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Réchauffement 
franco-canadien ? 


ke | PRES par 
Air Canada d'une commande de 
trente-quatre Airbus A-320 et 
d'une prise d'option sur vingt 
autres a été particulièrement 
bien accueillie à Paris, Non seule- 
ment parce qu'il s’agit d’un 
important succès commercial 
rémporté au détriment de Boeing 
et MeDonnell Douglas confir- 
ment que l'accident de Mulhouse 
est sans effot sur ce plan-là, 
:, mais parce que cette bonne nou- 

velle pourrait enfin annoncer [Ja 


normalisation des relations 


‘" gouvernement Chirac du fait 
. d'un conflit sur la pêche. 

La décision d'Air Canada, 
compagnie en vois de privatise- 
tion, n'est certes pas que politi- 
que — et ce sont des considéra- 
tions techniques, financières et 
de sécurité qui lui ont fait 
d'abord choisir l'avion européen. 
H n’en demeurs pas moins que le 
gouvernement d'Ottawa aurait 
eu la possibiité sinon d'influen- 
cer ce choix, du moins de le 
.. retarder en jouant sur les faci- 
-..  lités de crédit nécessaires à 
- .  echat des Airbus, H ne l'a pas 
; Fait 


le règlement de la « guerre de la 
morue » ? On voudrait l'espérer. 


F. orce est pour- 
tant de constater que Îles négo- 
ciations uitra-secrètes qui se 
poursuivent entre {es deux capi- 


vie 6c0- 
nomique de Saint-Pierre- 


par et 
Mulroney. Le conflit, dont 
l'essentiel de la ô 


quotas de pêche au titre de 
l'accord franco-canadien de 
1972 et la détimitation des zones 
maritimes. 

By a un mois déjà, on affirmait 
des deux côtés qu'un accord 
était on vue. Depuis, plus rien, 
Sinon à Paris de rares confi- 
dences sur ls «dureté» des 


autorités cana 
Ve 


c'est la proximité 


ä, dans ces conditions, accepter 
un compromis sur la pêche? Si 
l'affaire fait grand bruit à Saint- 


f'archipot français sont consi- 
dérés comme de redoutables 
concurrents. D'où l'inquiétude 
du premier ministre, qui se voit 
accusé de « brader » les intérêts 
des Toïle est la dure 
foi (pas toujours bien comprise à 
Paris) du système fédéral cana- 
dien. 


mais avait la préférence de 
l'état-major Officielle- 
ment, ce dossier n'avait aucun 
lien avec le confüt sur in pêche. 
Constatons cependant que le 
gouvernement canadien. qui 
aurait dû faire connaître son 
choix en juin, est toujours säen- 
cieux. 

(Lire nos informations page 24.) 
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Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


rès le relèvement des taux allemands 





Paris et Bonn s'opposent 


M. Bérégovoy. ministre de l'économie et des finances, 
a accusé, mardi 19 juiller, la Bundesbank de faïre « cava- 
lier seul » en intervenant sur le dollar. M. Poehl, prési- 
dent de la Bundesbank. a répliqué sèchement, mercredi, 
qu'il agissait en concertation avec les autres banques cen- 
trales. Aujourd'hui, M. Bérégovoy a semblé vouloir. 
calmer le jeu. Au-delà de ces déclarations, Paris et Bonn 


s'opposent sur leurs politiqu: 


eu Vive controverse entre 1a 
rance et l'Allemagne, plus exac- 
tement entre M. Berre Bérégo- 
voy, ministre français des 
finances, et M. Karl Otto Poehl], 
président de la Banque fédérale 
allemande (Bundesbank). Le 
mardi 19 juillet, sur les ondes 
d'Europe !, M. Bérégovoy accu- 
sait la Bundesbank de « faire 
cavalier seul + pour contrecarrer 
la hausse du dollar. Il jugeait 
«insuffisante » la concertation 
internationale et précisait qu'il 
avait écrit, à ce sujet, à ses homo- 
logues, M. Gerhard Stoltenberg 
(RFA), M. Nigel Lawson 
(Grande-Bretagne), et M. James 
Baker (Etats-Unis). 

Le lendemain, mercredi 20 jui- 
let, M. Karl Otto Poebl répliquait, 
assez sèchement et d'une manière 
tout à fait inhabituelle, à M. Béré- 
govoy, affirmant que les interven- 
tions de la Bundesbank avaient eu 
lieu «er concertation avec les 
Etats-Unis, le Japon et les pays 
européens, en soulignant que la 
Réserve fédérale américaine tout 
comme la Banque de France 
avaien: récemment pris part à des 


es économiques. 


interventions concertées sur les 
marchés des changes ». M. Pochl 
ajoutait que les interventions de La 
Bundesbank «sont conformes 
aux acrords de coopération inter- 
nationale qui ont été réaffirmés 
lors du dernier sommet de 
Toronto. De plus. la Banque cen- 
trale allemande a tenu ses parte- 
naires informés des récentes 
modifications de se politique de 
taux d'imérêt », Pour M. Poehl, 
« on ne doit donc absolument pas 
dire que la Bundesbank ait fait 
cavalier seul », ce qui revenait à 
infliger un démenti très sec à 
M. Bérégovoy. 

Rue de Rivoli, un porte-parole 
du ministre des finances précisait, 
mercredi, que la notification faire 
à la France par les autorités 
monétaires ouest-allemandes 
concernant la hausse des taux en 
Allemagne était « purement 
administrative ei routinière, et ne 
relevait pas d’une saine conceria- 
tion politique sur l'avenir des 
taux d'intérés ». 


FRANÇOIS RENARD. 
{Lire la suite page 24.} 





Directeur : André Fontaine 


La non-réintégration de délégués syndicaux 


Le PC fait le procès 
sur leurs politiques économiques | du Conseil constitutionnel 


Les dirigeants du PC ont violemment réagi à la déci- 
sion du Conseil constitutionnel excluant du droit à la 
réintégration dans les entreprises, par application de la loi 
d'amnistie, les délégués du personnel ou les délégués syn- 
dicaux licenciés et condamnés pour + faute lourde». Le 
bureau confédéral de la CGT appelle lui aussi à la 
«mobilisation» des salariés, mais sa protestation est 
apparue plus mesurée que celle de « l'Humanité ». 








ON PEUT PUS 





M. Michael Dukakis et l’espoir des démocrates américains 
Le « sacre » d'Atlanta 


M. Michael Dukakis a été 
désigné par acclamations, à la 
convention démocrate, à 
Aïlanta (Géorgie), le mer- 
credi 20 juillet, pour représen- 
ter les couleurs du parti à 
l'élection présidentielle améri- 
caine de novembre. Dans le 
discours d'acceptation pro- 
noncé jeudi, M. Dukakis 
devait s'attacher à justifier 
l'espoir placé en lui par les 
démocrates. | 
ATLANTA 
de notre envoyé spécial 


Pieds aus dans ses baskets, ins- 
tallé au bout d'un sofa à côté de 
sa femme, nn homme regarde 

illement la télévision. 





A un 
moment, il sourit, lève à 
demi le bras mais refuse la cou, 


son candidet pour l'élection à la 
présidence des Etats-Unis. La 
salle it on voit des délé- 


Lafitte rencontre Marx et Engels: 
Jean-François Dentau témoigne 


3 Sanriche, 35 ect. ; Belgique, 30 fr. : Canada, 1,75 $ ; Güte-d'ivoin, 425 F CFA: Danemark, 10 kr. : Espagne, 
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ton. 
La scène se passe dans la vaste 
suite d'un hôtel, à quelques cen- 
taines de mètres de la conven- 
tion : scène étonnante, scène qui 
serait intime si, là comme air 
leurs, les caméras de télévision 
n'étaient ntes, Car, COMME 
toujours, 1j s’agit d'une mise en 
scène. On ne saura jamais com- 
ment Michael Dukakis se serait 
dans une «vraie inti- 


leodemain qu’il prononcera 
grand discours d'accepta: 


mité». 

Ce genre de victoire, cette 
consécration, observée à distance, 
est pourtant l’aboutissement d’un 
très long effort poursuivi depuis 


un entétement impressionnants. 
Au printemps 1987, le gouver- 
neur du M: pratique- 
ment inconnu, n’était qu'un des 
« sept nains » qui se bousculaïent 
are le faveri ns Gary 

pour briguer l'investiture 
du Parti démocrate, un objectif 


qui semblait bien lointain. 
Aujourd’hui, Gary Hart com- 
mente la convention pour une 
chaîne de journaux américains et 
une télévision italienne, et 
Dukakis commande 





Tous ses adversaires sont 
tombés les uns après les autres, 
battus le plus souvent par leurs 
propres erreurs, leur manque de 
ressources ou d'organisation, 
tandis que ce petit homme, céré- 
bral, avançait pas à pas, amassait 


campagne, mettait en place son 
réseau dans tout le pays et pro- 
nonçait inlassablement des dis- 
cours creux et ennuyeux. I n’a 
jamais écouté les conseils de ceux 
qui lui suggéraient de forcer sa 
vature, de mettre un peu 
d'images et d'émotion dans ses 
textes, de fantaisie dans ses cos 
tumes. Ï était sûr d’avoir raison. 
D'ailleurs, il a toujours raison. 
C'est sa force et cela pourrait 
Etre plus tard sa faiblesse. 

Un seul de ses adversaires, 
Jesse Jackson, n'est jamaïs tombé 
et il n’a même pas vraiment été 
bettu puisqu'il ne pouvait pas 
gagner, c'était écrit noir sur 
blanc depuis Le début, Lui aussi a 

une énergie invraisem- 
blable, mis tout son cœur, son 
et il est allé jusqu’au bout. 


JAN KRAUZE. 
(Lire la suite page 5.) 
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Guerre 
du Golfe 


Le secrétaire général de 
MONU veut hôter le pro- 
cessus de paix, 

PAGE 3 


Ouvertures 


€ 


Pyongyang vu de Séoul : 
uand les «terroristes » 
iennent des «compe- 
triotes ». 
PAGE 6 


Festival 
d'Avignon 


Antoine Vitez; «Le 
Funambule » de Jean 
Genet : le Théâtre de 
l'Usine. 

PAGE 18 


Chronique 
de 1789 


« La voix de nos aïeux ». 
PAGE 2 


Le sommaire complet 
se trouve en page 28 


Cyclisme et dopage 
Le Tour blessé 


Les dithyrambes sur les 





contre-expertiss, qui 
connu le jeudi 21 juillet. 
dans les Alpes et les ë i 
ont fait place, depuis le 20 juill 
aux accusations. L'Espagnol 
Pedro Delgado, le maïllot jaune 
qui s’acheminait vers son pré- 
mier tri sur les Champs- 
Elysées, a été averti d'un 
d tit eff 


substance 
« masquer » les prises d'anabolt- 
sant, ont été décelées dans ses 
urines. Le champion 


la première fois, c'est par le mail- 

lot jaune que le scandale arrive. 
Mercredi, l'affaire Delgado est 

même devenu une affaire d'Etat, 


SERBE BOLLOCE 
soutenir son compatriate Ô 
À parsuader de terminer le Tour, JEAN-YVES NAU 
quel que soit le résultat de la et THIERRY MALINIAK) 


LIVRES 
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m Romans : Fawzi 
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feuilleton de Bertrand 
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CHRONIQUE DE 


1789 


L'ANNÉE SANS PAREILLE 
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Quarante mille cahiers de reven- 
dications ! Beaucoup se ressem- 
blent, mais au détour d'une 
page, à côté de vœux stéréo- 
typés, on découvre des souhaits 
personnels, des demandes 
modestes, qui expriment bien 
«la voix de nos aïeux». A lire ces 
cahiers, deux grandes frontières 
apparaissent dans la société 
française : d'abord celle qui 
sépare la noblesse de la roture, 
frontière juridique mais aussi et 
surtout mentale ; ensuite celle 
qui divise les hommes face à 
l'impôt. En finir avec l'inégalité 
fiscale apparaît d'emblée 
comme l’une des revendications 
essentielles du Tiers Etat. 





par MICHEL WINOCK 


N même temps que les Français 

se donnaient des députés, ils 

répondaient à la demande du roi 

en remplissant partout, où pres- 

que partout, des cahiers de reven- 

dications dont la masse — on en 
compte environ quarante mille — repré- 
sente une documentation d’une incompara- 
ble richesse sur l’état de leur pays à la veille 
de la Révolution. On en a parfois mis 
doute l'authenticité. En particulier, le style 
souvent châtié des cahiers correspondait 
mal à ce qu'on savait de l’alphabétisation 
de telle ou telle communauté. Des considé- 
rations sur la Constitution, par ailleurs, ont 
paru bien savantes quand elles émanaient 
d’assemblées rurales. 


N n’est pas douteux qu'en maintes occa- 
sions ce sont des notables, grands ou petits, 
qui ont pris la plume au nom de la collecti- 
vité. On le sait, un Robespierre, à Arras, a 
rédigé le cahier de la corporation des save- 
tiers. Dans les paroïsses de campagne, le 
curé a souvent 6t6 le rédacteur en chef, 
voire l’unique rédacteur, des vœux et 
plaintes de ses paroissiens. De même, il est 
avéré que certains modèles, venus de la 
capitale ou de grandes villes provinciales, 
ont été recopiés un peu partout. De sorte 
qu'on retrouverait encore dans cet épisode 
le rôle majeur des minorités actives et 
influentes, à moins que le délire d'interpré- 
tation n'attribue à la franc-maçonnerie la 
responsabilité du travail idéologique qui a 
permis un certain degré d'homogénéité 
dans les cahiers de chaque bailliage ot s€né- 
chaussée! En fait, tous ceux qui ont lu et 
étudié une partie de cette immense source 
d'histoire ont été frappés par la spontanéité 
des formules. Quand bien même on repère 
les vœux stéréatypés qui sont dans tous les 
cahiers du Tiers Etat, on peut lire, à leur 
suite, des doléances qui, par leur accent, 
leur précision locale, leur maladresse 
mème, forcent la conviction. Selon Edme 
Champion, qui a publié en 1897 Ja France 
d'après les cahiers de 1789, + à côté de 
pages emphatiques, banales, dénuées 
d'intérêt ou d'autorité, que de pages pré- 
cieuses, quels accents sincères, quelle naï- 
veié touchante! - « Nous entendons là vrai- 
ment la voix de nos aïeux. » Du reste, les 


* dissonances d'une assemblée à l'autre, 


d'une province à l’autre, sont assez nom- 
breuses, pour qu'on en admette l'idée sans 
défiance. Un exemple entre milice : la ques- 
tion protestante. Jacques Godechot a publié 
les rextes de deux cahiers en parfait désac- 
cord sur ce point, Dans le cahier d'Uchau 
(sénéchaussée de Nimes), on demande La 
fin des dernières exceptions qui frappent les 
Français réformés, tandis que dans celui de 
Peumérit-Cap (Quimper), on exige « de ne 
permettre l'exercice d'aucune religion 


étrangère dans l'Etat et duché de Breto- 
gne ». 

Dans certaines paroisses, on à mème vu 
chaque participant y aller de ses vœux per- 


sonnels, inscrivant, quand il savait écrire, ce. 


qui lui tenait le plus à cœur, humble sou- 


hait, modeste cri dans le concert général. 


Ailleurs, on peut constater les traces d'un 
débat. les restes d'un désaccord, les preuves 
d'une vraie discussion. Nul doute qu'en étu- 
diant des séries, en procédant à des compa- 
raisons, en confrontant les cahiers aux 

baux des assemblées qui les ont 
adoptés, les historiens ont pu se faire une 


idée de l'opinion publique dans les semaines 
qui précèdent la grande convocation. 


Cela posé, quelles impressions générales 
dominent ? Avec le recul, on peut se livrer à 
deux observations contraires, avec des argu- 
ments également forts. D'un côté, la lecture 
de Tocqueville; de l'autre, celle de l’histo- 
rien d'aujourd'hui Pierre Goubert. Le pre- 
mier, aristocrate du dix-neuvième siècle, 
acquis à l'idée que la démocratisation de La 
société est un phénomène irréversible, 
entamé dès PAncien Régime, a mis 
relief dans son célèbre ouvrage l'Ancien 
Régime et {a Révolution, la précoce centra- 
Jisation de la France : ce que ses contempo- 
rains attribuaient à la Révolution et à 
l'Empire, Tocqueville en montre les réalités 
conquérantes sous le règne de la monarchie 
absolue. Celle-ci, en arrachant à J'aristocra- 
tie ses pouvoirs séculaires, a détruit les 
corps intermédiaires et placé les sujets du 
royaume Face à Face avec le pouvoir central 
et ses agents. De sorte que la France serait 
déjà un tout, unifié par l'administration 
centrale. La Révolution n'aurait fait 
qu'accélérer le processus. 


Dans Les Français ont la parole. Pierre 
Goubert insiste au contraire sur la diversité, 
la disparité, l'inachèvement de l'Etat. Il 
doute que les Français se sentent français ; 
avant tout, ils appartiennent à un terroir, à 
une province. Au fond, ils sont fédéralistes 
sans le savoir : « La France n'est pas une 
nation. » — et notre historien d'évoquer 
non seulement la variété des usages, mais 
aussi l'incohérence du droit, la mosaïque 
des régimes fiscaux, l'absence de loi géné- 
rale. 


CC: deux façons de voir la France de 
1789 sont représentatives de deux 
écoles. L'une, illustrée avant tout par Toc- 
queville, minimise, relativise la coupure 
révolutionnaire. Ses auteurs nous disent : 
tout a commencé bien avant, les événe- 
ments révolutionnaires ne sont qu'an 
emballement de la machine; la société fran- 
çaise, nolens volens, évoluait vers une 
société de classes, où la fortune était appe- 
lée à se substituer à La naissance dans l'éta- 
blissement des hiérarchies. Bref, il ne faut 
pas être aveuglé par Pévénement, par ses 
fureurs et les discours des acteurs eux- 
mêmes. L'autre école, plus classique, qui 
recrute aussi bien chez les admirateurs de 
la Révolution que chez les animateurs de la 
Contre-Révolution, met d'abord en évi- 
dence un avart et un après, une césure heu- 


Goubert est à l'unisson avec Tocqueville sur 











BIBLIOTHÈQUE NATIONALE/CABINET DES ESTAMPES 


: Des Seppots de le Chianne . D 
+ Hohoree nour fesgneur . = 


Non seulement l'impêt est lourd et inique, H faut encore qu'il soit, en certains cas,‘ 
prélevé par des particuliers, fermiers généraux et satellites rapineurs, 
qui, au passaÿe, s’en mettent plein les poches : une « vermine ».. 


celle qui vise la taille et tous les autres 
impôts, directs ou indirects, et leurs agents 
collecteurs, ces « sangsues de l'Etat », qui 
épuisent le pauvre peuple. Car non seule- 
ment l'impôt est lourd et inique, il faut 
encore qu'il sait, en certains cas, prélevé 
par des particuliers, fermiers généraux et 
satellites rapineurs, qui, au passage, s’en 
mettent plein les poches : une « vermine », 
une « pesle », « {troupes odieuses » au ser- 
vice d’un « abus outrageant ». il n'est pas 
de mots assez durs pour désigner les per- 
cepteurs. La gabelle, impôt sur le sel, est 
particulièrement impopulaire. Le sel était 





Unis contre la pression fiscale, les Français 
S'opposaient de mille façons les uns aux autres. 
lis se plaignent des avocats, des aubergistes, des curés, 
des officiers de justice, des marchands de vins falsifiés… 
On a toujours du fiel de réserve au service des autres. 





Tiers et des cahiers de La noblesse suggère 
très vite qu'une frontière, non seulement 
juridique mais mentale, sépare la famille 
aristocratique des autres. Tocqueville, à ce 
sujet, compare la France et l'Angleterre. 
Dans ce dernier pays, en passe de devenir le 
premier du monde, on voit La fin de la 


professions et, finalement, dans les mêmes 
familles puisque les enfants des nns et les 
enfants des autres se marient entre eux. En 
France, on voit se dessiner un mouvement 
inverse : « Plus cette noblesse cesse d'être 
une aristocratie, écrit-il, plus elle semble 
devenir une caste. » La fermeture de celle- 
ci, on l'a vue notamment quand se sont réu- 


repoussé es 
leur suffit pas d'une décision royale pour 
ouvrir leur cercle étroit à qui font défaut les 
«quartiers» requis. La plupart défendent 
Sprement leurs privilèges, dont La justifice- 


bert, qui a ke sens de la formule, résume cet 
affrontement : « Seul le noble est véritable- 
ment «hé». Les roturiers $e contentent 
d'exister, comme une race un peu spéciale 
d'animaux, assez inférieure au cheval. » 


De cette inégalité fondamentale, le sys- 
tème fiscal est le premier témoin. Or il était 
à l'origine de la crise : la menace de ban- 
qucroute était venue des rentrécs insuffi- 
santes, et Cellesci du devenu 


Si une commune révolte s'exprime dans 
les cahiers du Tiers, par ailleurs si respec- 
tueux de la personne royale, il s'agit bien de 


de multiple usage : indispensable pour la 
soupe des hommes, il l'était aussi pour la 
salaison du cochon et des volailles, pour les 
fromages et le beurre ; on lui prétait aussi 
des vertus thérapeutiques dans les soins 
donnés aux animaux. L’impôt sur cette den- 
rée de base paraît aussi intolérable aux gens 
que dommageable à l'agriculture, de sorte 
que l'«odieuse milice » des gabelous est 
mise en capilotade. 


T non seulement on doit subvenir aux 

frais de l'Etat, il faut aussi endurer les 
droits seigneuriaux et payer la dîime au 
clergé. - Esclavage injuste, esclavage hon- 
ceux », comme on dit dans la sénéchauss£e 
de Rennes contre tous ces droits, humiliants 
et accablants : le champart, la corvée, le 
franc-fief, les banalités — ces monopoles du 
four et du moulin aux mains du seigneur, — 
le droit de chasse... Or, depuis un certain 


tion seigneuriale ». François-Noël Babeuf, 
qui se fera appeler Gracchus en devenant 


ses terres. 


C'est sans doute sur ce terrain fiscal 
qu'est dessinée la frontière La plus nette qui 
sépare les Français. « Or. écrit Tocqueville, 
de toutes les manières de distinguer les 
hommes et de marquer les classes, l'inégn- 
lité d'impôt est la plus pernicieuse... » La 
speLeen a tire ps est on ne 
peut plus simple : la répartiti 
établir l'équité fiscale, faire payer les 
nobles ct les prêtres. Parfois, les représen- 


en sm men 





tents éclairés des deux premiers ordres y 
souscrivent : « Un cri général s'élève dans 
toute la monarchie pour réclamer cerre 
précieuse égalité», lit-on ainsi dans un 
Cahier signé par les trois ordres du bailliage 
de Langres Le plus souvent, la noblesse 
entend résister à ses contempteurs et rappe- 
ler le fondement de ses prérogatives ; ce 
sont elles qui différencient les ordres ; en 
les supprimant, on opérera leur «confu- 
sion » — c'est-à-dire leur impensable disso- 
lution ! Nous voici au cœur de la lutte qui 
pps l'Ancien Régime ct la France nou- 
le. 


Vouloir en finir avec l'iniquité fiscale, 
établir la répartition égalitaire des impôts, 
en proportion des revenus de chacun, cela 
implique la réforme politique. Si l'impôt est 
pour tous, la réunion des états provinciaux 
ou généraux par ordre n’a plus de sens : une 
fois admis Je doublement de la représenta- 
tions du Tiers, la plupart des cahiers exi- 
gent le vote par tête, lequel n’a pas encore 
été décrété. Autrement dit, l'assemblée uni- 
que, l'assemblée nationale. Et son rôle doit 
être défini par des règles fixes, ce qu'on 
appelle une Constitution. Ainsi, à Melun, le 
Tiers « enjoint expressément aux députés 
de ne passer à aucune délibération quel- 
conque relative aux subsides, même provi- 
soires, que les articles concernant la 
Constitution n'aient été accordés et les lois 
à rendre en conséquence promulguées : 
n'entendant ruilement être engagé par les- 
dits députés sur tout ce qui serait consenti 
au préjudice du présent ariicle ». Sur ce 
terrain, les cahiers du Tiers et ceux de La 
noblesse se rejoignent : l'esprit des 
Lumières s'est allié à la force des choses 
pour rassembler les uns et les autres contre 
l'absolutisme, même si les uns et les autres 
ne sont pas d'accord sur leur place respec- 
tive dans les lois constitutionnelles appelées 
de leurs vœux. 


Cette volonté de réforme, il convient de 
le noter, faisait bon ménage avec l'esprit 
monarchique. De ce point de vue, rien n'est 
moins révolutionnaire que le Français de 
1789. Une confiance unanime, défiant les 
barrières de classe, converge vers 
Louis XVI et la mission du monarque, Ici, 
on parle du transport d'amour et de 
reconnaissance » qu'inspire «le roi sau- 
veur - en maïints endroits, on se flatte d’un 
< monarque libérateur =>, du + plus éclairé 
«1 (du) plus digne, du meilleur des rois », 
du «père du peuple et régénérateur de la 


Sur France-Cuiture, à 19 h 30, 
du lundi au vendrech, 
MICHEL WINOCK commente 
avec un historien 
chaque épisode 
de cette chronique de 1789. 


Jeudi 21 juillet : 

« La voix de nos aïeux », 
avec François Lebrun 
Vendredi 22 juillet : 

« L'affaire Réveillon », 
avec Jean-Paul Bertrand. 


9. «La voix de nos aïeux» 


France »… Celle-ci, comme on voit, avait 
encore un effort à faïre avant de devenir 
républicaine! On veut une royauté fran- 
çaïse éminente, splendide, glorieuse. rayon- 
nant sur l'univers. Cet amour pour le roi, il 
est vrai, on l'affiche d'autant mieux qu’on 
pourfend les «ministres icateurs ». 
Tous les malheurs du peuple viennent 
d'eux: l'imaginaire populaire épargne ke 
souverain pour mieux accabler je gouverne- 
ment qu'il dirige. 





Au bailliage de Sézanne, le Tiers 
écrit : « Daignez sortir un 
moment de vos palais, de vos 
châteaux, de vos villes où vous 
vous êtes créé de nouveaux 
besoins [...] : daïgnez jeter un 
coup d'œil sur ces malheureux 
dont les bras ne sont occupés 
que pour vous | » 





côté de cela, les cahiers expriment un 
foisonnement de revendications, sou- 
vent locales, à propos de tel péage, de telle 
activité économique, de tel usage particu- 
lier. À travers toutes ces paroles, on voit 
bien que La France n'est pas seulement divi- 
sée en deux — nobles et roturiers, — mais 
qu'une infinité de groupes et groupuscules 
restent jaloux de leur identité, de leurs 
rentes de situation, des privilèges qu'ils ont 
acquis sur leur voisins. Une bigarrure de 
positions singulières qui émiette la réalité 
sociale et ne confirme guère certains nostal- 
giques d'un Ancien Régime ordonné, enca- 
dré par des tuteurs naturels, où La diversité 
n'est qu'une preuve des « libertés locales ». 
Tocqueville, l'ancien, et Goubert, le 
moderne, que nous avons pris pour guides, 
constatent, chacun à sa manière, combien 
la formule de Mirabeau, «un agrégat 
inconstitué de peuples désunis », est véri- 
Fiable. Unis contre la pression fiscale, les 
Français s'opposaient de mille façons les 
uns aux autres. [ls se plaignent, c'est selon, 
contre les avocats, les aubergistes, les curés, 
les moines, les incrédules, les administra- 
teurs de collège, les marchands de vins fal- 
sifiés, les officiers de justice ou les comé- 
diens : on a toujours du fiel de réserve au 
service des autres professions, des autres 
corps de métiers, des autres. La société se 
révèle plus complexe que les divisions en 
ordres, dont on parle, et les divisions en 
classes, dont on parlera. 


Malgré ces conflits, ces chicanes, une 
aspiration générale et profonde se laisse 
deviner au long de ces écrits. Un sentiment 
d'être arrivé à une élape de l'évolution des 
sociétés. Le « vivre d'abord », la revendica- 
tion biologique primaire, retentit encore. 
Nous l'avons dit : Ja conjoncture catastro- 
phique des années 1787-1788 a développé 
la misère et fait craindre La famine. Au 
bailliage de Sézanne, le Tiers écrit : * Dai- 
gnez sortir un moment de vos palais, de vos 
Châteaux, de vos villes où vous vous êres 
créé de nouveaux besoins [..]: daignez 
Jeter un coup d'œil sur ces malheureux 
dont les bras ne sont occupés que pour 
vous ! Que voyez-vous dans nos villages, 
dans nos champs ? Quelques hommes 
débiles, des visages pâles et flétris par la 
misère et par la honte, des femmes gémir 
de leur fécondité, des enfants couverts de 
PTS + Telle est encore la réalité de 


On ne doit pas s’y tromper, néanmoins. 
Car l'expression même des aspirations 
ïres témoigne d'une autre réalité, 
que ne doit pas masquer la conjoncture : 
celle d’une société qui s'est, inégalement 
certes, mais globalement enrichie. Cette 
misère constatée, dénoncée, elle était plus 
cruelle et plus répandue sous le Roi-Soleil. 
Précisément, c'est en sortant de la nécessité 
que les peuples, apprenant à mieux vivre, 
ne supportent plus le retour du malheur. 
« Ce n'est pas toujours en allant de mal en 
pis que l'on tombe en révolution, écrit Toc- 
queville avant Marx. {I arrive le plus sou- 
vent qu'un peuple qui avair supporté sans 
se plaindre, et comme s'il ne les semait 
pas, les lois les plus accablames, les rejette 
violemment dès que le poids s'en ailège. Le 
régime qu'une révolution détruit vaut prés- 
que toujours mieux que celui qui l'avait 
immédiatement précédé. » 

La prospérité et la pénurie ont ainsi 
conjoint leurs effets. L'une avait porté les 
Français à espérer, et l'autre à s'insurger. 
Les révoltes de jadis retombaient comme 
des fièvres ; cette fois, elles étaient en train 
de devenir révolution. : 





Demain : L'affaire Réveillon 
(27-28 avril 1789) 
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Etranger 


La guerre du Golfe 


M, Javier Perez de Cuellar révol j toutefois lanc£ 
aller très vite afin d'éviter un pour. Sn s ple iranien, à la 
per gs e le Loge fn hi cp : jeunesse révolte ionnaire de 
moment même où le but epparat sonne ren 1 problèmes de la 
enfin à Spa man: la Ba de la guerre ». En 
fe mit ans entré l'iran ct Il a encore affirmé après 

Misak- Deux jours après l'acceptæ  l'amonce de la décision tremenne, 
En dépit de le méfiance tee 1 propagande internationale s'est 

2: : mobilisée consre l'Tran, et l° "a 
Bagdad quant CG véritables inten- pas mis fin à ses agressions ef 

Ps Ébéran, secrétair 20 jee, Pourre même les intensifier ». 
des annoncé, porn miles, «Notre peuple doït se préparer 
enfin entrer dans la réalité ce qui 2977 loue éventuelle attaque (...} 
m'est qu'un « Oui » ice je problème de la guerre ne doit 
à le paix de La part des deux beligé 2e étre considéré comume terminé. » 

équipe technique doi pe: t, a-t-il ajouté, < nous 
en [ran et en Irak pour &u 2275 poetemert accepté le 
rs Tes modalités pratiques d'un cessez-Je-feu. Notre but n'est pas La 
Âe-feu entre les deux pays, 24 poursuite de la guerre avec une nou- 
il annoncé. 




















velle stratégie ». 
Cet initiative est amorcée à “avais conclu une alliance avec 
l'heure où l'imam iny confir. VOWs, je Lorrain 
mañ l'intention de son pays d'arrêter barre jusqu ma dernière goutte 
Non, d'ailleurs, ans soutqnes 
2, al 5, SauS souligner D 
l'amertume d’une telle orientation. P/tse J'ai renoncé à ce que j'a 
Choc, ati di, lui est apparae dix er ai confié ma dignité au juge- 
«plus pénible que d' du "emdeD 
poison » {nos dernières éditions du Le guide de la révolution ira. 
21 juillet), « Cette décision a été mienne à 
bien difficile pour tout le monde et * décision avait &€ prise par les res- 
en particulier pour moi-même », a ponsables iraniens. qui é 


ajouté le guide de la révolution ira- aucur pays ti 
niemne us long message lu à < ff faut rester vigilam face de la résolution 598 » da Conseïl de 
Radio-Téhéran. Les opportunistes, tous sécurité, il avait décidé « d'envoyer 


« Quelques jours À mr cette jusqu'ici élaient parifistes 
Prise de position, j'étais encore Pour nous mettre dans Cars hni se 
Ce don re <Häter le processus » Edearsghe sie perte Led 
en Le lei nn ju A Monte M Pa de Cut (arte a RSR es 

le À ons, avec sa a avant l'avoi . 
de nos experts militaires et patience révolutionnaire », ail pris des Propositions forces d'observateurs de l'ONU au 


immédiatement en Iran et en Jrak 


de nos responsables {..) m'ont ajouté. En réponse à tous ceux qui se iations directes Proche-Orient). 

montré qu'une telle de posi- demanden Le SGEN sem re sang avec Diran 006 Téhéran s'est La técie de ces équipe, dont la 
on is, le», 2 encore versé de nos jeunes », l'imam cmpressé de rejeter, — que « pour Imission it durer une huitaine 
affirmé l'imam y. Le guide meiny a répondu : « Jls ignorent  häter le processus de mise en œuvre de jours, sera « de metre au point 





Malgré le discours de l’imam Khomeïiny 
La méfiance reste totale à Bagdad 


secrétaire général de l'ONU à la fois tion dens le Golfe et le détroit En attendant, La guerre s’est pour- 


BAGDAD : d'accepter et de faire appliquer en d' » suivie mercredi, Bagdad a annoncé 
de notre envoyée spéciale ns Ca Gers néces- Le ministre ee ri le La baton de plurieure pos mont 
saires à cette fin. vérita- Pirak bom- 

u : Fee de btige prier A secrétaire général jouer gneux au et le 


! RS Enr rie eg 
: ve et de Es k sera e le la ville iranienne 
face à l'acceptation iranienne de la se PSE un Run néccssire où en cas d'éches dans la PA an mortes db, De 
rité de ONU, Bagdad a appelé, le entre des responsables des deux pour Là paix. Il denrénde au Corse Qui, selon Bagdad, essaye date: 


dre 20 juillet, à un dialogue d'abord à New-York, puis à de sécurité de un rôle à la querkt de ph 
ie “ave Fébérn sous Le as Engin où à Tébén. dier lumière de a Charte de TONU. D ys, ont d8 rebrousser chemin 
lettre au secrétaire général de on ur de re og appelle enfin l'Iran à pt A 


s'abstenir avoir 6 les tirs de la DCA 
Hp euy 


Golfe et le détroit d'Ormuz et dans . L'attaque systématique des objec- 
les tifs Économiques iraniens, pire 
angulaire de 2 politique de Irak, 
guerre ». : nante au conflit. qui a toujours ‘endu son droit de 
pres ct de autre de = MénferSl  Crplique aussi le ministre irakien, onde nfaseenq ed 
l'attitude iranienne est sérieuse ou EVE aider à créer ue atino! Des garanties onigp 


Ke mienne, se poursuit donc et on peut 
Le discours de l'à : ère favorable à l'établissement - penser que l'Irak ne cé der pas sur 
imem Khomeiny, d'un accord de paix entre les deux a ce point jusqu'à l'établissement off- 
; | DT ep ne Ce plan e, dont l'ran 2  Ciej du cossez-e-feu. 

caceptionnel, 2 : secrétaire général de l'ONU à déjà refusé Ie premier point en reje- ; . 
qe 0 tes bien des Ambigin es charger les agences spécialisées de En pepe es Malgré gen de jen 
dirigeants l'Organisati prévoir sans doute plus significa e Khomeiny et FOBTÈS r faire 
de Cha K de telle l'ouverture dont fait montre Bagdad ap; que le rébolation 598, la 
F n lance reste toiale, Si la popula- 
” po M tion irakienne, la plus concernée par 
gg deg primer L gr Qu rage 
Depuis le tout débnt de ls guerre, ST S0n Qr : et parle déjà rh fier 
. parle président Saddam Hussein, de de poser le retour massif des soi 
CT Es Chatel dois à le vie civile, l'incrédulité 
déclenche. Arab et les eaux du Golfe, demeure grande chez certains, qui 
DE eds à RDS LÉ De RE DS Tinsc es 

ñ deuxième ville d'Irak et débouché î ité jouer un rôle iranien. La pru: __ 
Des a Mile or sur le Golfe, les mâts des navires efficace dans un processus de n6£ cas de mise chez les officiels, dont 
d'en reproduire des extraïts diffusés coulés des eaux du Chau- ciations qui s'annonce long et aucun ne soubaite s'exprimer en 
par les agences internationales. ekArab et Îa rouille gagne depuis cile, car l'engagement des Etats- dehors des comm mniqués officiels, 
Dans sa lettre, M. Tarek Aziz huit ans les bateaux sbandonnés. Unis et de J'URSS, notamment, tant Ja situation leur paraît mou- 
avait exprimé l'espoir que Téhéran M. Tarck Aziz demande aussi - des représente en effet la seule garantie vante. 
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Le discours de l'imam 
n'a en tous les cas donné lieu 


FRANÇOISE CHIPAUX. 





Regain de violence en Cisjordanie 
Trois Palestiniens tués et huit autres blessés 


Jérusalem (Reuter}. — L'amée nine savaient été abatins par des sok 
infos a (ef UE melisuets dats, mais a dit ne pas disposer 
péesiniens ec en a Lies ai sure d'autres informations. 

f 20 juillet, en Cisjordanie 


lanceurs de pierres dans Le vieille ville 
« de Jérusalem. alors qu'il se préparait à lancer un 
Cene éruption de violence, la plus en sa direction, a 


Hisham Zaïd, vi "+ et Faoud occupées. Quatre bg : 
an AE tee aus L'année 2 mem voué la mort depuis le débat de | BEA 
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urgemment en coopération avec les 
autorités des deux pays les moda- 
dités du cessez-le-feu sur terre, air et 
mer, prévu dans le résolution 598 », 
a ajouté M. Perez de Cuellar. 

Î 2 demandé aux deux i 
rants d'accorder leur pleine 
on à cette équipe fechni ue ,etila 
a G ts et 
ee La D 
retenue et à s'abstenir de tout acte, 
militaire ou autre, susceptible de 
mettre en danger les efforts entre- 
pris — en particulier le travail de 
"équipe technique — et d'exacerber 
da situation ». 

Le secrétaire général 2 précisé 
qu’il pensait être en mesure de pou- 
voir annoncer « Prompiement un 
« jour J » pour l'entrée en vigueur 
de La résolution 598, lorsqu'il aura 
étudié le ra, du général Vadset 
au retour de la mission, dans une 
khuitaine de jours. 

M. Perez de Cuellar a précisé 
qu'au « jour J » le cessezle-feu 
cntrerait en vigueur et qu'il enver- 
rail une équipe de l'ONU pour 
< vérifier, confirmer el su] 


l'arrêt des hostilités et la suite 
le retrait de toutes les forces sur les 
frontières i ionalement recon- 


I 2 aussi indiqué qu'il annonce- 
raït le même jour : È 

— «une date pour le début et la 
conclusion de la libération et du 
rapatriement des prisonniers de 
guerre»; 

— « une date pour le début des 
négociations prévues entre l'Iran et 
l'Irak en vue de parvenir à un règle- 
ment global, juste et honorable de 
tous Îes problèmes en suspens, 
acceptable pour les deux parties » ; 

— « une date pour l'établisse- 
ment d'une commission d'enquête 





Des observateurs de PONU vont organiser les modalités du cessez-le-feu 


il le établir la responsa- 
bülité dans le conflit »: 

— « des propositions supplémen- 
taires conrernant l'érablissement de 
mécanismes pour les question de 
reconstruction et de mise en œuvre 
de mesures pour renforcer la sécu- 
rité et la stabilité régionale du 
Golfe, qu sont ment dans la 
résolution 598. » 

M. Perez de Cueilar a encore pré- 
cisé que l'équipe technique de 
FONU comprenait caviron une 


dizaine de personnes choisies parmi 
les collaborateurs du général Vadset 
et les observaicurs militaires de 
l'ONU déjà sur place à Téhéran et à 
Bagdad. 


Parellëlement, l'Iran a fourni 
mercredi une nouvelle indi sur 
la souplesse actuelle de sa politique 

Téhéran n’a ainsi pas fait 
d'objections à l'adoption par le 
Conseil de sécurité d'une résolution 

articulièrement modérée sur 
affaire de l'Airbus d'Iran Air 
abattu le 3 juillet dans le Golfe par 
un bâtiment américain. 

à l'unanimité, cette réso- 
lution « exprime la profonde 
consternation du Conseil de sécurité 
devant le fair qu'un avion civil ira- 
nien a &t£ abattu par un missile 
dancé à partir d'un navire de guerre 
américain, et son profond regret 
devant les pertes tragiques en vies 
humaines innocentes ». le Conseil 
« présente ses sincères condoléances 
ax familles des victimes de F1 

ent tragique» 1 - accueille 
avec satisfaclion la décision prise 
par l’Organisarion de l'aviation 
civile internationale {(OACI) de 

ler à une enquête -. Les mem- 

da Conseil se « félicitent » Ega- 

lement de la décision des Etats-Unis 

et de l'Iran de avec l'OACI 
dans son esquête. — (AFP. } 





Le rôle modérateur de M. Genscher 
dans le conflit entre lIran et l’Irak 








ait à M. Genscher l'occasion de mul- 
tiplier encore les démarches. 


Inlassablement, il s’appliquera 
ensuite à soutenir les efforts du 
secrétaire général de l'ONU, 
M. Perez de Cuellar, qui, dit-on à 
Bonn, a fait bon usage de son sou- 


Mais c’est en mars dernier que se 
manifestent les premiers signes d’un 
revirement iranien, relayés par 


Une enquête au 
cours de luquelle, 
de page en page, 
le mystère s'épais- 
sit. Un style aïgu, 
sec, précis. [l 
serait dommage 
de ne pas faire le 
détour. 










M. Velayati lorsque ce dernier et 
M. Genscher se rencontrent dans un 


Le dernier acte se déroule mardi 
12 juillet Le vice-chancelier onesi- 
allemand savoure de brèves 
vacances en Crète quand un mes- 
sage de l’amb: eur iranien à 
Bonn iui parvient : Téhéran 
l'informe que la République islami- 
que est prête à accepter un cessez-le- 
feu. M. Genscher retourne sur le 
champ à Boan ct multiplie les 
contacts. MM. Roland Dumas et 
Giulio Andreotti sont informés, de 
même que M. Perez de Cuellar. 

Les indéniables talents de média- 
teur de M. Genscher n’ont probable- 
went pas été seuls en cause dans ces 
contacts privilégiés avec les deux 
pertes. La RFA semble avr ntlllé 

argument économique. presse 
elipéren ur aide 
promis aux À t$ une ai 
économique importante en cas de 
Sr mg bostilités et de négo- 
ciations paix, une pective 
a! ui avec de très graves pro- 
bémes économiques. Or la RFA 
respire commercial pri 
po de tous les grands Etats 
Lux Ont, PEU OÙ Pro, rompu 
où mis veillquse leurs relations 
Economiques avec ce pays, l’Allema- 
gne fédérale a maintenu $es 
à un haut niveau. pErne 
reste son client au 
Orient : #5 mil liards de deutsche 
marks d'exportations en 1987. 


Parmi les pays en voie de dévelop- 
pement, la République islamique est 
le troisième client de la RFA, 
devant des Etats comme le Brésil ou 
l'Egypte. On compte encore 
aujourd’hui plus d’une centaine 
d'entreprises ouest-allemandes 
implantées sur le marché iranien, 


notamment pour Sa production 
industrielle, fondée sur des biens 
d'équipement allemands. 

Un redémarrage de l'activité 
Fran passe donc obligatoi par 
la RFA. Un Iran pacifié, qui pour. 
rait retrouver son rang dans le pelo- 
Pluie notes 2 JenCpi 

UX — sa princil 
source de devises — a mn qe 
marché de premier plan pour 
rue ouest-allemande. — {/nté- 
rm. 
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URSS : malgré les menaces du Krenfin et l'exil d'un militant nationaliste 
Les contestataires arméniens reprennent 
la grève générale pour quarante-huit heures 


Phusieurs centaines de nüBiers d’Arméniens, selon La 
contactés 


God eva Ain que es Aa 
janais, apprenant mardi 

prise à Moscou, 
chanté sous les 
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Un des candidats à la succession de M. Jivkor 
est exclu du bureau politique 


tion et 
Sa È es 
A bor également dû 
a 
secrétaire 


quitter son poste de du 
comité central, de même que 
M. Stoian 


Certains occidentaux 
voyaient en M. Alexandrov, 
gaquar un 

cesseur au premier du 

Fe M Todor Bivkov. Selon cux, ia 
ét£ écarté par des conservateurs 
opposés à une transformation rapide 


Au cours d’une im; confé- 
rence du parti en janvier, 
M avait que 
tous les ts_aux réformes 
soient PC. 

M. Jivkov a officiellement 
emboîté le pas sur l’URSS en 
matière de « is de 





La mise en cause du groupe Abou Nidal 
laisse de nombreuses questions sans réponse 


Après dix jours de confusion, 
le ministre grec de l’ordre 
ie, M. À ñ b 


a rendu public, le mercredi 
20 juillet à Athènes, un docu- 





D n'est pas 
document du Fraugais Leurent 
Vigneron, l'un des trois jeunes tou- 
ristes français victimes de l'attentat; 
il avait été mis en cause, la semaine 
dernière, par le ministre de la 

Au cours d’une 
érence de ce dernier a 
cependant réaffirmé mercredi 


MÉDIT 
Le FAIT FRANÇAIS dans le monde 


LA FRANCE 
3° SUPERPUISSANCE 


DOM-TOM, lie c ks 4 FA il 
Éness 

d'expression française. 356 
Faro delete 


François DE PREUIL 
CHATEAU DE PREUIL 
49560 NUEIL-SUR-LAYON 


aie 
pare ‘faire passer l'idée os 
a 
ris T5, Ma 
mcintien ou terriorial 
De qe Le Novel Galet a à 
sou sata, demeure dans la 





qu pa se noue es er 
les dires de témoins qu'il 


Pour l'instant étayés par des 
preuves. » Les corps de 
Vigneron et de sa fiancée, Annie 
Audejean, ont été rapatriés en 
France mercredi, Celui de l'autre 
nos pen trabelle Bismuth, 

soupçonnée un moment, 
Para éd ls vale. 


Passeport 
libyea 
Selon le document du ministère 
de l'ordre public, le commando 
ct AC au Doi Gin 
je 14 

personnes, chef aurai un 

alias Hedjab Djallaba, arrêté 
pre a l'assassinat ea 1978 du 
tt égyptien El Sebal. On 
précise de source icière qu'il 


DA Re ELISRE en VOUS enraer nn 4 


le gouvernement de Nicosie eut reçu 
des mennces du groupe Abou Ne. 
Dijallaba us à Serre 


lement loué un appartement à 
fada, sur la côte, tout près 
l'aéroport d'Athènes, le 23 juin. Il 
aurait aussi successivement Joué 
quatre voitures en utilisant un 

rmis de conduire Et au 
1 le 5 avril 1988. La 

même de F 


ras attentat, fut 
Ascona retrouvée il y a deux 


La police aurait trouvé dans 

RE ANR ae 
ü ui autre 

eu tes Photo, mais émis au Dan ot 
au a non de Fe Mat Raphael, des bil- 
lets d'avion et de l'argent liquide en 
monnaies de douze pays différents. 
Elle y aurait 
les passeports, les permis de 
conduire et les d'avion de 





mai à Athènes en : de 
Beyrouth, et deux l'avion au 
20m d’un quatrième, Amoud Aboul 


C'est Amoud qui aurait loué La 
Fans du Cp of Pos au par 
Ge pe 

Pirée. Sojod aurait acheté un bil- 
fet pour is croire du 11 jullet sur 


le Ciry-of-Poros. Il aurait été 
reconnu témoins. La poli 


ÉTATS-UNIS : la lutte 
contre les trafiquants 
de drogue 


Le Colombien 
Carlos Lehder 


est condamné 

à la prison à vie 
Le Colombien Carlas Lehder, le 
plus important trafiquant de drogue 
étranger à avoir été jugé aux Etats 


Unis, a été condamné le 20 juillet à 
la ne pere Fate) ia L 


de 
SnontiQn Vie plus rs med me 


entreprise 
de cocaïne et possession de drogue 
avec intention de la distribuer. Com- 
mentaut Je verdict, le juge fédéral 
A fe 
que notre fera tout 
pour se débarrasser du cancer de la 
drogue. > 


Carlos Lehder est considéré 
des chefs du fameux 


« cartel de Medellin », en Colombie, 

responsble de plus de 80% des 
de cocaïne aux Etats- 

Un. D s'éuit vu notamment n 


importé aux Etats-Unis 3,3 tone 
de cocaïne entre 1978 et 1780, À À 
partir de son quartier 
D mo 
ArrSeé il y 8 ua nn ot: detnl. dens 
la région de Medellin, après une 
fusillade avec l'armée colombienne, 
et immédiatement extradé aux 
Etats-Unis, Lehder s’est toujours 
décrit comme < un prisonnier poli! 
que dont l'arrestation était illé- 


Son procès, a duré plus de 
Ltd gr 


sept 
l'occasion à des témoins d’accuser 
des hommes bien en place — comme 


le ministre des Bahamas, 
M Pindling — de collusion 
eee que 

son du mercredi 20 juillet, le 


édition 
Waskhingon Post revient lui aussi À 
la charge en affirmant que Carlos 
Lehder aurait même proposé 
en 1986 un marché aux autorités 
américaines (celles-ci l'avaient 
refusé échange iistit 


Amériques 


PÉROU 


La grève générale 
a été suivie massivement 





LIMA 
de notre correspondante 


Sr 
ue [2 
rather & n'avait, 3 failet dé de 


Mia te de onda Den ca 

A JA mean ouvriers 

Cane foi ds le ont contre un 
démocratique, ea fonc- 

dons 1 ÿ a trois ans après an surpre 

électoral, un 


place Dos de yo, 2 donc fait écho 
celui d’ « 4 bas la dictature!» 


© Acquittement du numéro 
‘deux du Sentier lumineux. — 
Le Usman Morote, la numéro deux 
du Sentier 







































L’accord de libre-échange avec les Etats-Unis 
va devenir un enjeu électoral 


l'opposition LB rale . di . 
k tion ne, 
Fopposit le canadienne, 
god 20 GE à Dita, sine 
omerraieur M, Ban Maroney 
organiser des élections an nn 
dont le principal enjeu sera / 

de Les pe Avec les Etats. 
Unis, 





Diplomatie 





Les Etats-Unis rejettent la proposition soviétique 
sur le démantèlement du radar de Krasnoïarsk 





le plus, n'attend l'aval dn 
Sénat avant sa PA ni ra 
Pour M. Turner, l'accord passé 


<atre le chef du gouvernement cana- 
dien SR ident américain 
aura effets 

fr » Sur « l'indépendan 2 du l'accon 


Canodai et sur = {a façon de 
Canadiens, « Il est essen- 

tiel, ati ajouté, que les les Goes fre 

comm qe ision live- 
d'élections. » 


pays aux urnes cet eutanne, mais 
para avast ‘de à fa ae 
au projet 


Si l'on en croit les derniers son- 
les conservateurs remontent 
la pente, après avoir été au plus bas, 


être démantelée « 
condision » mel pride qui re 






LE 
1 
…. 
HE 


tions budgétaires seraient «néces- 

Sefes Pour maintenir le niveau des 
is ü 

ri françaises x. | a 
















plus opposition dés lors que les élec- 
teurs auront tranché, 


qué le du ent 
d'Etat. « Nous avons Pme 
aux Soviétiques notre intention de « 
Procéder à cette révision, et proposé - 
üuke date, mais nous n'avons 






Le 


° Sur le papier, cela s'appelle 
+ da restauration de la co 

‘ence et la résurrection de 

poir ». Tout un p me ! 
Celui avec lequel les démocrates 
sont monter à l'assaut de la Mai- 
‘on Blanche. Rien à redire 7 
. riort à ce document de cinq 








dede nus: FR er ete RES 











Je haies LE EN EE nille mots à peine venu sceller 
M de Fa o buée Ha à: Atlanta la réconciliation de 
Lies Ron TE MM. Dukakis et Jackson, mais 
eu à en dire aussi : aucun chiffre 
a Ty figure, aucun engagement for- 


nel sur les questions sociales ou 
de défense, encore moins de stra- 
égie bien définie en matière de 
>ébtique étrangère. 

Difficile de faire plus vague et 
aussi moins contraignant. Le gou- 
remeur Dukakis, qui vient de 
lésamorcer la bombe libérale 
Jackson, se retrouve Îles mains 
ïbres ou presque. Mais pour faire 
quoi? Une question que se pose 
: depuis des mois une bonne partie 
: iel'Amérique. 

A l'image de cette + plare- 
forme » insignifiante — et de 
oute façon symbolique, — 
M. is n'a jamais clairement 
sxprimé le projet global de 
* action de son gouvernement, s’il 

st Elu. A cela une raison simple : 
æ candidat démocrate, bien 
au'irrésistiblement attiré par cer- 
ains vieux idéaux Hbéraux du 
sarti, est avant tont un 
iiste. «Je ne suis pas un théori- 
sien, dit-il, mais un réalisateur. » 

titude que l’ancien président 
Nixon, Promu grand commenta- 
teur à l'occasion de cette élection, 
a parfaitement comprise. Démen- 








- Pen 
L 1 ARS is : 
1 A LE TLLNN ET C 


















Mon Ba robe à e nt le clan républicain, qui 

Sbashes - tomes, à 0 PCR s'efforce de dépein. re 

MD D mme, mr M. Dukakis comme un incurable 

an, Mer à à 5 - gauchiste » à la McGovern 

: MAR Eur n 308 «> (cette «colombe» qui mena les 

; FRS démocrates au désastre électoral 

SR : ÉNETES #0 1972), il expliquait récem- 

+ ARMOR DU 8 merite ve à ment: « AcGovern voulait avant 

LA n fout être de gauche, et éveruelle- 

oh “4 ment président : is, Lui, 

. cn à vus veu être président, pour éven- 

Le ae tuellement gouverner à gau- 

pm linatuntie he... » En fai, s'il fallait choisir 

JS mener pr. ce - un mot-clé pour résumer le com- 

OP Rem ne .  portement de M. Michael 

De de A lee. : à is, ce serait « rarlonalité », 

DORE ADO Eten “Une expression qu’il emploie d'ail 

SE ES +. leurs sans arrêt. Dans je domaine 

- Économique en particulier où, 

étouffant ses scrupules d'adver- 

NS NE ‘7 ire achamé d'un certain « gas- 

pillage » à la défense, il a large- 

AN ment profité des crédits allonés 

= NUE par MR aux services de 
Mirihéhes eagan 

3 2, recherche de pointe du Pentagone 

hange acc k s{ pour asseoir son fameux « miracle 

x Ù Sconomique du Massachusetts ». 

2 PT Quant à la politique étrangère, 

si enjeu clectirsi son point La Rae engère 

; ont Cru déceler dans sa façon de 

A June de - l'aborder un rigorisme, voire un 

ju Peer ge à ve angélisme à la Jimmy Carter. 

: Conclusion un peu häâtive. Certes, 


Even oi 


il se plait souvent à tirer « /es 
le du Vietnam - pour mieux 
S'intérroger sur le point de savoir 
* au nom de qui ou de quoi nous 

de droit d'essayer 
d'imposer notre volonté aux 
autres ». Mais il s’est fait 
une priorité de la défense des 
droits de l'homme et de la démo- 
cratie. « Le communisme, l'auto- 
cratie et la dictature ont toujours 


LL 


(Suite de la première page.) 


Au-delà même, puisqu’it a 
nené campagne bien après La fin 
les dernières primaires en juin, 
dien après que tout eut été joué. 
Mardi encore, devant une salle en 
Élire, il avait répété à n'en plus 
inir, de sa voix rauque, écorchée : 
"Never surrender » (ne vous 
tYouez jamais vaincu). Résultat, 
nercredi 20 juillet, à Atlanta, lui 
tussi a été officiellement Proposé 
t l'investiture de la convention, 
lans une salle à nouveau électri- 
<e par la simple mention de son 
10m. Sa candidature a été présen- 
ée, comme c'est la règle, par trois 








H la propus: : 
du radar de RTE 


NS éme ne drateurs: un syndicaliste bianc 
Len mt l'âge mûr, un hispanique, et, pour 
de he 1: ‘loir, une jeune Noire. Elle a 

“xpliqué qu’elle parlait au nom de 


‘a mère et de ses douze frères et 
. Jœurs, tous si fiers de « Jesse ». 


AE Le froit 
de l'attente 


2 Et elle a répété les phrases 
* + magiques », celles qu'on a déjà 
entendues si souvent, mais qui 
7 ven finissent pas de remplir de 
ï ‘ 2onheur ceux qui n'ont mangé 
‘ ‘77, que des miettes du «rêve améri- 
", Mine: « Quand Jackson est 
F1 nommé. c'est vous qui êres 
." tomunés » ; où encore: - Gardez 
!.. l'espoir, gardez l'espoir», 

* zomme le crient à perdre haleine 














Amériques 


ÉTATS-UNIS : la convention du Parti démocrate 
——" "#22: 18 convention du Parti démocrate 
programme d° 


des conséquences désastreuses 
sur les peuples », explique-t-il 
a une ue sotubion 
= Une approche « multi 
Jarérale » du tee opposée, 
Comme il le dit aux solutions 
« Simplistes à la Reagan » — 
Vision est parcellaire et nuancée : 
prudence sur le Proche-Orient en 
dépit d’un soutien indéfectible à 
Israël s scepticisme relatif sur les 


® ÉCONOMIE. _ 
. M. Michael Dukakis, et c'est sa 
plus grand £ ambiguïté, n’a jamais . k 
€xClu qu'il puisse augmenter les 
impôts. Quant à établir un projet 
de budget, il estime que si long- 
temps à l'avance, ce serait « être 
irresponsable >. Ses priorités : 
s'attaquer aux quelque 200 mil 
liards de dollars de déficit budgé- 
taire pour le « réduire Progressi- 
vement sur cinq ans » et parvenir 
au plein emploi en évitant l'infla- 
tion. En ce qui concerne le com- 
meérce extérieur, pas de 
tionnisme à outrance : 
« L'Amérique ne doir pas se 
cacher, mais se battre >: ce qui 
n'exclut pas non plus que Les 
industries américaines les plus 
menacées par le concurrence 
étrangère ne bénéficient pas, au 
COUP par coup, de certains 
ragements matériels. 
® PROGRAMMES 
UX. Le côté le plus 
révolutionnaire M. Dukakis : 
sa façon de repenser l'intervention 
de l'Etat, au niveau fédéral et 


régional, en créant un véritable 
paenarier, comme il l’a fait dans 
le Massachusetts entre le busi- 
ness, l'administration et les syndi- 
Cats, pour mettre en place des 
programmes sociaux. Priorité : le 
logement et l'éducation, avec un 
rêve avoué, assurer une couver- 
ture sociale complète Aix salariés, 
prise en charge ’entreprise. 
Ce an doit, pas ur privi- 
ège. » 

e DÉFENSE. — « Geler » 
plus que réduire drastiquement 
les di militaires, en favori- 
sant le développement des forces 
conventionnelles, notamment en 

u. :, « Nous n'avons pas 
besoin d'initiative de défense 
srrarégique es). mais d'initia- 
tive de défense conventionnelle 
fICS).» M. Michael Dukakis va 
même jusqu'à évoquer le « besoin 
de renforcer les forces de l'OTAN 
pour pouvoir Tr une 
non nucléaire ». même, il est 

é au déploiement des mis- 
siles mobiles et de ue 
tous les projets de modernisation 
de l'arsenal nucléaire américain, 
convaincu que « l'Amérique 
gagnera les défis des années 90 
grâce à son poids économique et 
non à sa menace militaire ». 

1 est favorable en revanche à 
une participation financière 
accrue des sue dans le _ de 
leur propre défense : « L'Europe 
doit AR à Et si l'IDS, «ia 
guerre des étoiles », lui paraît une 
“« fantaisie coûteuse », dont il 
veut rogner les crédits, il n’est pas 
opposé à la poursuite du pro- 


Le «sacre» d’Atlan 


les mille deux cents délégués du 
pasteur, tandis que les autres 
attendent gentiment qu’on passe à 
autre chose. 

Cela finit par arriver. Le gou- 
verneur du Massachusetts est à 
Son tour proposé à la nomination ; 
lui aussi a droit à son content 
d'applaudissements' et de cris — 
l'avantage du nombre compensant 
le déficit de passion. Mais il y a 
malgré tout un enthousiasme réel, 
car ces délégués sont des militants 
qui, cette fois, ont le ferme espoir 
de récolter le fruit d’une longue 
attente : le retour des démocrates 
au pouvoir maintenant que 
Ronald Reagan, qui les avait 
écrasés par deux fois, est définiti- 
vement écarté par l'âge et les ins-" 
titutions. 

Le reste de La soirée est occup£ 
par un rituel désuet et sans abjet, 
sinon celui de se faire plaisir et de 
faire durer ce plaisir. Un repré- 
sentant de chacun des cinquante 
Etats de l’Union, après avoir 
consacré quelques phrases quasi- 
ment publicitaires à la gloire de 
son - grand Etat >» annonce 
< vraiment » le résultat du vote de 
ses délégués. Presque partout, 
bien sûr. Dukakis arrive tête 
puisque les délégués de tous les 
autres candidats, à l'exception de 
ceux de Jackson, ont rejoint ses 
rangs. Mais le pasteur noir reste 
en tête dans plusieurs Etats 
comme le Missouri ou la Caroline 
du Sud, et il fait jou égal avec le 
Souvernement dans nn grand Etat 





un pragmatiste 
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pour les sous-marins et du bom. 


bardier invisible Stealth… 
© EST-OUEST. — M. 
is ne partage pas l'euphorie 


ambiante sur les changements 
opérés en URSS par M. Gorbat- 
Chev. Pour lui, « ÿ s'agir d'une 


Pas d'une révolution ». 


PrOgrès «incontestable », il 
propose de « rester la bonne 
volonté eva à une 

rie de conflits régionaux allant 
de l a à l'Amérique cen- 


11 reprend à son compte l'idée 
de lier tout commerce et transfert 
de technologie à l'Est aux progrès 
enregistrés dans le domaine de 
l'émigration et des droits de 


l'homme. Pour lui, ds que la 
théorie reagani « négocia- 
tion en force», c'est «La crise 
ique qui a amené l'URSS 
à négocier ». Enfin, fervent sup- 
Porter des négociations sur la 
réduction des armements stratégi- 
ques (START), il affirme: « Je 
Continuerai la ie 
ment dans les mêmes iermes. » 
M. Michael Dukakis approuve 
également la politique de menace 
à un premier recours à l’arme 
nucléaire en cas d'attaque de 
l'Europe de l'Ouest. 

e AMÉRIQUE CENTRALE. 
— + Le plus grand danger pour 
nous dans cette région n'est pas le 
communisme, mais la >: 
d'une manière générale, le 
tiers-monde, et surtout dans les 

us, Jatino-américains, 


_ Jacques Baynac _.… 


CHEVAL BLÊME 


RU 


HAINE 


Favorable à Pr) « po 
régionale » en g ctan 
de paix Arias signé le 7 août 1987 
pour l'Amérique centrale, il est, 
Pour des « raisons D Aer . 
Opposé depuis toujours K 
la Contre. Mais il n'exclut par de 
« répondre par la force » à toute 
menace soviétique, 
e 


ASS 


re 


AS 


ka 


HN ENTREE 


CS 


ligne a 
ment pro-israélien, ien, il souhaite 
les lestiniens « reconnaissent 
Israël et renoncent au terro- 
risme ». Enfin, il s’en réfère aux 


accords de Camp David de 1979 
pour régler dans un 


AVE SRTSE 


+ 


ET EQUATORQLE 


EAST e 
DER 


Par ra la question palestinienne fs 
{« Une période d'autonomie limi- à 
tée est prévue sur la rive occiden- | Ki 
tale du Jourdain. ») El 


® AFRIQUE DU SUD. — 
neue à de lourdes sanctions 
et à un boycottage international, 
M. Michael is a accepté de 
qualifier l'Afrique du Sud 
d'«ÆEïat terroriste», dans la 
plate-forme du pee qui peut 
Passer pour sa seule concession 
majeure aux idées de M. Jesse 

Jackson. . 
M.-C. D. 


RERESEE 


AVENTURE COLOMALE DE LA RANCE 


__Deno 


industriel comme le Michi Fs 
Quand on à du seuil à 4 
partir la nomination est 
assurée, on s'arrange pour per- | F3 
i x des Etats, de fat Less ë «Son premier livre, un coup d'essai, 
Gr rsguemeat je aies de | | EEE LEE RER Cat un coup de males 
petile mise eu soëe pour Un pes Ë AA CHRISTINE ARNOTHY / LE PARISIEN LIBÉRÉ 
tacle 1 mais que toutes les | É 4f ’ «C le Ja nuit devrait 
Chaînes de télévision transmettent H Fe | re X con eos envies de lecture à tons ceux 
scropuleusement. sl F ? qu'on a persuadé depuis F bre 
rélevemnpise | É ae De era à ren et qu joe 
ackson, qui propose dans un | À F4 Jul fr se retrouvent manchots de leur ination. 
er F {a . Er Dares, AIS SORE LOUS en train de 
alors par acclamation » la a î Lu JOSYANE SAVIGNEAU / LE MONDE de 
didature de Dukakis. 5 
On entendra tout de même ï 
mere | à 
t en È 
l'euphorie est loin d'être égile. | E 
# | 


donne quand même la main et se | ff 
balance en cadence, tandis que | {à 
sur la scène la chanteuse noire | Ë 
avec cette | À 

même cases den Ray Chers | H 
qi avait bouleversé les délégués | js 

ane autre convention : c’était à F 

donner une investi triom- | £ 

rale à Romid Reagen. Cette | fi rer 
oi l'terprétation est plus plate Ë pe : 

* qu'une époque s'aché , | F «Ainsi va le livre, coup de cœur et clins d'œï, cop de cafard et cris de colère. 
teen : pendant laquelle le É “Toujours dans le tempo qui sauve. 
êre de démocrate, nette | “Je voudrais inventer un blues blanc, er 1e bougre l'invente en l'écrivant, » 
re de , Ë 
éearé 5 FFAN-MICHEL FRODON / LE POINT 
JAN KRAUZE. 
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Afrique 





Les négociations sur l’Angola et la Namibie 


L'accord de New-York sur les principes d’un règlement 
a été adopté par les parties concernées | 


Les gouvernements sud-africain, angolais et enfin, du 11 an 13 juillet, à New-York, où les 


lien indissoluble entre le retrait 
cubain de l'Angola et l icatil 


de la résolution 435 de l'ONU sur La 


-Namibie, résolution adoptée 


1978 qui prévoyait la fin de l’occu- 


incipes essentiels pour établir les 
Bose de la ix dans la région sud- 


ouest de l'Afrique » et qu'ils 
a L +3 & ces 


Le point 3, contrepartie des deux 


prévoit + le redé- 
le nord, suivi du 


Vers 
retrait graduel et 1o1al des 
cubaines du territoire de 
blique populaire d'Angola 


», retrait 
fondé sur un accord entre Luande et 


La Havane et soumis. « à la 


demande de ces deux pays, à un 
processus de vérification in situ par 


Le Conseil de sécurité de l'ONU ». 


« Droit 
à Pantodétermination » 


Parmi les autres « principes », le 
terdire à cha 


point 7, qui revient à 


Gun des signataires de tolérer sur son 


territoire une 


présence menace- 
raït les autres. L'application de ce 
urde de 


principe pourraît Etre lo: 


uences pour l'ennemi numéro 
un de Pretoria, le Congrès national 
africain (ANC), qui dispose de plu- 


Sieurs camps d'entraînement en 
Le texte 


pays médiateur et aux membres 


Pêr- 
manents du Conseil de sécurité 


(Chine, Etats-Unis, France, 
ume-Uni et ñ 


celui de 


garants des accords à venir. 

mec de Tindép 
respect in 
l'intégrité terri 
des 


dépendance et de 


l'égalité de tous les peuples de l 
Land argent mur À t 


ea revanche, de la SWAPO ( d- 


sation des peuples du Sud 


africain), la Deep ji _ 

soutenue et 

bien que décimée par les forces sud- 

africaines, compte encore environ 

8000 hommes, pour la plupart réfu- 

se en Angola. L'existence de 
Unita (Union nationale pour 


l'indépendance totale de l'Angola} 


troupes 
la Répu- 


approuvé reconnaît for- 
mellement aux Etats-Unis le rôle de 


le 


Dati. cl qu sie Gun À 
ainsi que -/e 
l'autodétermination, à la paix et à 


« trois >», plus les Etats-Unis en tant que média- 
teur, avaient rédigé le document qui vient d’être 
adopté. La négociation va maintenant pouvoir 
entrer dans une phase nouvelle et sans doute déci- 
sive, qui s’ouvrira avec ane session prévue officiel 
lement du 2 au 4 août à Genève. : 


n'est pas mentionnée noc plus, alors 
que la guérilla de Jonas Savimbi, 
soutiennent l'Afrique du Sud et 
Etats-Unis et qui déploie quelque 
30 000 hommes en Angola, se 
trouve, depuis le Portu- 
gas, au cœur du 
Luands se refusant, pour l'heure, 
à parler avec M. Savimbi, chacun — 
sauf ce dernier, justement — feint 
d'ignorer qu'aucun règlement dura- 
ble n'est possible en l'absence d’une 
iation entre Angolais eux- 
mêmes. I! faudrait pour ce faire 
ü à deux, 


d'hypothétiques 
se déroulant parallèlement à la 
grande négociation à quatre. 


Un « chemin 
très long » 

Aucune indication n’a été fournie, 
d'autre part, au sujet du calendrier 
des trois retraits dont il s’agit : celui 
des Sud-Africains du Sud de 

ÿ puis de la Namibie, et 


celui des quelque 45 000 à 
55000 Cubains de l’Angola. 


Le ministre sud-africain des 


affaires étrangères, «Pik» Botha, a 


à Pretoria, du général Magnus 

son coll à la défense, 
M. Botha a estimé que l’Union 
soviétique avait tout lieu de se félici- 
ter de ce premier « Son allié 


” 
jusqu'à répondre € 
question de savoir si les « principes » 
acquis sur le ier se traduiraient 
par un eu sur le terrain, le 
ministre a prédit que la tension bais- 
er En région. — ({nté- 





TUNISIE 


Libéralisation du code de la presse 


TUNIS 
de notre correspondant 


La Chambre des députés vient de 
.voter deux lois s'inscrivant en droite 


cratisation politique du président 
Ben Ali lors de sa prise de pouvoir. 


de presse, allégées, ne seront plus 


décidées par l'administration, mais 
par les tribunaux. En outre, le droit 
de prouver « {a vérité du fait diffa- 
mmatoire + pour toutes les 
appartenant aux services publics, à 
l'exception des membres du gouver- 
nement, a été retenu au bénéfice des 
publications. 

De plus, de nouvelles dispositions 
sont prises en faveur de La transpa- 
rence et de Ja limitation de la 


propriétaire ne pourra 

de 30 % du chiffre total de La diffu- 
sion des publications appartenant à 
la même catégorie. 





© RECTFICATIF. — Dans un 


daté 10-11 juillet), il était question 
d’un numéro sur la Méditerranés et le 
Maroc publié par uns nouvelle revue. 


adresse est : BP 535, Rebat-Chellah 
(Maroc). 
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© AFRIQUE DU SUD: Nelson 

Mandela, prisonnier politique. — 

Contrairement à ce que laisse enten- 

dre le bureau d'information du ge 

vernement d'Anique eu ud 
& É 


Le second texte voté par les 
députés assouplit notablement les 
procédures en vigueur concernant 


plus soumise à une autorisation 
préalable, mais à une simple décla- 
ration. Ainsi, le ministère de l'inté- 
rieur n’a plus la compétence discré- 
tionnaire d'octroi ou de refus de 
Fautorisation. Toutefois, ce même 
département peut s'opposer à le 
création d’une association ou, s'il 
à l'ordre public, demander sa disso- 
Jlution. Mais la décision finale sera 
du seul ressort des tribunaux. 
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CORÉE DU SUD : ouverture diplomatique 
d les « terroristes » du Nord 


deviennent des « compatriotes ».. 


dollars} était six fois supérieur à 
celui du Nord. 


























à ‘initiath . Roh reflète  tueis se sont battus au nom d'un 

de notre envoyé spécial : Liste M Bon rofète ne EL gun 
La Corée du Nord est au centre avec la Chine et l'URSS, qui se révolutionnaire, se situant dans La 
Étn i non développent plus rapidement que ligne du mouvement de l'indépen- 
celles entre Pyoi et les dance de 1919 contre le joug 

is comme Etats-Unis où le Japon. Enfin, ce de la révohte étu- 


















st en 
tribes à l'encontre du del s : tout d'abord tée par La 
Kim fl et de son fils {et héri- réunification vision japonaise puis, depuis 
tier , M. Kim Jong IL. Que ce soit dans les milleux 1945. accaperée par l'idéologie. 
Le de M. Roh . d'affaires ou dans certains cercles Ce qui les séduit dans la Corée du 
Tae Woo envisage, en outre, ‘intellectuels modérés, on se laisse Nord, c'est sans doute moins un 
is la Corée du aller à caresser le grand rêve d'un régime, sur lequel [es plus avertis 
Nord par son nom officiel (Répu- pays réuni, capable de peser ne so font guère d'élusions, que 
bhque populaire démocratique de encore davantage sur le scène ce qu'ils perçoivent, non sans 
Corée, PDC) et. théoriquement, internationale : une hypothèse qui pour Etre une: craie naïveté, 
‘| d +) aerméricain, comme une volonté 


comblerait le nationalisme, par- 
fois 





nale la menace du Nord, une idée 
















































































































































Sud. Déjà, dans les librairies de i : si, di 

Séoul. on trouve des livres, inter- nage ar lg Pays, le changement d'attitude du gou- 

dits Y,8 encore une semaine. Gvisé is 1945, était possi- 

écrits per des Coréens résidant ble, elle se ferait à l'initiative de 

aux Etats-Unis, qui se sont rendus Séoul autant que de Pyongyang. L 

au Nord. Se Or, longtemps, ls réunification, de Washington et Tokyo . 

Selon un diplomate asiatique aspiration assurément partagée Dans L it & : ns 
en poste à Séoul, la déclaration par la majorité de la popu- ns les milieux diplomati- Me 
d'ouverture à la Corée du Nord, jation, a été perçue à Séoul Ques, tout en soul l'impor- D , . i 
faite le 7 juillet par le président comme un thème avant tout tance de la de la u 7 4 ii 
Roh Tae Woo {le Monde du 8 jui manipulé par le Nord. politique à l'égard du Nord, on ù : Fes 
let}, peut être considérée comme : Les Coréens du Sud ne sefont,  "eSte dans l'expectative. Le rate Len Masai 
le pender nt diplomatique de celle Lutes, guère d'iusion sur les JéPartement d'Etat américain a rés 0 amont dun à 

juin 1987, dans laquelle 1 Chances d'une telle réunification. 2rnoncé qu'il n'avait pas l'inten- 208 08. fenn GOUIEe 
promettait des réformes démo Mais les initiatives gouvememen- don, Pour l'instant, de changer de RE TT 
cratiques : « Cette initiative {:jes n'en devraient pes moins poitique à l'égard du Nord | cu 9 même 
net del rate de par SP Eee EU PDU le du No conne un € Et tape see | SCD de fan 
rer Srigearts. pee on . ns raïiser l'approche de la réalité du Ré des CREER . nr pausquense! ” ue 4 
formulation d'une politique Nord. Sujet tabou s'en fut, dès | représentants de Pyongyang à : polctne-vh 
Bale à l'énerd de l'URSS UP Ps qu'i ne s'agissait pas de la vision  je”eche de l'attentat core on. or... 
Chine, élaborée par un petit  Sméelle. 3 Corée du Nord est oui de Korean Air, en novem- vie GOT e 

D La pet paradoxalement très mal connue Le 1987, qui aurait été organisé ut" Emme [ 
rasponssbles de ce qu'i est de la majorité de ls population du par Pyongyang: . Monde Get 17 mi. 
Séoul la_« politique du jee passage d'une attitude aussi prudents. Soucieur avant à is PE rap ! 
Nord » (celle-ci englobant la d'hestilté et de confrontation à tout de l'équilibre dans la pénin- chefs. _e En un: à 
Chine, l'URSS et ia . un esprit d'ouverture et de co0pé- _sule, ils ne souhaitent pas prendre A. comen. none an. 

La proposition de M. Roh Tae ation, même si ng NY unilatéralament des intiatives. Un D 4 _Cxvriar proforeiéement 
Woo va, en effet, plus loin que les éPond Pas, devrait également pas pourrait être, pour es des srvelèe di'aries. À 
tentatives, non exemptas  déSaMOrcer, au moins en parte, Tokyo, d'envoyer une délégation 2e W men vereunes de tiens | 
d'ami faites depuis la Politique de répression des dis- officielle à Pyongyang et d'y 19 OMR  Ronqut perdant leurs 
1972 par Séoul pour insttuer un Sidents L'un des grands argu- ouvrir mission commerciale. : [sat Qu prét | CGT où ie CE ve sut fuosfiben 

avec la Corée du Nord: . Ments, abondamment manipulé Sur le plan diplomatique, le point ; ù d | he 
E Jusqu'à présent, par les autorités dans le passé, us important de la décla teé P008" (x mundo dfterun GOn à CR à 
eud-coréen 5° pour légitimer les arrestations Roh “ swtes de jour, pendant des -smmin 
de bonnes paroles lorsqu'il évo- 'OPPOSants ayant été leur sup- said : le Fhumenité à oechEtré vre 
quait ls fois, allégeance au régime de er 54 A Sr: pre caen 
c'est l'esprit même de la polttique  PYOngyang. | | Netématon. Dons. 
à l'égard du Nord qui change, La méconnaissance de la rée- iricon de bitaie, CAT où PCF cr 
l'hostilité faisant place à la coopé- lité nat {voire pre ue > pl ‘ 
ration », commente le quotidien dont preuve certains lec- 1 pro vhs : 
À dens un éditorial tusls et les étudiants radicaux à her mu ges Béart. 
. Multiplication est ce qui frappe le plus dans les gères, M. Choi Kwong Sos, 2 Den ilges 2 
rar cont re gp cependant mment ï hinereht _ a du 
d'initiatives Coréeni plus souvent veaux contacts entre ë 

Bien que la RPDC ait réagi Mal venu d'émettre des le Nord er les pays amis du Sud 
négativement à La déclaration de Sur le «kim il sungisme, celui-ci  davaient être établis « avec pru- 
ee VIS DS odsets SL ns à à à l'équilibre Mplonedqus 

é,le11x nécessaire la menace que tteinte à l'e 
perse contenait res de constituent le Sud et les Améri- pq re 
nouveau 3}, le gouvernement du  Cains pour la RPDC ». On estime, dans les milieux 
Sud continue de multiplier les ini- Cette vision quelque é di ues, que le moment 
pour cos Crun-Réoyes eur Seeurémes M rempo deu EURE Ne de Bar d'A Gun 
la question des familles séparées  gande des gouvernements du Sud comme au demeurant pour le pro- 
et à un échange d'étudiants dans depuis la fin de la guerre de Corée  cessus de démocratisation, inter- 
le cadre de grands pèlerinages au (960-1863) Face à un discours viendra au lendemain des Jeux 








Cet engouement quelque peu 
aveugle s'explique aussi par la 
quête de racines (ntellectuelles, 
idéologiques} de la gauche sud- 
coréenne. Contre un 
ment autoritaire et répressif 










tent pas rouvrir le dialogue avec le 
Sud et se cantonnant dans 
l'immobilisme. 

PHILIPPE PONS. 
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Le Conseil constitutionnel annule deux dispositions de la loi d’amnistie 


Les salariés «protégés» condamnés pour «fautes lourdes» sont exclus 


La tradition vent que l'entrée en fonctions 
chef de PEtat soit salée par one lon su 
Attendue par les automobilistes abonnés des 
contraventions, elle l'est aussi dans les prisons 
surpeuplées où les libérations de déteuns répon- 
dent à une nécessité L’amnistie fournit anssi 


gence particulière à l'égard de telle ou telle caté- 
gorie de délits. 

. Si, globalement, les politiques ont jugé « équi- 
libré» le projet Souvérnemental, certains ont 
cependant voulu y imprimer avec plus d'évidence 
leur propre marque. 

Cela a été le cas des parlementaires comma- 
aistes qui avaient fait de La réi fon des 
représentants syndicaux et élus du personnel leur 
cheval de bataille. Cela avait été aussi le cas des 
sénateurs d'outre-mer qni avaient introdmit une 
discrimination concernant les DOM-TOM. 

Saïsi par plus de soixante parlementaires RPR 
et UDF, le Conseil constitutionnel s’est penché, 


définitivement adopté à lAssemblée nationale 
dans la ouit du 7 au 8 juillet. 

En 1981, Pamnistie avait fait l'objet d'un 
accord entre majorité et opposition et n’avait pas 
été déférée à l'Assemblée du Palais-RoyaL Sept 
ans plus tard. le pardon promis aux salariés pro- 
tégés, qui conditionnait l'approbation des députés 
communistes nécessaire au vote du texte, a 
conduit l'opposition non seulement à se pronon- 
cer contre mais encore à en appeler aux juges 

Ces derniers ont censuré le passage de la loi 
qui projetait d'établir des règles particulières 
pour l'outre-mer en portant à dix-huit mois pour 
les seuls DOM-TOM l'amnistie des infractions 
punies de peines d'emprisonnement avec sursis, 
limitée en métropole aux infractions sanctionnées 
d’un an de prison. A l'évidence, le Conseil consti- 
tutionnel ne pouvaît que rejeter une telle atteinte 
au principe d'égalité devant La loi qui faisait béné- 
ficier des auteurs d’infractions identiques de 


M. Wilfrid Bertile, ancien 


de Ia Réunion, condamnés à dix-Intit mois de pri- 
son avec sursis, l'un pour « ingérence ». l’autre 
pour fausse déclaration, subornation de témoins 


licenciés par la Régie que le PCF et 
s’employaient à défendre. Le Conseil constitu- 


du droit à la réintégration 


pouvaient être concernées et non celles tonchant 
au droit social, Le Conseil constitutionnel assure 


de la loi d'amnistie à des sanctions disciplinaires 
ou professionnelles dans bat d’apaisement 
politique ou social ». 

La décision du Conseil constitutionnel provo- 
que Les foudres des communistes et des cégétistes 
qui, dénonçant l'institution elle-même, voient 
dans son j! une complaisance conpable à 
l'égard de la droîte et du patronat. 

La déclaration de non-conformité à la Consti- 
tution de deux passages w’empêche pas la pro- 
mulgation de la loi D'ailleurs cette dernière, 
publiée an Journal officief du 21 juillet, est immé- 
diatement entrée en application. Le ministère de 
la justice s’est aussitôt féhcité qu'ait êté recon- 
nue « £ constitutionnalité de l'essentiel des dis- 
positions », dont deux ont été « partiellement » 
ceusurées. 


le mercredi 20 juillet toute la journée, sur le texte 


Le refus de l’immunité 


E Conseil constitutionnel a 
l'hebitude. I! est dans la 
nature de sa fonction de juge 

suprême qu'il soit voué aux gémo- 
ries, tantôt par les uns, tantôt par 
‘es autres, selon que ses décisions 
svalisent ou s’opposent à {8 volonté 
‘égislative de la majorité politique 
du moment. |! n'est donc pas sur- 
prenant, les mœurs françaises se 
nourissant de manichéisme, qu'il 
soit vilipendé par le Parti commu- 
niste et la CGT après sa décision 
d'écarter du bénéfice de la loi 
S'amnistie ceux des délégués syndi- 
eux qui avaient été condamnés par 
es tribunaux à des peines graves 
pour des fautes jugées lourdes. 

Le président du Conseil constitu- 
tonnel, M. Robert Badinter, a, lui 
aussi, l'habitude. Depuis deux ans 
at demi qu'il exerce cette charge, 
f'ancien ministre de la justice a sup- 
porté stoïquement toutes les flétris- 
sures, L'extrêème droite a mené 
contre lui des campagnes sordides, 
droite l'a traité de valet du prési- 
de la République, les socie- 
listes lui ont reproché parfois de 
cultiver une certaine ambiguïté : le 
voilà accusé d'être devenu un sup- 
pot du patronat... 


£a 


qué peraille réaction que celle expri- 
mée, jeudi 21 juillet, par le rédac- 
teur en chef de f'Humarité, dont la 
de position violente pourrait 


l'Assemblée nationale, 
ment du projet de loi originel dans 
un sens favorable aux revendica- 
ons meaimalistes de la CGT. Et il 
ne fait aucun doute que la décision 
du Conseil constitutionnel va don- 


conisée par M. Michel Rocard. 
L'affaire risque donc d'avoir pour le 
Bouvernement des suites difficiles 
au Parlement, Le PCF a beau jeu, en 
effet, de rappeler que la décision 
des neuf «sages» du Palais-Royal 
donne un gege au ministre de 
Yemploi, M. Jean-Pierre h: , 
devenu sa cible favorite, qui s'était 


.*° montré réservé sur cet amendement 
-_ accepté au Palais-Bourbon pour des 
“raisons de pure opportunité. 


nuement se résumer à celle des dix 
délégués de Renauit-Billancourt, 


‘elle-même entretenue depuis de 


longs mois par la CGT et le PCF. 
Personne ne s'y est vraiment 
trompé, puisque, depuis que la 
polémique s'est développée autour 
du texte voté par l'Assemblée 
nationgle, c’est la Régie Renault et 
l'ancienne forteresse ouvrière, 
l'usine de l’île Seguin, qui sont au 
centre de toutes les déclarations. 

Le patronat y pensait quand le 
CNPF condemnait vigoureusement 
le retour de délégués syndicaux ou 
d'élus du personnel «qui s8 sont 
livrés à des violences que nen ne 
saurait excuser» Puis parlait 
cd'outrage » fait à l'autorité de dirt 
geants et de cadres, parfois vic- 
times d'exactions. La CGT et le 
PCF, dont les intérêts sont intime- 
ment liés dans ce dossier, sept des 
«dix» étant des ri com 
muaistes, dont ie gendre de 
M. Georges Marchais, faisaient 
aussi explicitement référence à 
Boulogne-Billançourt. Ensemble, ils 
avaient organisé le « bal des libertés 
at de le réintégration», le 13 juillet 
au #oir, place du Marché, à Billan- 
court, et s'apprétaient à. efôter 


l'événement», le 22 juëlet: lors 
d'un resserablement prévu place 
Bir-Hakeim, face à la direction du 
personnel de l'usine. 


Symbolique 

Les réserves ou les silences 
embarrassés des autres organisa- 
tions syndicales s’expliquaiant lar- 
gement par la gêne provoquée par 
ce même dossier des «dix». Seule 
la CFDT de Renault-Billancourt avait 
laissé exploser sa colère en pubiiant 
pour la première fois un tract met- 
tant ouvertement en cause et la 
CGT et le PCF et intitulé : « Dix de 
retrouvés, combien de perdus ? » (le 
Monde daté 17-18 juillet). 

Devenue hautement symbolique, 
l'affaire des « dix » apparaissait ainsi 
comme le signe d'un "mouvement 
ouvrier profondément perturbé par 
des années de crise. Alors que des 
centaines de salariés de la régie 
Renault perdent leurs emplois, la 
CGT et le PCF se sont focalisés sur 
la seule défense des «dix». Chaque 
jour, pendant des semaines, 
l'Humanité a orchestré une campa- 
gne exclusivement centrés sur leur 
réintégration. Dans une ultime 
bataille, CGT et PCF ont voulu jouer 
du prestige largement entamé du 
bestion de Billancourt. L'affronte- 
ment, de principe, a pour enjeu ia 
survie d'un mythe, pour la CGT, la 
fin du pouvoir d'une organisation 
syndicale, pour la direction. L 

Fallaït-il, en conséquence, que la 
gardien de la Constitution cautionne 
la dérive de certaines pratiques de 
fa lutte sociale ? C'est vrai : les 
juges du Palais-Royal se sont déter- 
minés, d'une certaine façon, à partir 
d'exemples précis, at en particulier 
de celui des « dix» de Boulogne- 
Billancourt, comme de celui des 
délégués de la Régie Renault de 
Douai qui s'étaient rendus coupa- 
bles de violences caractérisées et 
avaient été licenciés et condamnés 
le 7 décembre dernier {ie Monde du 
9 décembre 1987). !ls ont pris aussi 
en considération Certains précé- 
dents, par exemple la réintégration, 
en 1981, à la Régis Ranauit, d'un 
délégué CGT réputé pour ses 
méthodes € musclées », dont le 
retour à l'usine avait provoqué de 
fortes tensions sociales. 

De là à leur reprocher de soult- 
gner qu'il existe un seuil au-delà 
duquel l'exercice des droits du sala- 
rié peut porter atteinte aux droits 
élémentaires des autres individus, il 
y a un pas difficile à franchir. Sur- 
tout quand il s'agit du statut de 
délégués syndicaux, qui se trouvent 
déjà exträmement protégés par La 

Le Conseil constitutionnel ne fait 


La question n'est pas tant de 
savoir si l'assemblée du Palais- 
Royal a eu tort de dire non à 
l'kmmunité absolue des représen- 
tants du personnel, qui ne sau- 
raient, en effet, prétendre se situer 
au-dessus des libertés individuelles. 
Elle est plutôt de savoir comment 
faire en sorte que, dans la monde 
du travail, les salariés ne se croient 
pas généralement les premiers 
visés, surtout lorsqu'ils se sentent 
privés de moyens d'action contre 
d'autres perversions imputäbles, 
elles, dans une proportion égale, à 
leurs partenaires sociaux. Ce qui 
ITS quon, Este ce laréuion 
autre ion, celle de l' à 
du droit à la saisine du Consoil 
constitutionnel … 


ALAIN LEBAUBE. 
et ALAIN ROLLAT. 


. péfainiste 


grâce différente selon le lieu où elles avaient été 


« 


A propos de l'article 15 de la loi, 
de Conseil constitutionnel à justifié 
par les considérants Suivants sa 
décision d'exclure du champ de 
l'amnistie les délégués du 
et syndicaux condamnés pour 
« fautes lourdes » : 

_ « Les dispositions de l'article 15 

risquent de mettre en cause la 
liberté d'entreprendre de 
Femployeur qui, responsable de 
‘en 


quence, choisir ses collaborateurs ; 
dans certains cas, elles peuvent éga- 
lement affecter la liberté person- 
nelle de l'employeur et des salariés 
de l'entreprise en leur imposant la 
fréquentation, sur les lieux de tra- 
il, des auteurs d'actes dont ils ont 
été victimes, 
ibao: de ne Du de 
“aux faits amnistiés et, a fortiori, de 
ceux qui ont pn, sans faute de leur 
get, en Cri des conséquences 
lommageables impose tes 
l'exercice de la compétence confiée 
au légisiateur en matière d'amnistie. 
Ent DoIQUE ou Soc) que Le Fe 
mer que ou que 
lateur recherche, par l'exercice de la 
compétence que la Constitution lui 
reconnaît en matière d'amnistie, 
l'oubli de certains faits et l'efface- 
ment de leur caractère répréhensi- 
ble; il ne lui est pas interdit à cette 
fin de tenir compte des difficuhés 
ue te l'exercice des fonctions 
Se représentant Elu a personnel où 
responsable L la pro- 
fection découle de igences Constitu- 
tionnelles : ainsi des dispositions spé- 
cifiques dictées au profit de la 
catégorie des salariés protégés ne 
sont pas contraires au principe 
d'égalité. 
» Dès lors, compte tenu de le 
conciliation mÉcegare qui doit être 
entre les droits et les libertés 
chacun et les droits et Les libertés 
d'autrui, la loi d'amnistie peut vala- 
blement prévoir qu’un représentant 
du personnel ou un responsable syn- 


doit pouvoir, en consé- : 


croire — que seules les décisions 


relevant du pénal 


ANNE CHAUSSEBOURG. 


Un abus certain de mandats » 


æré dans ses fonctions ; Jes 
Émis Poouien de cette ie 
t tion ne dépassent pas, par leur 
étendue, les charges que, dans l'inté- 
rêt général, la société peut imposer à 
ses membres et ne sont pas manifes- 
tement dis jonnées par rap- 
port à ce but d'intérêt général. 

» Par contre, le droit à réintégra- 
tion ne saurait être étendu aux 
représentants du peponnel ou res- 
ponsables syndicaux licenciés en rai- 
son de fautes lourdes: en effet, dans 
cette h on est en 
d'un abus certain de fonctions ou 
mandats protégés: en outre, la 
contrainte qu'une telle réintégration 
ferait peser sur l'employeur qui a t£ 
victime de cet abus ou pi en Loue 
cas, n’en est pas responsa 
rait manifestement les sacrifices 
d'ordre personnel où d'ordre patri- 
monial qui peuvent être demandés 
aux individus dans l'intérêt général ; 
en particulier, la réintégration doit 
être exclue Jorsque la faute lourde 
ayant justifié le licenciement a eu 
Pour victimes des membres du per- 
sonnel de l'entreprise qui, d'ailleurs, 

être eux-mêmes des repré- 


»+ Sous réserve des exclusions 
générales du bénéfice de l'amnistie 
et de l'exception de force majeure, 
les dispositions du paragraphe I de 
l'article 15 précité de la loi ne pri- 
vent du droit à la réintégration que 
les représentants du personnel ou 
responsables syndicaux licenciés en 
raison d'une faute jourde ayant 
consisté en des coups et blessures 


sanctionnés par une condamnation 
non visée À l'article 7 de la loi: il en 
résulte que la réintégration serait 
imposée dans des hypothèses de 
coups et blessures volontaires ayant 
pu revêtir un caractère de réelle gra- 
vité; de même, la réintégration 
serait de droit dans tous les cas où La 
faute lourde aurait ét£ constituée 
par une infraction autre que celle de 


dical qui, à l'occasion de l'exercice coups et blessures : de telles dispasi- 
de fonctions difficiles, a commis une tions dépassent manifestement les 
faute n'ayant pas le caractère de limites que le respect de La Constitu- 
faute lourde, a droit, dans les condi- tion impose au législateur en 
tions prévues par la loi, à être réinté. matière d'amnistie. 

Les réactions du Parti communiste 


« Un aréopage de notables fourbus... » 


Sous la plume de Claude 
Cabanes, l'Humanité du jeudi 
21 juillet publie un éditorial, titré 
«Le coup de ciseau», consacré au 
Conseil constitutionnel. « Ce 
machin, écrit ie rédacteur en chef de 
l'organe central du , A aré0- 
page de notables fourbus, héritier 
des pires traditions listes de 
notre histoire, qui n'a d'autre lie 
mité que l'esprit de domesticité au 
service des pouvoirs politiques et de 
la bourgeoisie (...] re institution 

neuf membres : 

aucun d'entre eux n'est élu par qui 
que ce soit, mais ils ont ensemble le 
féodal de modifer les lois 

volées par les représentants du peu- 
ple. » « Le sort que mérite ce ra 
Pompeux, ajoute ude 

est d'une simplicité bibli- 

que: dis dons les espaces 


» 
Membre du comité ceatral du 

PCF, il estime que le Conseil consti- 

tationnel, « spécialiste de la ll 

de béton armé», « fournit des 

artendus complètement oiseux et 


A {1 un bi décisi ë 
Horr polique : dll serie ee 
enco: lemandes et les 
chères de la droite. dans la 


Pour Cleude Cabanes, le pont de 
la soumission entre les neuf «sages» 
et M. François Mitterrand a un 
nom : « Le président de ve conseil de 
l'ombre, l'ancien ministre socialiste 
de la justice Robert Badinter, est en 


connu pour être un des proches 
FRE l'Etat, Il a mis à 


manière en œuvre la tactique du 
retrait élastique : quand le RPR ou 
d'UDF sort de la tranchée en pous- 
sant des cris, les socialistes recu- 
lent. » 
D nt rs 
ajoute-til, « Pour un 
homme de morale. Plus dure est la 
cosel Jia corses t'Annse 
{3 n 
féléiarions des cercles Kanpés des 
seigneurs de l'argent ne vont pas lui 


Estirnant, malgré tot, que la li, 
même ampütée « des ipasie 
des 


à l'effort acharné 
communistes, prend à 
per d'aujourd'hui force de loi », 
dri communiste affirme que 
« des milliers de syndicalistes vont 
frapper aux portes des entre- 
Prises.» _« Fi , c'est bi 
moi, insiste bee Ils 
peuvent COMPLET SU LES COMIML- 
nistes pour mettre la main à la päre. 
C'est toujours au bout de la lutie 
qu'est la victoire. » 
M. André Lajoinie, président 
h FA IE 


pationsje affirme, 

la décision du Conseil 
nel « est totalement en 
droit er arbitraire. » « Elle confirme 
Ja malfaisance de ce « gouverne- 
ment des j: » QUE NOUS AVONS 
foujours condamné et dont.on 
connaît les liens de son prés 

avec le président de la Républi- 
que », souligne, lui aussi, M. Lajoi- 
nie. « [1 reste que, malgré ce cadeau 
fait à la droite et au CNPF, les dis- 
positions validées permettent la 


de lens temetle ee 


des 


» Îl sera fait droit aux principes 
constitutionnels ci-dessus exposés en 
déclarant non conformes à la Consti- 
tution les dispositions incluses dans 
le membre brase figurant au 
pee alinéa du paragraphe II de 

article 15 de la loi et ainsi conçues :, 
+ ayant consisté en des coups et 
blessures sanctionnés par une 
condamnation non visée à l'article 7 
de la présente loi ». 


R t du prinei 
d’égahté 

A propos de l'article 7 de la loï, 
Le Conseil constitutionnel à décidé 
d'imposer 2 ourene Ja es 
règle qu'à tropole à partir des 
considérants sufwmts: 

« Aux termes de l'article 6 de la 
Déclaration des droits de l'homme 
et du citoyen, la loi + doi! ètre la 





L'aide judiciaire pourra être 
levant cours 


Sur proposition du premier minis- 
tre, le Éonseil des ministres à adopté 
les décrets d'attributions : 

— du ministre d'Etar, ministre de 
l'équipement et du logement : 

— du ministre des trensports 
de la mer: 

— du secrétaire d'Etat chargé de 
la prévention des risques technologi- 


de 


reconversions a présenté au conseil 
sur le préparation des contrats de 
plan Etat-régions. E 

Les contrats de plan ta régions 
som un instrument essentiel k 
décentralisistion. Ils permettent, 
dans un cadre négocié et pour une 
période de cinq ans, à l'Etat et aux 
A de s'entendre sur des objec- 
ifs communs de développement 
Économique et social, 

Entre 1984, date de leur création, 
et 1988, contrats de 


francs de 
milliards par l'Etat. 


De nouveaux contrats, Qué pren 
dront effet à partir de 1989, sont en 
Cours ion. Les 


février dernier, à des propositions 
portant principalement sur les 

rastructures communication, 
la formation et La recherche. Élles 
seront examinées per le gouverne- 
ment dans lc courant de l'été, 


Le communiqué officiel 
du conseil des ministres 


même pour tous, soit qu'elle pro- 
tège. soit qu'elle punisse ». 

+ Il appartient au législateur 
d’appécier si, pour des raïsons objec- 
tives en rapport avec les buts de la 
loi d'amnisue, il convient d'édicter 
des dispositions iculières visant 
les auteurs d'infractions commises 
en relation avec des événements 
déterminés et, par suite, de se réfé- 
rer aux dates et aux lieux caractéri- 
sant ces événements : par contre, le 
Simple fait que certaines infractions 
aient été commises ou sanctionnées 
dans LE ou telle partie du territoire 
nati ne saurait permettre, Sans 
que soit méconnu Le principe d'éga- 
lté, que leurs auteurs bénéficient 
d'un régime d'amuistie différent de 
celui applicable aux auteurs 
d’infractions identiques ayant 
conduit à des condamnations 
mêmes identiques dans les autres 
parties du territoire national. 






Le gouvernement estime cepen- 
dant que ces contrats doivent pren- 
dre place dans mme perspective €co- 


tation visent à cette nou- 
velle priorité dans les projets de 
contrat. Le premier ministre adres- 
sera dans les prochains jours une let- 
tre ei Ce sens aux présidents des 
conseils régi et aux préfets de 
région. 


La concertation sera 
l'automne dans le souci d'une entrée 
en application des contrats au début 
de 1989. 
© LES ORIENTATIONS 

DE LA PLANIFICATION 

Le secrétaire d'Etat chargé du 
Plan a présenté au conseil des minis- 
tres une communication sar les 
arientations de la planification. 

— Ao IX° Plan, qui se termine 
cette année succédera un Plan de 
quatre ans couvrant les années 1989- 
1992. Sa préparation sera guidée, 


de l'ouverture du grand arc in 


rieur Fu se limitera à un 
petit nom choix stratégiques 
susceptibles d” réellement la 


mation, Le projet du gouvernement 
De l'objet d'une Gonéertation avec : 


l'avis du Conseil économique et 
social. Le projet de loï de Plan sera 
déposé sur le bureau du Parlement 


pendant la session de pri de 
1989. Il sera com PE Un doc 
mont qui définira les choix de 


6 pour notre pays à 


— Le secrétaire d'Etat chargé du 
Plan sera associé à la préparation 
des décisions gouvernementales à 
moyen terme. Le commissariat 
général au Plan conduira une 
réflexion sur La méthode d’évalua- 
tion des politiques publiques. Cette 
évaluation devra permette au gou- 
vernement d'améliorer l'efficacité 
des dépenses publiques, 





Hem 
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Société 





L'installation de la nouvelle hiérarchie judiciaire 





«Sérénité» des uns, «amertume» des autres 


« Le faste traditionnel d'une 
none pos a oise devans 
H Le princij le conti- 
maté du service publie de la jus- 
cice, » Tels ont été les premiers mots 
xacés par M. Pierre Drai, quel- 
lues instants après qu’il se fat assis 
Le faut & plus haut magis- 
trat de l'ordre judiciaire : celui de 
premier prési de la Cour dé cas- 
CRE CEE 
del ayant été ap 
A faire valoir ses diois à a retraite, 
Conseil supérieur = 
ture a présenté au chef de l'Étar, le 
30 juin, le nomivation de Mi Drat 
rs premier président cour 
d'a; de Paris. Ce n'est 
que le nouveau ministre 
tice, 


la F5 ï L'LE pre 
cassation. exigences 
du calendrier imposaient de de 
nelles d'installation le 20 juillet, en 
pleine iode estivale, sans qu'on 
ait eu le temps d'inviter les hautes 
personnelit habituellement 
conviées à y participer, 
Î fut nn moment envi de les 
retarder jusqu'au mois d'octobre, 
mais cette hypothèse a été rapide- 
ment abandonnée. « Procéder sans 
tarder à l'installation d'un premier 
président et d'un procureur général 
Jjustifiait bien un accroc au rituel 
judiciaire », estima M. Drai, avant 
d'ajonter : « La continuité du service 
public de la justice ü 
que, sans la moindre 


ares de cours de l'activité 
judiciaire : cette action que les 
Juges et leurs collaborateurs ont à 


u'ensuite 
la jus 


Ce fut donc une cérémonie + sim 

ple ss sobre ee mais la = sérénité . 
nouveau premier 

sident Pelle aussi, subi un 


tout naturellement. « Etant encore, 
à l'heure où je vous parle, le chef du 
premier parquet de France, il 
m'incombe. en revanche, d'inviter le 
corps Judiciaire iout entier à réflé- 
chir aux problèmes que posent 
l'indépendance de l'autorité judi- 
claire, le respect des usages 
constants qui constituent la loï com- 
mrune de notre fession et qui 
n'avaient, jusqu'à ce jour, jamais 
été transgressés », à déclaré le 


magistrat. 
Fieuret 
moucheté 

Le fleuret était moucheté. Il le fut 
moins lorsque le premier avocat 
général évoque notamment les 
KE Pere Arallange, alors proue 
erre je 
reur général la Cour de rase 
tion, qui demendait à la chambre 
criminelle de rejeter la requête de 
M. Michel Droit visant à obtenir le 
désaisissemen! isserm t da juge Grellier, en 
s’inqui juges « en soient 
rédats au role de beuffons de la 
République ». Sans nommer l'actuel 
ministre de la justice, M. Cabanmes, 
membre de l'APM (Association pro- 
fessionnelle des magistrats), glissait 


illustres, que nous avons, vous et 
moi, toujours déplorés, j'aurais pu 
aisément, à l'occasion de mes réqui- 
sitions, m'écarter du devoir de 
réserve, avec des variations sur le 
thème des « bouffons », de < Rigo- 
S'éns amiitue pour. La grade 
ce itue pour la 

majorité d'entre nous l'hormeur et 
da dignité de la pression Je n'ai 
donc ges cédé à cette inclination 


Premi 

C'était clairement sigaifier un 
désaccord avec les nominations de 
hauts magistrats qui motivaient 
cette audience d'installation. Et 
encore plus clairement ajoutant 


au propos cette citation de la circu- 
laire ée de M. Rocard « relative 
à la méthode de travail du gouver- 


nemert » et publiée au Journal offi- 
ciel du 27 mai page 7383: « Pour 
reprendre les termes de l'article 6 
de la Déclaration des droits de 
d'homme et du citoyen de 1789, 
laquelle, comme vous le savez, a 
pleine valeur constitutionnelle, la 


‘ désignation des titulaires des 


publics se fait sans autre 
dsrinerton que celles de leurs vertus 
et de leurs talents. La prise en 
compte d'autres ie ions et, 
en particulier, le remplacement, 
contre la volonté des intéressés, 
d'agents loyaux et compétents relë- 
Mrs de Sen de ll Ru bl ! 
ésidens de la Ré] ique et 
fer ministre ont demandé eux 
Français d'éliminer. » 
C'était là se faire, pour les initiés, 
l'avocat sans réserve de M. Yves 
Monnet, gi est remplacé par 
M. Pierre Truche an poste de 


‘ Si le premier avocat général a 
ponrtant ÉsSUr s'être role, en Évo- 
quant, Ini aussi, la + sérénité », 
l'APM a ét£ plus directe. Dans un 
communiqué, diffusé à l'issue des 
cérémonies d'installation, ce F 
cat professionnel, proche de 
gr majorité. regrets gs les 

hauts magistrats Trance 
aient Été « inst 

tions dans une i lestinir 
avant d'ajouter : < Le garde des 
sceaux, M. Arpail. , geant 
sans doute ce souci de discrétion et 
contrairement à tous les usages, n'a 

cru devoir assister à celte céré- 
déroulée 


il le souligner, au cœur 


nues: 
vacances d'été. 


même des 
L'APM dénonce solennellement de 
telles pratiques, révélarices d'une 
mainmise politique sournoise et 
totale sur les hauts postes de la 

On est loin des inten- 
tions d'ouverture et d'impartialité, 
complalsamment la 
marière au niveau le plus élevé 
l'Etat. » 

« Simples et sobres », les cérémo- 
nies ont également eu lieu à la cour 
d'appel de Paris, où M= Myriam 
Exratty a été installée premier prési- 
dent. Pierre Truche a pris ses 
fonctions de général près 
la cour d’appel et, au trib: de 
Paris, M. Pierre, porn al Pris 
procureur Réqui ue. Le pre- 

M. Yves le 


mier rem, 

second M. Michel Re: tons 
deux nommés avocats généraux à la 
re en 
n'y eut aucune cérémonie, car 
avaient demandé à être installés 





cœur de mener dans le calme et la écarté du poste de de k 
ité, deux de l'indé- dans 1: « À Su bti de M. Pi « par écrit ». 
sérénité, L marques y L ne se Cu République au prof de M. | ierre MAUCE oT. 
Un administrateur judiciaire | _ Après l'évasion et les violences de Bourg-en-Bresse Le conflit. 
au Clos-Saint-Michel des couples binationaux 
a e Le # - 
Discordances entre les syndicats pénitentiaires Loc 

La préfecture des Bouch $ à ï 

he 2 'ndquE lmereudf 20 | Le réaiom des dons des De om cé le Sydit mul | d'Alger et de Paris 
administra ici n'ont pas autonome TSONNM s 

M Ain Grégoire, ne &£ unanimes dans l'expression après _tiaires (SNAPP) a rendu publique | S accordent pour porter 
des affaires sanitaires et sociales à la | l'évasion de la maison d'arrêt de une lettre, motivée par cette même une assistance ju ai 
DRASS (direction ale des| Bourg-en-Bresse de Raymond affaire et qu'il a adressée à 
affaires sanitaïres et sociales), avait | Valéro, toujours introuvable, et qui M. Pierre D garde des | Les représentants des barreaux 
été désigné comme administrateur | pour s'enfuir a frappé violemment sceaux. Le SNAPP rappelle par ce | d'Alger et de Paris,réunis récem- 
porn de la maison de retraite | avec une barre de fer un surveillant,  t2%te qu'il a proposé, sans résultat | ment à Alger, ont exprimé leur 

Marseille, le Clos-Saint-Michel, | M. Sébastien Yepez. secrétaire  Juqu'à présent, de « réunir 1ous les | « pleine disponibilité au regard de 
pue une période allant jusqu'au | adjoint de la Fédération des syndi- P/%/essionnels pénitentiaires autour | l'assistance judiciaire par la 

octobre. « Cette mesure permet- | cats CFDT du ininistère de la jus- d'une table (….) en une sorte d'états | convention sur les enfants de cou. 
tra d'assurer dans les mêmes | tic (le Monde du 16 juillet): généraux consistant à mettre à plat, | ples  drancoalsériens séparés ». Is 
locaux aux personnes âgées et inva- entre autres, les incohérences ou les | ont décidé d'apporter leur concours 

Cette fédération a dénoncé, mer- imperfections du système péniten- | aux parents, tant auprès des juridic- 


dides qui y sont accueillies une 
bonne qualité d'hébergement et de 
soins. » La préfecture a précisé qu'il 
s'agit là d'« une procédure conserva- 
toire qui ne préjuge pas des déci- 
sions susceptibles d'être prises ulté- 
rieurement sur ce dossier ». 


Le Clos-Saint-Michel, cette mai- 
son de retraite qui abrite une tren- 
taïne de femmes séniles ou dEmentes 
et où une jeune fille, Bernadette 
Gorias, vingt ans, aurait passé sa vie 
sans jamais être scolarisée (le 
Monde du 15 juillet), fait l'objet 
d'une enquête judiciaire ainsi que 
d'une série d'enquêtes administra- 
tives diligentées tant par l'Etat que 
par les différents services sociaux du 
département. 





credi 20 juin, dans un communiqué 
< la spécularion ignoble syndicale et 
politique » faite selon elle autour de 
l'« état désespéré » de M. Yepez. 
« Le lâche attentat dons [il} vienr 
d'être victime, ajoute le communi- 
qué, ne servira pas de prétexte à la 
démagogie sur la politique péniten- 
tiaire 1rop laxiste et sur la carence 
des moyens mis à sa disposition. » 


Le secrétaire général du syndicat 
FO avait, pour sa part, fait savoir, 
après le drame de Bourg-en-Bresse, 
qu'il souhaitait en cas d'attaque 
d'un surveillant un rétablissement 
de la peine de mort pour les coupa- 
bles (Je Monde du 21 juillet). 


En Corse 
Bandits de petit chemin 


Une quarantaine de touristes 
belges, suisses, alle- 

mands et italiens ont été 
le mardi d 


ssé après-midi 
19 juillet, dans la forêt de 
l'Ospécele, à proximité de Porto- 
Vecchio (Corse-du-Sud), par 
deux malfaiteurs armés, le visage 
dissimulé par une cagoule. Les 
deux hommes, vêtus de treillis 
militares et armés de pistolets 
de fort calibre, étaient embus- 
qués dans un chemin en pleine 
forêt où de nombreux touristes 
viennent chercher La fraîcheur 
des sous-bois avant de 5e bai- 
ner dans la rivière Stabiscco. 
Entre 15 heures et 18 heures, 
les deux agresseurs s'en sont 


© Radipactivité des plantes 
sromatiques : retour à la normale. 
— Les plantes aromatiques qui 
i 1986, lors His 
en , 
nuage radioactif dégagé par l'explo- 
sion de la centrale de Tchamobyl, 





L indépendante d'information 
sur la radioactivité (CRI-RAD). Deux 
ans après l'accident de Tchemobyi, 
ta CRII-RAD précise que «fon 
obsarve une forte décroissance de la 





pris successivement à une quin- 
zaine de familles, se faisant 
remettre sous la rnenace des 
bijoux, da l'argent et les appa- 
reils photographiques des vacan- 
ciers, L'un des hommes dépouil- 
laït les victimes tandis que l’autre 
les abligesit ensuite à se regrou- 
per près de la rivière et à y rester 
accroupies, En fin d'après-midi, 


dre la fuite sur une moto, échap- 
pant aux barrages de gendarme- 
rie mis en place sur les routes de 
la région. 


Ainsi, tout le thyrn français ana- 
tysé en mai et juin « donne des résut- 
tats largement en dessous des 
normes de la euro- 
péenne : 600 becquerels par kilo en 
césium 134 et 137 3. 


© M” Alliot-Marie (RPA) : 
«Rien de nouveau, rien de 
concret» dens le de M. Jes- 
pin — Me le Alliot-Marie, 
ancien secrétaire d'Etat chargé de 


l'enssignement dans le gouveme- : 


ment Chirac et membre de la com- 
mission exécutive du RPR, dénonce 
le plan du ministre de l'éducation 
nationale dans fequel « i n'y a rien de 
nouveau, rien de concrets. Elle 
déclara que M. Jospin «reprend à 
son compte les priorités qui avaient 
été fixées par le gouverne- 
ments, Selon elle, </a Véritable 


tiaire actuel ». 


eur 
national où les personnels péniten- 
tiaires seraient impliqués, que l'on 
résoudra autant le véritable 
problème de fond qui se pose, face 
aux multiples prises d'otages ou 
aux violences physiques que subis- 
sent les agents pénitentiaires de ia 
part des détenus depuis quelque 
temps ». ; 

Le SNAPP estime qu'il repré- 
sente près de 13 % chez les surveil- 
lants et un peu moins de 12 % tous 
corps confondus. 





tions que devant la commission pari- 
taire qui devrait être formée pro- 
chainement. 

Les avocats algériens commis 
d'office ne sont pas rémunérés, 
contrairement à leurs homologues 
français. Leur accord montre donc 
une réelle volonté de voir réglés au 
mieux de l'intérêt de l'enfant les 
conflits entre parents. 

Lors de leur première réunion, le 
9 juillet, les barreaux ont également 
décidé l'organisation, Algérie, 
d'un colloque inter-barreaux au 
cours du premier trimestre 1989 sur 
la formation des avocats, les struc- 
tures juridiques et financières des 
entreprises et l'exequatur des juge- 
ments. 





Après l’'inculpation des dirigeants 
d’une maison de retraite du Pas-de-Calais 





Le juge d'instruction ordonne l’exhumation 
et Pautopsie de sept corps 


L'exhumetion et l'autopsie de 
sept corps de pensionnaires 
décédés dans une maison de 
retraite du Pas-de-Calais ont été 
ordonnées mardi 19 juillet par un 
juge d'instruction du tribunal de 
Boulogne-sur-Mer. Ces initiatives 
font suite à l'arrestation, le 
26 juin dernier ({e Monde du 
28 juin), de M. Patrick Fourtin et 
de M= Marie-Yvonne Sailly, les 
dirigeants de la maison de retraite 
de Longfossé, près de Desvres, 





primaire . dès la prochaine 
scolaire comme cals avait été 


seringues hypodenmiqués abandon- 
nées dans le sable par des toxico- 
manes. 


2eme Ra ee aan 


qui avaient été inculpés d'abus de 
confiance, de vols, d’extorsion de 
signatures, de non-assistance à 
personne en danger, d'exercice 
illégal de la médecine et de La pro- 
fession d'infirmier et d'ouverture 
sans autorisation d’une institution 
médico-sociale. 


L'enquête, ouverte après le 
dépôt d’une plainte d’une pension- 
naire de l'établissement pour 
détournement d'une somme de 
170000 F, en bons au porteur, 
confiée aux dirigeants indélicats, 
avait abouti à cette double incul- 
pation. Tandis que la maison de 
retraite était fermée et ses 
quarante-deux pensionnaires 
placés dans un établissement hos- 
Pitalier de La région, plusieurs 
autres plaintes étaient déposées, 
notamment par la famille d'un 
pensionnaire décédé, qui se 
constituait partie civile. Les suites 
de l'enquête ont amené le juge 
d'instruction chargé du dossier à 
ordonner les mesures d’exhuma- 
tion et d'autopsie, sept décès sur- 
venus dans la maison de retraite 
étant considérés comme suspects. 
Les autopsies, dont les résultats 
ne séront connus que dans plu- 
sieurs semaines, vont être prati 
quées à Boulogne-sur-Mer. 


Le jugement sur la catastrophe ferroviaire 
d’Argenton-sur-Creuse 


e Un an de prison avec sursis 
pour le conducteur 


e La SNCF mise en cause 


Un an de prison avec sursis et 15 000 Fd’amende, telle a &t£ 
la peine prononcée par le tribunal de grande instance de Château. 
roux, le mercredi 20 juillet, contre M. Jean-Yves Brisset, condac- 
tenr du rapide Paris-Port-Bou qui dérailla le 31 août 1985, 


déclaré coupable d’« 


umicides et blessures involontaires ». 


Le ministère public avait requis deux ans avec sursis (le Monde 


du 10 mai 1988). Cependant, comme les juges 


de Cahors 


appelés 
à statuer sur la catastrophe de Fiaujac (le Monde du 3 juillet . 
1988), ceux de Châteauroux ont assorti leur décision d'atiendus : 
qui mettent aussi en cause la responsabilité de la SNCF. 





CHATEAUROUX 
de notre envoyé spécial 





Le 31 août 1985, le rapide de nuit 
1115 Paris-Port-Bou avec quatre 
cent quatre vingt-dix-sept voyageurs 
à bord déraillait à Oh7 gare 
d'Argentor-sur-Creuse au moment 
où arrivait en face, à pleine vitesse, 
le train postal 4438 Brive-Paris. 
Bilan : quarante-trois morts, trente- 
cinq blessés graves. Le rapide avait 
abordé à 100 km/h un passage 
limité à 30 km/h. L'enquête qui 
avait retenu une « défaillance 
humaine - entraîna l'inculpation 
immédiate du conducteur du rapide, 
M. Jean-Yves Brisset. 


Pour le tribupal de Châteauroux, 
M. Brisset a bien en effet commis 
trois fautes. Avant de prendre son 
service, il n'avait pas pris connais- 
Fans de doeber Qu Ml remémert 
le parcours : il s’est soucié + de 
J'açon incomplète » de la fiche rela- 
tive à la Himitation temporaire de 
vitesse en raison de travaux effec- 
tués dans la traversée d'Argenton, 
et, enfin, en arrivant à toute vitesse 
sur les lieux de la tragédie, il à 
« maintenu son allure et relâché son 
attention ». Ÿ 

Mais cette triple faute, ajoutent 
les attendus du tribunal, doit être 
« largement relativisée ». Avant le 
départ, « l'exécution de toutes Les 
opérations réglementairement pré- 
vues pour la prise de service nécessi- 


tait deux fois de 

re des te le 
mentairement imparti » et, du fait 
de cette distorsion, les conducteurs 
















M. François Mitterrand a 
demandé le 20 juillet, à l'occa- 
sion du conseïl des ministres, 
que le gouvernement fasse 


songe 
ports aériens avec l'accident du 
Fokker de la TAT près de Melun 
le 4 mars (23 morts), celui de 
Airbus A-320 d'Air-France, le 
26 juin à Mulhouse (3 morts) et à 
la SNCF (catastrophe de la gare 
de Lyon, 56 morts, et accident 
de Toulouse, 16 blessés la 
19 juillet}. Mais l'avertissement 

Président 


arrêtées par la SNCF qui réunis- 
sait le 20 juillet son conseil 
d'administration avec, précisé- 
ment, à l'ordre du jour las ques- 


La déclaration 
du chef de l'Etat 


À l'issue du conseil des ministres 
ga 20 juillet, M. Claude Evin, minis- 
tre de la solidarité, de la santé, de la 
protection sociale, et porte-parole du 
Souvernement, a indiqué que le pré- 
sident de la République avait fait 
DRE 

ions, sur riplication 
“des problèmes de Lors dons les 
1MIOVERS {rans] ». an François 
Mitterrand a souhaits que le gouver- 
nement manifeste « une très grande 
fermeté, notamment à l'égard des 
sociétés qui gèrent les transports en 
commun ». 

«M. Mitterrand a indi 
avance qu'il serait avoable à 
toutes les mesures alla dans le 
sens d'un renforcemens des 

es pour mettre fin à ce nom 
tre d'accidents ft En 
inquiétant », a dit M Evin, en ajou- 
tant que « Ja puissance publique, le 


gouvernement, 
sans réagir face à dns ace accidents. 


Transports sous surveillance 


risquaïent de ne pas pouvoir prendre ; 
toutes les informations nécessaires. 


Complerité 
et incohérence . 


Après le départ, relève encore le 
jugement, «pour réglementaire 
qu'elle für, signalisation aux : 
abords de la gare d'Argemton n'en 
présentait pas moins une réelle 
complexité, voire une certaine inco- 
hérence ». Les juges parlent même 
d’+ une incohérence objective ». 

De là, leur conclusion : « Quelle : 
que soit la ité des fautes com- 
mises par le gréveru. H doit ètre 
tenu compte ce que, contraire ‘ 
ae ce qu'a Outer à l'andiee 

ministère lie, la responsabi- 
lité de l'accident n'incombe pas qu'à 
lui seul et que, dès lors, le tribunal 
ne peut suivre le ministère public : 
dans ses réquisitions. » 

Ces attendus ont satisfait 
M: Charles Ledermann, avocat de la 
CGT et défenseur de M. Jean-Yves 
Brisset.! Comme son confrère, 
M: Francis Coben-Seat, à propos de 
la Catastrophe de Flaujac, il s'était 
élevé contre = le dogme de l'infailli- 
bilité de la SNCF ». 

Pour sa part, la fédération CGT 
des cheminots n’en regrette pas 
moins la «condamnation exces- 
sive » de M. Jean-Yves Brisset, sou- 
lignant que la SNCF reconnaît 
méalfianr our Les Deux Où se pro 

ans sur les lieux où se 
duisent les accidents les imstôlla- 
tions de sécurité, les règlements et 
des conditions d'exploitation ». 


GEORGES CHATAIN, 






















tions de sécurité. H a été décidé 
que la poignée du signal d'alarme 
dans les trains de banlieue serait 
remplacée par un interphone par- 
mettant au voyageur qui l’utii- 
sera de demander au conducteur 
d'arrêter le train. La SNCF va 
également renforcer les vérifica- 
tion techniques sur les organes 
de frein et améliorer la formation 
et les connaissances de son per- 
sonnel tachrique. 


La SNCF ajoute qu'elle va 
actualiser le programme de sécu- 
rité engagé en 1986 avec un 

jculier eur le L 
de banlieue et sur le traitement 
des incidents de lignes. 

Pour sa part, M. Philippe Rou- 
villois, président de la SNCF, a 
rappelé que « {a SNCF, dont les 
voyageurs attendent légitime- 
ment qu'elle leur assure un « ris- 
que zéro », mène de nombreuses 
actions et consacre à la sécurité 
des sommes importantes, en 
constante augmentation, de 
l'ordre de 2 milliards de francs en 
1988 >. Il a insisté sur 
« l'absence de Fen direct entre le 





Judiciaire après ls collision de Tou- 
louse. — Une information judicielre 8 
été ouverts, le mercredi 20 juillet, 
après la collision ferroviaire qui a fait 
saize blessés, mardi matin, près de is 
gare de Toulouse-Matabiau. L’infor- 
mation a été confiée à Mme Colette 
Pesso, juge d'instruction au tribunal 
de Toulouse. Celle-ci a commis un 
expert spécialisé dans les accident 
ferroviaires, ji 


citernes céréaliers sur les vil 

quatre que comportait le convel qui 

se rendait de Gray à Chalingrey, se 

rh srmabiisés sur le ballast, après 
eut cédé sur cantai 

de mètres pour une raison ae : 
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LE 22 JUILLET, LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
MARQUE UN POINT DÉCISIF SUR 
L'ÉCHIQUIER FINANCIER MONDIAL: ELLE DEVIENT 
OPÉRATEUR À LA BOURSE DE TOKYO. 
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Pour augmenter son efficacité sur le marché financier le plus actif du monde, la Société 


Générale ouvre un siège à la bourse de Tokyo. Elle complète ainsi au Japon son dispositif de banque 
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Rs. d’affaires (avec Sogen Securities), d'agences commerciales et de crédit-bail. 
œ dei tue pers 
SR ue mms 


meet" À 5 s « . Je > : 1) dus 
pt EEE : En se plaçant directement au cœur de l'action, sans intermédiaire pour l'exécution de ses 
AASPOTES ne ordres, le premier groupe bancaire privé français pourra traiter plus vite, plus efficacement et de 
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manière plus compétitive toutes vos opérations de marché. 

Que vous Soyiez émetteur, investisseur, institutionnel ou particulier, nous pouvons intervenir 
dans les meilleures conditions aussi bien sur le marché des capitaux domestiques (Japan Government 
Bonds..) que pour le placement des titres aies sur le marché Deal, ou pour le placement des 
titres japonais sur les grandes places financières mondiales. 

La nouvelle structure de Tokyo est bien entendu intégrée dans notre réseau financier inter- 
national de 12 unités opérationnelles. En nous confiant la réalisation de votre stratégie financière, 


vous bénéficiez 24h sur 24b de l'ensemble de ce dispositif. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
CoONJUGUONS NOS TALENTS. 





Dupur SAATCHI & SAATCHIA DVERTISING 





Sports 
HE : : CYCLISME : le Tour de France 
La Grande Boucle défrisée 


D 


langage 
des romans de San Antonio avait de quoi 








zième é du Tour de France, dispatée entre Quand François Bernard rénssiun digue s 
au Touvre (Chareatc) et Limoges. Sur le à Quand Jeu Frnçis Brant a - heurter les «purs» qui croient encore aux vertus D em gén Led fret rap Pod 
même parcours, Jeamie Longo a obtenu sa cin- après ses déconvemues des jours précédents, duSPort. cipe, tous 
» FÉcpagnol Pedro Delgado, d i ee malaise. Fans des Six Jours Qui ont Dies d'un tour dans leur 
: Jaune, tout comme lle = em s S 5 " 
suspecté de dopage. Les péripéties de l'étape sont chés pour sfr dans le creux de l'oreille: «D Re après les déboires de Jeanrie Longo . me sait plus guère qui est honnête et qui ne l'est 
Pratabe Delosde »° à . "* «mauvais professionnel», qui avait oublié Ia a hr = À y ge Fe rriste Tour { f nier € 
Les propos désabusés échangés au soir règle essentielle Bons stp nr Le a ol mur lp { { 
d'étapes par des anciens en veine de confidences  PPO£TESSIreS pour L, fascination provoquée par les géants dela  phanté Le 
n'étaient donc pas des paroles en l'air. I existe Ma réuts cocaladant 1e coÏ Tourmalct asperi tre daus le champ de 1 is 
Li des coureurs qui «chargent E male » Et pour Charts Mottet, relégué au fin fond du Pémotion aussi qui, déjà, s'était émoussée y a cette France véritablement et ei un € scie 
on dit dans les milieux du cyclisme (le classement lors de cette même étape, combien de dans Ia dernière ascension pyrénéenne, lorsqu'on le jusqu'à ce qu'un dramatique accident Fins le. le th 
Monde du 19 juil) Des qui, au Commentateurs officienx n’ont pas hésité à met- avait vu des grappes de coureurs s’accrocher aux Ta que, ki encore, rien m'est duspet sacies 
risque de « faire exploser la chaudière », utilisent tre en cause son directeur sportif ? «Charfy a voitures pour mOouter à Luz-Ardiden. gnalvse le rolution 
< ‘ du caitt Lemér COR 
LL] 
Une carrière Les substances interdites enveniment le-cyclisme ee 
e 
«L'affaire Delgado» n'est certes une plus qu'ancun autre une 1p: 
pour un maillot ns LM Dép De comen cles ee nue patine qui cop pl 
plat pays et s'enrôle dans une forma touche le railieu cycliste, qu'il s'agisse sportif n On réussit de cette æ 
LIMOGES on néer| . Là, il acquiert, à | de coureurs professionnels ou ams- menière à camoufler au niveau ui. Ainsi, en France, au Cours 
de notre envoyé spécial EG nue cle manne den teurs. C'est la première fois, en revan- naire Ia présence ces lannéc 1987, sur les 3377 prélève- 
préparer à la course et, sartout, une | che, depuis 1968 — date à laquelle le  dopantes présentes dans la circulation ments cffecmés, concement au total 
Le mercredi 20 juillet, au terme bonne pratique des classiques. Le | contrôle obligatoire antidopage # &t£. sanguine. : quarentesix fédérations sportives 
de la dix-huitième étape, Pedro Del- grimpeur enrichit son talent en pere mis en place — qu'on dépiste chez un Le fait à k (avec 115 cas positifs), le cyclisme a 
gedo, arborant le maïllot jaune qu'il  fectionnant sa stratégie des épreuves | maillot jaune uns consommation de L est que ke labora- ui seul plus du tiers des 
cine one nouvel fois de rois 2e et son comportement dans Les pelo- | substances interdites. ajouté à la liste pas a depuis pou : 1304 prélèvements pour 
dirige vers caravane, lieu } ss substances x 1 
trôles anti-dopage. Un rituel La récom rendez- | Selon plusieurs spécialistes, la subs- dopantes interdites (stimulants, stupé- jes ambiguttés de la situation 
qu'I effectue pour le septième fois vous: même ai la victoire de Stephen tance retrouvée dans pue fiants, mn) ou _. actell ? Salon le doctear, J 
depuis cette étape de L'Ape-d'Huez Roche fait ombrage au second, Qse cagnol serait a Lei ri pe mp Ben mage rer à Fe” qu pme Li 


où, grand animateur de la premi 
lutte en montagne, il a détrôné le 
Canadien Steve Bauer au classe- 


laissé paraitre » observe le Français 
ei à rap l'Es; _. 

1} que l'Espagne est 
en train de forger. 

L'enfant de Ségovie, veau au 
cyclisme tardivement, poursuit sa 
grade épreuve qui l'a toujour las 

l'a toujours fas- 
ciné. C'est en 1983, alors qu'il n'est 
professionnel que depuis en an, qu'il 
tente pour la première fois sa 
chance. babitués de la Grande 
Boucle se rappellent ce garçon de 
vingt-trois ans qui les avait impres- 
sionnés par son Calme et sa clair. 


son échéance esti- 
Vale en s'octroyant, en 1985, Le pre- 
mière place au Tour d'Espagne, 
devenant enfin l'enfant chéri d'une 
ï qui rêve d’un successeur à 
Federico Bahamontès et à Luis 
décrocher si sème pri 
que 
l'arrivée à Paris. 

L'année suivante, le destin Ini est 
une nouvelle fois contraire. En 
È ces étapes pr qu'a 

nnes qu’ fec- 
tonne, i doit abandonner le Tour 
pour se rendre auprès de sa mère 
mourante. En 1987, il émigre vers le 






quième fois le Tour de France, bien 
cecidé à remporter enfin cette 
preuve qu'il convoite depuis tant 
d'années. 


«Toujours lucide » 
Abandonnant son équipe des 


Pays-Bas, il rejoint la formation 
espagnole L Avec un salaire 
royal — mois, ce 

en fait le Soeur ns perd 
peloton — 


mence presque un affront pour 
son pay, Déeade, prenant exemple 
sur Anquetil ou Hinauit, choisit de 
courir le Giro et de faire l'impasse 
sur la Vuclta. Abeont du jerdi ds 


contrarier la belle aventure du Ségo- 
vien 
SB. 


FRENCHGATE. NOS OTAGES AU LIBAN: 
LES SCANDALES D'UNE MISE À PRIX. 
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Depuis les débuts des 
EE 


pentes du Mont Ventoux (1967), 
pi] dais Ji 


(io 9831. le portugais 
a 1 le is 
Joachim Agostinho (1977), les 
italiens Giovanni Battaglin 
(1979) et Guido Bontempi 
(1987) notamment, ont été 
convaincus de 

Le Beige Michel Pollentier 

première 


occupait Is 

classement général, en 1978, 
lorsque, au terme de la 
16* étape, à L'Alpe d'Huez, à fut 
convaincu de fraude. il fut aussi- 


L'hypothèse avancée dans les 
milieux méents concerne la 


Consommation 

tance pharmacen br qe pq 

are de moule! etquia 
da pour 


Li es 


effet de 


Mort d’un enfant 


Tandis que toute la caravane 
vibre et bruit aux 
ments de l'affaire Delgado, la 

















étape, Rueiïle-Limoges. A la sor- 

tie du village de Saint-Mathieu 

{Haute-Vienne), Guillaume pres 
échappé des 









na torens transporté à 
Fhôpital de Limoges, Mais ja 
rapidité de l'imervention des 
gendarmes n’a pu éviter le pire. 
Guillaume est décédé à son ari- 
vés au contre hospitalier. 









Les «positifs» célèbres 









victime d'un coup monté, perdit 
le Giro 1969 à cause d'un 
contrôle 


L'Espagnol 
Angel Arroyo fut également 


déclaré positif dans le Tour: 
d'Espagne 1982 et déclassé. 


1981, le 
McKenzie 


Français Fignon 
Grand Prix de Wallonie 1987, 
Pour s'en tenir à un passé récent. 


Le ES 
responsabilité du vre national 
et ne craint à Je respon- 


: Pics 
doxale que c'est à évidence ce sport 


touché. 
pare 2 Canne (le) à 


« roue de secours » dans une compéti- 
tion qu'il perçoit souvent comme un 
combat. 





Touvre- 
(93.5 kilomètres) 
à Bugno go: 2 L 12 min 455: 
(Fr. Er à 44s. 


Ecole (D). mea gt min so a: 


TES à4min6s;3, Parra 


euvre-Là 
193,5 kilomètres) 


Fr), 2 
2k Honen (Fr). Gagne th 5° 


Fr), a pin 20 8; 
min 35 
3. Hepple (Ausir.).à 11 mi dx 

















Mercredi, c'était le deuil 
national : le sort de Perica sem- 






certains se sont 
em de mettre en cause 
cles Français», qui seraient 
uicérés, affirmait-on, de voir 


leurs 
balayés par e Perico ». 








Madrid. «Vous avez peut-être 
une tour métallique, mais vous 
n'aurez jamais l'aqueduc de 
pont re M 
correspondants anonymes 
comparant les mérites, à po 
yeux inégaux, de la tour Eiffel et 
de la principale curiosité touristi- 
que de la ville natale de Pedro 
Delgado. 
















Jeuci, la presse tentait toute- 
fois de calmer le jeu, tel El Païs 
qui, dans son éditorial. 
s'inquiète de la croisade lancse 
par certains et rappelle que «ce 
qui est en jeu n'est pas l'hon- 
nour de la patrie, mais bien une 







dé la 
samé de Pedro Delgado qu'ä 
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PARIS / BEVROUTH/TÉHÉRAN 
- 22 mars 1985 - 4 mai 1988 - 


C'est la deuxième victime de 


















appartient aujourd'hui d'en 
demander raison. 
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Guy Debord 
Je dernier des Mohicans 


Vingt et un ans après la Société 
du spectacle, le théoricien situationniste 


analyse l’évolution 


AR temps de tapages, il 
P faut quelque fermeté pour 
cultiver l'ombre. Guy 
Debord est devenu célèbre en 
secret. Critique radical de la 
société actuelle, il s'emploie 
depuis trente ans à défaire le sys- 
tème général d’illusion qui englue 
l'Est comme l'Ouest. Membre de 
l'imernationale situationniste (1} 
dont il fut l’un des fondateurs, il a 
notamment publié la Sociéié du 
spectacle(2). 1 a signé plusieurs 
films (3), et diffusé bon nombre 
de textes sous divers pseudo- 
nymes, pas tous identifiés. La plu- 
part n'en savent pas beaucoup 
plus. Debord est en effet passé 
maître dans l'art de brouiller les 
pistes et de semer des silences au 
creux des phrases, sans laisser de 
traces. On le reconnaît seulement 
à des formules effilées comme un 
scalpel, à une prose froide, d'une 
dureté exemplaire. A cet égard, 
pas de doute : ces Commentaires 
sur la société du specracle sont 
bien de Guy Debord, ayant 
é pour une fois son nom 
comme pseudonyme. 


Vingt ans après, le diagnostic 
qui a fait sa renommée, et assuré 
son influence — considérable en 
certains milieux — paraît large- 
ment confirmé par les faits: le 
Lea og y pe Der 
cer. ? règne, pour 
De de l'économie marchande 
devenue à la fois absolument sou- 


C'est dire que les corps ont dis- 
paru, et les paroles aussi. Le 
monde est falsifié : le spectacle a 
pris la place du réel, l’a tout entier 
reconstruit en en discourant à sa 
guise. Sur la planète plastique, les 
radio-télés émettent en continu 
leurs ordres solitaires. Elles 
gèrent l de gens qui ne 
se parlent plus, et n'agissent pas, 





ELA devaï 


du cauchemar contemporain. 


puisqu'ils ne doivent être que 
spectateurs, 

Debord n’a pas son pareil pour 
dresser en quelques pages Le por- 
trait de cette survie sans visage. Il 
grave à la pointe sèche la carte 
d’un temps faussé, Un temps où le 
toc triomphe à tel point que la 
mémoire du vrai s'est perdue: 
mensonge et imposture 
Sans partage. Ce n’est d’ailleurs 
même plus vraiment un temps ni 
une époque: ce qu'eutrefois on 
appelait l'Histoire, ne fait plus 
sens. La Dep se s'en est 


Fri el sg 


La censure 


et Le secret 


Pendant que l'humanité est 
sous anesthésie, le nucléaire 
dévaste silence, la couche 
d'ozone se désagrège : l'économie 
Dr se contente plus d'exploiter la 

, elle lui fait la 

guerre, elle hypothèque sa possi- 
Be. La «science pere ma 
ee cette re avec 


les derniers restes 
perdu, L'Etat, EE tmbe magr k 
Mafia œuvrent en symbiose. 
Comme on voit, rien n'est rose. 
Maïs les analyses de Debord ont 
cette acuité brève et rêche à quoi 
se reconnaissent souvent les effets 
de vérité. 

Peut-on lui donner tort, quand 
il ñ le secret i 


généralisé 
dominant ce monde glauque ? 
Plus on parle de transparence, 
moins on sait qui dirige quoi, qui 
manipule qui, et dans quel but. 
Les « bien informés » sont généra- 
lement les mieux bernés. De cen- 
sures en attentats, « on vit et 
meurt au point de confluence 
d'un très grand de mys- 
tères ». 

L'homme du refus a raison 
aussi de rappeler que cette 


it arriver. Les piles montaient jusqu'au au plafond, 
dès l'entrée. Elles avaient conquis la salle de bains, 
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d'un très grend nombre 


pseudo-époque « ne veut plus être 
blämée ». La société du spectacle 
æ éduqué à ses façons la généra- 
tion née depuis mai 68. L'intégra- 
tion domine, et la domination 
imègre. « On en a fini avec cette 
inquiétante conception, qui avait 
dominé durant plus de deux cents 
ans, selon laquelle une société 
pouvait être critiquable et trans- 
Jormable, réformée ou révolu- 
tiormée. » Que cette société asep- 
tisée soit Toncièrement 
tyrannique, et radicalement mau- 
vaise, Debord est presque le seul 
qui persiste à le dire. IL y met is 
dolnce qu'il faut, et cette mor- 
gue souveraine dont le goût s’est 


ue. 
Mais de quel té est la sortie ? 
Ce livre ne le dit pas — encore 
moins que celui de 1967. Ce que 
penvent désigner des expressions 
comme «/a suite du op conflit », 
« le retour de l'histoire », 
CEr qu'on ne sau- 
rait exclure » demeure tout à fait 
imprécis. L'auteur a beau donner 
l'impression d'écrire Systémati. 
quement moins qu'il n'en sait, et 
d'en savoir moins qu’il n'en pense, 
le lecteur risque de juger que le 
spectacle ne comporte aucune 
issue de secours. Et le diagnostic 
est si sombre qu'on se demande 
sur quoi s'appuie celni qui le 
dresse pour se dire, encore, révo- 
lutionnaire. La réponse 
I est vrai que l'anteur avertit 
demblée: «Cerfains éléments 
seront volontairement omis ; et Le 


© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, ce rca amase 
Comment j'ai rangé certains de mes livres... 


ues. Jouent, pêle-mêle, la date de l'arrivée, le format, l'état 
ant des piles ; moins nattement, les genres et l'ordre 





Guy Deber : < On meurt an point de confinence 
de mystères. 





plan devra rester assez peu 
clair.» Le mystère, toujours. ll 
faudra « intercaler ici et là des 
pages », pour pouvoir s’y retrou- 
ver. Ces faux-fuyants et el 

propos codés peuvent irriter o! 
faire rire. A force de voir des 
espions partout, serait-ce que 
Debord, au lieu de démonter la 


dans un brouillard façon John Le 
Carré ? U semble. 

De plus fins connaisseurs en 
jugeront peut-être autrement. 
Pour nous, il y a là un texte d'une 
grande force, qui cependant ne 
débouche sur aucune tactique for- 
mulée. Difficile de dire si c'est jà 
une qualité ou un défaut. Il est 
vrai que Debord n’en a cure. Un 


vici, 98 p., 80 F. 


(1) Les ouméros un à douze (juin 
19$P Le nie 1969) de la revue 
Internationale situationnisre ont &6 
péimprimés en 1975 aux éditions Champ 


Ne Publié en 1967 aux éditions 
l'ouvrage a 6té réédité 
deruitre Sion (769 at dipoiie 
édition est disponible 
(3) Notamment /a Sociéré du spec- 
tacle (1974) Pa ri rouge sir 
consumimur igni (1981). 
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encerclé le lit, tapissé la cuisine. On ne circulait plus 
que de biais, a eu milieu d’un « Manhattan » de livres, une proki- 
à la lonesco, des entassements at des surplombs à la 


besoins du service, on a plus vite fait de les racheter, ce qui 
ajoute au magma et à l'absurde. Cela’ ne pouvait plus durer. 

H faut vous dire : ee D US UE 120 par 
semaine, plusieurs milliers par an. courrier, 
te certoi Pare (E Dtie du du palier. (Je ne demande 
pas qu'on me piaigne, je raconte.) Rien que les ernballages, 
vous n'imaginez pas quel supplice c'est, à ouvrir. L'empaque- 
tage a accompli des progrès diaboliq iques. Le préposé à l'envoi 
et l'objet expédié y gagnent mais le destinataire 
paie un lourd tribut à la technique. k ; | 

Les adhésifs sont devenus si puissants, si hostiles diraït-on, 


qu'ils dissuadent d'ouvrir les paquets. Les cisesux &y caseent E 


coup d'œil aux dédicaces, pendant qu'on y est. Elles 

Ne où ax du, pou en le critique 
_— «eee quête du bonheur». — ou de le fiatter 
«son lecteur assidu » — A éviter : l'erreur de prénom, ou la 
carte « absent de Paris », si on a ses habitudes dans le même 
uartier. 
ù Le choix des livres traités, il ressort de ce qui paraît € 
ces colonnes, c'est une autre affaire. Nous parlons 
concret des choses, de leur concrétion. Analysé ou x 
non, parcouru toujours, Le dedinnt to premier 
tères que le rythme des envois ne permet pas de rendre log 


alphabétique. Ce dernier, les nouveaux venus n'ont pas à le 
regretter. Quand on découvre que soi, Poirot, on devra se 
frayer une place entre Plutarque et Proust, on cherche en 
vitesse un classement moins risible et décourageant. 
Les classiques qu'on garde, d'un côté, et les présumés 
és | de l'autre ? Un tel rangement serait tentant. ki, 
« Pléiades 3, « Bouquins », Poches, les consacrés, quoi ! Et là, 
ma foi, ce qui glissera en quelques semaines 
sagesse, pour un lecteur tout à fait libre de ses attachments. 
Maïs dès lors qu'une occurrence journalistique 


ou le jour de nécrologies hätives, il n’y a plus de tri sérieux qui 
veille. Hormis les traités, de bricolage et de politique, presque 
tout doit rester à portée de main, quelque part là-dessous, en 
chérchant bien, 


PRÈS la guerre, nous étions quelques-uns 

papier cristal les grands auteurs enfin réédités, achetés 

avec parcimonie, usés avec fièvre. Ces vestiges se 
reconnaissent, dans les raypns, à leurs dos écaillés, jaunis de 
vieille lumière. Le grand bariolage des jaquettes couleur a eu 
raison de cette grisaille studieuse. Les couvertures ont perdu 
leur faconisme de cénotaphes. Toutes les vierges du quattro- 
cento, toutes les marines hollandaises défilent sous les pellicu- 
lages de boîtes à bonbons. Les bibliothèques verdôtres d'antan 
ont pris des teintes de nursery. 

Le temps n'y opère pas moins ses lézardes. Rien de plus 
triste à voir qu'un « pavé » Parti, l’autre été, à l'assaut des 
plages, sous des couleurs de parasol, et échoué sous un mon- 
ceeu d'autres, navire démäté, jouet brisé, enseigne d'huile 
dire mineent En Vert d'hhes | Co dt dure MER TO 
d'espoirs ont été placés dans ces bouteilles à La mer ! 

{Lire le suite page 15.) 
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Trelawney 


l'archange rebelle 


Quatre cents pages d’aventures et d’orgies, 
les Mémoires du « gentilhomme corsaire », 
qui enchantèrent le dix-neuvième siècle, 
n'ont pas pris une ride. 


DWARD JOHN TRE- 
LAWNEY (1792-1881) 

est un violent. Quand il a 

onze ans, son instituteur le traite 
sans douceur, et l'enfant met aus- 
sitôt le feu à son école. Les 


parents de cet énergique jeune 
homme, qui voulaient en faire un 
prêtre, sont un peu et 


révisent leurs projets. Trelawney 
s’enrôle dans Ia Navy, avec 
embarquement immédiat. Dès sa 
première traversée, le jeune marin 
bat comme plâtre son capitaine en 
second, si bien que, à l'escale de 
Bombay, il estime sain de déser- 
ter. On le retrouve corsaire sur un 
navire français. 

Durant une dizaine d'années, il 
fera pis que pendre dans l’océan 
Indien et en mer de Chine, si l'on 
en croit les Mémoires qu'il écrit 
vers 1830 et qui enchanteront le 
dix-neuvième siècle (en France, 


C'est Dumas qui les 
édite) : quatre cents pages 
d'aventures, d'orgies et de délires. 


Trelawney ne fait pas les choses à 
demi : il attaque un pirate malais, 
il fait rouler les têtes de ses 
ennemis sur le pont par douzaines. 
Et s'il surprend un médecin 
occupé à aveugler des chauves- 
souris, D cr des raisons scientifi- 
pe Trelawney, qui est un ami 

s bêtes, se saisit du drôle, le pré- 
cipite dans un puits plein de cra- 
pauds et le regarde mourir. 


Un vrai guerrier 
Après qu'il a bien voyage, 
lire Len es il rentre : 
plein d'usage et raison. I 
fait relâche lâche à Pise, car il admire 
Shelley. La bande à Shelley 
l'accueille à bras ouverts: ce 
géant tonitruant, ce cynique et ce 
débauche, ce défenseur des 
esclaves noirs, cet insoumis ten- 
dre, sombre et sauvage, quelle 
aubaine! Les Anglais de Pise 
comprennent vite que Trelawney 
est l' rebelle, le satani- 
que et le sulfureux, que les 


parti 
devant Ini, en chair et en os, le 
héros fatal de ses propres poèmes. 

L'ennui est que Trelawney ne 
porte à Byron qu'une mince 
estime. Il le tient pour un palto- 
quet, un monsieur très distingué 
maïs tout en discours, prétentieux 
et häbleur, un homme qui ment 





tout le temps, qui prend la pose et 
ne fait rien. 

Trelawney va jouer un tour 
pendable à Byron, et Michel Le 
Bris, dans sa belle préface, nous 
raconte la chose avec verve: le 
corsaire pousse le poète à embras- 
ser la cause des Grecs, qui vien- 
nent de se révolter. Byron se fait 
un peu tirer l'oreille, car, en réa- 
lité, il déteste Jes Grecs et la 
démocratie ensemble. Mais il ne 
résiste pas au plaisir de faire le 
héros. I] commande un casque si 
lourd qu’il a du mel à le porter, il 
rêve d'être roi, s'embarque sur un 
brick énorme, incapable d'avan- 
cer, et se retrouve à Missolonghi, 
où il ne fera rien, si ce n'est de 
mourir. Trelawney, lui, qui est un 
vrai guerrier, devient l'un des 
chefs de la rébellion grecque. 

Trelawney est alors l'un des 
hommes les plus illustres de 
l'Angleterre. El publie un livre sur 
Shelley et Byron: féroce pour 
Byron, il adore Shelley, et les 
byroniens sont ulcérés contre cet 
olibrius qui a égratigné l'idale. Lis 
font courir le bruit que Trelawney 
est un imposteur : il n’a jamais êté 
corsaire, encore moins pirate, 
c’est un m’as-tu-vu. Trelawney se 
fâche : il écrit ses Mémoires. 

On peut faire la petite bouche 
et se demander si tout est exact 
dans le récit de l’ancien forban. Il 
est vrai que le style de Trelawney, 

s'il est puissant, coloré, parfois 
même émouvant, souffre de quel- 
que emphase : la moindre 
entre deux rafiots malgaches est 
plus ensanglantée que Lépante et 
Actiun réunis. Trelawney avait 
une certaine tendance à orner la 
réalité, mais pourquoi se plaindre, 
si les ornements sont superbes ? 

Après cent cinquante ans, les 
Mémoires de Trelawney fasci- 
nent : ils nous offrent une occa- 
sion délicieuse de participer à des 
chasses au tigre, de trancher des 
têtes de pirate, de célébrer des 
pes dans les bouges de Batavia, 

de connaître aussi des amours 
folles avec une TE jeune fille 
arabe 


; 


* MEMOIRES D'UN GEN- 
TROMME PORSOMRES DE 


PINES, 1805-1818, E. J. Tre- 
. Traduit de 


Victor Percer Préfie de Re 
Le Bris. Phôbus, 427 p., 120 F. 
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ESSAI 
L'état des lieux 
et des temps 


Du beau monde était réuni per 
François Bloch-Laïné et Gilbert 
Etienne à ce colloque de la Fonds- 











sur 

l'administration de la Chine 
ancienne et contemporaine, du 
avant et après l'ère Melñ, de 

l'Inde, de l'Afrique, des Etats-Unis, 
de la Grande-Bretagne. Pour !s 
France, trois communications explo- 
rent le service pubfic de la monar- 


“ actuelles du service 
de l'État s. 
Comment la jeune fonction publi- 


» 
demande François Bloch-Lainé ? H 
Propose un tandem élu- 
fonctionnaire ou gouvernant- 
commis, où la suprématie de l'un 
ménage l'autonomie de l'autre, 
jusqu'à rendre presque psritaire la 
défibération préparatoire, sinon la 


Gilbert Etienne nous aide remar- 


régime. Depuis Tocqueville, on 
Savait mieux, en revanche, que des 
éléments de continuité jalonnent les 
administrations :françaises de 


venves d'un peu partout révèle bien 
des dessins comparables. Pour ne 
parler que de notre temps, Michel 
Crozier note per exemple pour les 
Etats-Unis que la différence avec 
l'Europe n'apparaît pas dans le 
des fonctionnaires mais 
leur répartition entre le natio- 
nai et le local, Mêmes difficultés des 
deux côtés de l'Atlantique dans les 

L 1 mêmes réac- 


ij 


É 
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À LA VITRINE DU LIBRAIRE 





tions critiques du citoyen contre la 
bureaucratie, etc. Comme si, sous 
toutes les latitudes, l'Etat sécrétait 
des moules aux couleurs variées 
mais aux formes très comparables. 
PIERRE DROUIN. 





PHOTOGRAPHIE 
VMivacité 
de « L'œil vivant » 


Que le précaire soit aussi le per- 
manent, que des chroniques tribu- 
taires des aléas de l'actualité 

L sans retouche, Evre 
qui, comme le dit l'auteur, £ repose 





engagé par Patrick Roegiers. 
L'auteur a repris en volume 
à chroniques photo- 


graphiques parues dans le Monde 

Si le pari est largement gagné — 
ce dont témoigne en particulier le 
fait que le recueil est publié sous 
Végide des Cahiers de la photogra- 
phie, revue théorique de haute 
tenue, — c'est que la critique telle 
que la pratique Patrick Roegiers 
n'est ni benoïte description de son 
obiet ni simple compte-rendu d’un 
événement, mais toujours exercice 
de jugement, qui s’épanouit en 
exposé d'une philosophie de ta pho- 
tographie. 

L'œil vif et cultivé de Patrick 
Roegiers reconnaît dans le modèle 
de D. Roche « une héroïne de Hop- 
pers, dans les «palpables, pui- 

et » figures de 


dans « le monument de légumes et 


fruits congelés superposés » 
d'i Penn « un salut à Uccelo'et De 
Chirico 3. . 
Ces informations passent 
d'autant mieux qu'elles sont expo- 
sées dans un style imagé et nerveux 
Pour caractériser en formules frap- 
pantes ce qu'il y a d'essentiel dans 
le style d'un photographe. « A. Ave- 
don fait poser à la fumière naturelle 
mais à l'abri du soleil, dans le 
néant, à l'ombre de la mort, devant 
un mur où est attachée une grande 
feuille blanche », tandis que pour 
B. Plossu ç marcher, respirer, écou- 


Années folles 


Les vacances de Michel étaient vraiment heureu 
jusqu'à l'arrivée de l'Hispano blanche 


JEAN DE BARONCELLI 


LHISPANO 
BLANCHE 


RO 


AN 


OLIVIER ORBAN : LE MONDE BOUGE, SES LIVRES AUSSI. 





CIN S qurus dm L CRITI- 





le regard n'est « jamais sec, mais 





toujours mouillé du dedans », qu ROMAN 


peuvent « rester perméables à 





l'étrange, au hasard, à l'nexplicsble  |jn Jésus-Christ 


et à l'nattendu» et vont parfois 
jusqu'à «enfanter les limbes de 
nôtre imaginaire ». 

Si l'on ajoute que Patrick Roe- 
Giers, dans l'espace de continuité 


de comédie 





- réflexive qu'il assure à la photogra- vraiment pas cher. La pseudo- 
phie dans fe Monde, garde un Œùl  érudition de l'auteur (cf. p. 581- 
aussi attentif à ce qui se passe en 609) n'est qu'un tour de passe- 


province que dans la capitale, et au- passe. Sa construction 


delà des frontières que dans l'Heïa- est ridicule. L'enfance, racontée 
gone, on comprendra que Ces d'après le Proto-évangile, 
vivaces éphémérides puissent peser ques (v. 150), au détriment des 
plus lourd que bien des pages de  Evangiles canoniques dont l'auteur 


dictionnaires spécialisés. 
JEAN ARROUYE. 
* L'ŒIL VIVANT 


Les 
photographie, x 21, 156 p., 150 F. 


© JEUNESSE 


Fantômes, sorcières et mythologies 


Monde des livres » du 1* juillet. 
DES ROMANCIERS QUI FONT JEUNE 


© Divisé par deux, de Michel Lucet, Gaïli- 
mard, coll, « Page blanche », 190 p., 60 F. — 
ion d vécue par un frère 


partir de 12-13 ans.) 
© Je m'appelle Dracula et in Fiancée de 
Dracula, d'Olivier Cohen. Hachette, Livre de 
poche jeunesse, 89 p., le st) 
L pleines de personnages littéraires 
de Paris à Venise aux côtés d'un assassin 


Michet Laclos. L'Ecole des Loisirs, 154 p.. 
64 F..— Deux amateurs de jeux de lettres, 
Michel Lecios, un surréaliste cruciverbiste at 
Yak Fivais, un écrivain-dessinateur-natituteur 
anticonformiste maîtrañtent tes mots, les gros 
prets, ts cale bours. les chiasmes et la 


DES ENCYCLOPÉDIES 
© Le Nid, l'Œuf of l'Olseau; De l'os au 
squelette: Roches at minéraux : et 


; Armes 
armures. Albums reliés couleurs 22x29 om. 
Gallimard, coll. e Les yeux de la découverte x», 
64 p., 85 F. Pierre Marchand, directeur de 
Gaïlimard-Jeunesse et Jean-Olivier Héron, en 
collaboration avec un éditeur anglais, ont créé 
des Evres illustrés étonnants qui Ont l'ambition 
de se comparer, à la fois, à l'Encyclopédie da 
Diderot ét à l'inoubliäble catalogue de la 
défunte Manufacture armes et 





Des images impriméos qui rivaliseront certaine- 
ment avec la vidéo et les € Séries » de la télé... 
Prochains titres : les Secrets de l'arbre : Che- 
nilles at papillons ; Des sports et de jeux. (Pour 
tous les âges} 

® Visa Junior Nathan, de Jean-Paul Dupré. 
Cartonné, 17,5X26 cm, Nathan, 296 p., 


ï 
| 
! 
Î 
j 
J 
; 
Î 
} 
4 


son examen de passage. Il peut 
ensuite voyager aux quatre coins du 
monde, pour avoir une discussion 
gnostique, à Antioche, avec Apollo- 
nios de Tyane : le roman de Philos- 
trate la faisait vivre entre 54 et 95. 
Comprimons les temps et les dis- 
tentes pour faire mourir Jésus en 
34 (pourquoi 34 ?}, exactement le 
32 avril (quelle précision 1} 

ll a refusé d'être le Messie, mais 
îl a voulu restaurer la li juive. C'est 
pourquoi le Sanhédrin veut sa mort. 
Mais ce fin matois de Pilate le fait 
crucifier pour la forme, en prenant 
bien soin de le laisser vivant. La 
centurion, complice, lui donne un 
léger coup de lance, qui fait couler 
du liquide pleural, mais on ne le lui 
brise pas les jambes. Après quoi, 
Nicodème et Joseph d'Arimathie, 
qui sont de mëche, le mettent dans 
une bonne tombe at le révailent 
dans la nuit. !l repartira pour cicatri- 
ser ses blessures dans une source 
chaude, en rasant sa barbe pour ne 
pes être recomu. || revoit ses disct- 
ples, qui ont repris la pêche. 1! 
montre à Thomas les cicatrices 
toutes fraîches de ses blessures. !| 
est donc ressuscité | 

La foi chrétienne naître, sur un 
fond gnostique, de cette méprise. 
Mais Jésus, après son échec, en a 
fini avec une telle comédie. 1 se 
paye là première femme qu'i peut 
trouver, en attendant les autres. Et 
 s'embarque à Joppé pour une 
a ion inconnue, probablement 
l'Asie. 


La postface, qui se veut érudite, 
confirme cette finale du roman. Il 
n'y a plus qu'à tirer l'échelle. La 
notice de l'éditeur nous dit que 
l'auteur de ce « portait inédit de 
Jésus ».… «reste respactueux » 
dans son récit et « demeure 
croyant ». Sans doute dans le gnos- 
ticisme de Thomas. {| n'y a rien de 
plus à dire. 1! paraît qu'il a fallu dix 
ans de travail. | 

PIERRE GRELOT. 


* L'HOMME QUI DEVINT 
DIEU, de Gérakl Messadié, Laf- 
font, 612 p., 125 F. 





BANDE DESSINÉE 





Autobiographie 





en noir et blanc 





Dans le monde de la bande des- 
sinée, les albums de Chantal Mon- 
telfer tranchent. Ils sont souvent 
durs, coupants et étrangement 
forts. Qu'une femme les ait com- 
posés n'est pes indifférent. 

Avec Un deuil blanc, Chantal 
Montellier, toujours publiés par 
Futuropolis, renverse encore le 
cours habituel des choses, Cette 
fois, elle rompt avec son rythme. Un 


deuil blanc n'est pes, à proprement. 


parer, une bande dessinée, non 
plus qu'un ivre ordinaire. 


Le texte, qui a tous les aspacts 


Devant ce livre d'images inhabi- 
tuel, on songe au désarroi des habi- 





* UN DEUIL BLANC, de 
Chantal Montellier, éd Futuro- 


polis, 93 p., 169 F. 









Ve'Répubfique, ainsi qu'une découverte de ta 
géographie, des mathématiques, des langages 
et des sciences. Bonnes explications pour inci- 
ter à creuser le sujet. (A partir de 8 ans.) 


UN ASTERIX A CARESSER 

© Astérix per Touchatis, d'Olivier Poncer. 
Albums en plastique et quadrichromie 
21X30 cm. Editions Cherdon Bleu et Laurence 
Ofivier Four, coll. « Des yeux au bout des 
doigts », 34 p., 185 F. D'après les person 
nages ü 










Extrait de Angeñica 
dE Craig et & Hole” 


DES BONS ALBUMS 


© Angels ot Alice, de Helen Cralg. fi, de 
Katherine Holabird. Cartonné 26,5X21,5 cm. 
Duculot, 32 p., 55 F. Angelina la souris — sur- 
nommée « Angelina Patatres » — n'arrive pas 
à faire la poirier. L'amitié d'Alice va la sauver. 
VA partir de 3 ans.) : 

© Mais où est donc passé Charlie ?, de 
Tony Ross. Cartonné 20X25,5 om, Hatiar, 






26 p., 46 F. Charigator ou Charles d'assaut, 
Charlie n'arrive. plus à sa reconnaître. ni à 


petits avec le petit ours d’Arolf 
discrètement en décembre di 
2 ans.) 


même, qui vient aussi de publier, pour les plus 
grands, un roman au style moderne très 
direct : Les filles ne meurent jamais. ( 
mard, « Page blanche », 126 p., 56 F.) 


Syros, car- 
tonné 24 X 22,5 cm. Syros, 32 p., 75 F. Un 
livre-spectacie d’après un conte populaire 


des représentants, l’histoire d'un livre 
Li a Pour les curieux. (A partir de 
ans. : 


de 

108 Cartonné couleurs 23 X24 cm. Albin 

leté, qui doit exiger des doigts de fée {colom- 
} ces bres de 

saguaro 


Ou pour faire s'envoler les chauves-souris dans 


des gens célèbres, de Janet et Allan 

berg (Albin Michel): contes, romans FEU e 
des Enfants de Noë, de Jean Joubert (Ecole 
des loisirs) ; documentaires Copais des bois, 


e Grosnounours s'habille : La matinée de 


8 
3 
e 
5 
F 


Monsieur l'ogre, médecin lui- 


ture jusqu'à la réunion 


© Les Habitants du désert. Un livre animé 
la National Geographic Society, 14 p.. 


Un fivre en relief d'une extrême habi- : 
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La disparition 
de René Lefeuvre 


René Lejeune, fondateur et ani 
mateur Amis de Spartacus, 

maison d'édition militante « pus 
comme les autres », visent de mourir à 
f&ge de quetre-vingt-cinq ans {le 
Monde du jeudi 7 juillet}. H est l'un des 
quelques « illustres inconnus et 
inconnus lustres » que le Débat a 
sélectionnés comme témoins de 
«Notre histoire », dans son demier 
ruméro (ma-août 1988) (voir La chro- 
nique de Bertrand Poirot-Delpech dans 
« Le Monde des livres » du vendredi 
8 juilet). Rappel opportun s'i en fut, 
car bien peu de personnes se souvien- 








pour l'expérience révolutionnaire 
venue d'horizons divers » (interview, 
jun 1984). C'est lors de son service 
militaire, en 1922, et grâce notam- 
ment à la lecture du Bulistin commu 











Ponte den 2 gr et la dénonciation du « soutien idéolo- 
MR. 4 GO rne -x giue du smtu quo 3, comme l'écrit 
si .. é Mattick, un des auteurs que Aené 
ouh ne Neon à fre coran: 
L Suns volonté obstinée de mener de front 
PAUSE COR À À Ê cette double critique fut au coeur des 
po I D ve Ne manne 
Lai : son tra- 
er “ : vai d'édition, elle a été garante de sa 
fécondité, car elle lui a permis de res- 
: DE A PEUR FAP SG 
Li : ru run 
ec TEE SRE EE EE = en logue où Marx, Bakounine, Max Stir- 
; nL ner, Rosa Liemburg, Jaurès, Korsch, 
=. 
st: 1) Viens de paraître aux éditions 
1 tholosir PAR (5, rue Sainte-Croix- 
EN “ de-a-Bretonnerie, 75004 Paris). pour le 
: ; en Alcan, launogrphe, de 
A x + Hük, personnage qui occupa une place 
DE nie  »- me dues Le événements (Un 
F nr rebelle dans révolution. Monde 
die à ve s 1918-1921. traduction ct présentation de 
Serge Cosseron}. 
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LA VIE LITTÉRAIRE 














Chiga, Souvarine, Guérin, pour ne citer La Toscane 

que quelques « célébrités », cBtoiant LL 

idéal dors un débet conmedeie CaUtrement» 

toujours centré sur des problèmes 

d'une brûlante actualité. René Lefeu- Omella Tondini, docteur en histoire 











ment. Elle y anslyse avec finesse cette 

Mort de région où le poids de l'histoire est trop 
lourd, la besuté des œuvres d'art trop 

la romancière danoise séollo. omniprésente, presque accn 
Cet héritage, sprituellement hors 

Else Gress du temps, en subit pourtant les 





majeur 
en Toscane at surtout à Florence. Les 


per enregistrent 
chaque année plus d’un million 
d'entrées. Ressourca ière pour Le 
eg te 
occasion, pour Ornella Tondini, de 
faire le point avec Anna-Maria Petrioë, 
conservateur en chef. « Accède à ka 
culture, note certe dermièm, quiconque 
en a la volonté, alors que le tourisme 
de masse n'est pas un fait actif, mais 


Seule femme à être entrée à l'Aca- 
démie danoise de littérature depuis la 





reprend la suggestion d'un professeur 


Omella Tondini s'est aussi rendue à 
Prato, vile voisine de Florence qui 
vient d'inaugurer un musée d'art 
Barzel, son 


© EN BREF 


e LE CONCOURS LITTÉ- 





Ayent choisi de vivre à la campa- 
one, elle avait créé vers la fin de la 
décennie 60 dans un décor bucolique 
un « décentre », sorte de foyer culturel 


Ë 
Ël 
| 
fi 
ë 
dE 
É 


aujourd'hui ? Ce ne sont pas 
nobles, ce ne som pas les riches mais 
des gens qui ont choisi d'être cette 


d'Ormslia Tondini Les Toscans, écrit- 
elle dans sa préface, « ont toujours ls 
conviction que, si personne n'est infé- 
rieur à personne, eux SONT peut-être 
mieux que les autres ». 


téraire, 13, quai André-Citroën, 
75015 Paris. 

e Pour la cinquième année 
consécutive, la Antenne Cher nd 
décernera au 
PRIX STENDI 


VELLE. NDÉAL DE mé sera 
publié. (Les manuscrits ot 
venir avant le S septembre 1' 


Service culturel de ia mairie de Gre= 
noble, 11, bd Jean-Pain, 38000 
Grenoble. 16-76-36-36.) 


let), il fallait Gre, dans l’encadré, 
« L'enfant prodige de surréa- 
isme » : « la mort prématurée de sa 
mère », (au lieu de « de so pêre »). 
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légal des plus grands. 


Manuel Carcassonne - Le Point 


roman 
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badaud » ou # du sommeil », il fait vibrer l'émotion en jonglant 
avec le présent et le passé et tous les lieux qu'il a parcourus. 
(Galimerd, 238 p., 79 F.) 
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» Ludovic 
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Monstre, Va 


roman 







pays du mouvement francophone mais aussi dans le reste du 

monde. Un instrument de travail précieux pour l'homme 

d'affaires, 1e journaliste ou le voyageur. La nouvelle édition 

1988-1989 a été refondue et augmentée. (Ed. Richelieu- 
, 4, place Catroux, 75017 Paris, 620 p., 430 F.) 


CRITIQUE LITTÉRAIRE 
© LÉON-GABRIEL GROS : Poètes con 





ques » anglais), poète, animateur des Cahiers du Sul, est, salon, 
Dent Lee. qui préface l'ouvrage, «le héraut d'un lyrisme 


lucide er conquérant ». (Ed. Sud, 62, rue Sainte, 13001 Mar- 
saille, 326 p.. 130 F.) 
HISTOIRE 


© DANIEL RIVET. Lysutey et l'institution du protectorat fran- 
cais au Maroc (1912-1925). En trois tomes, une somme bourrée 
‘ de documents inédits sur la « grande » de l'aventure 
française dans l'empire chérifien, lorsque DTOTRCIOrEE était géré 
par ce nationaliste français à que fut Lyautey. (L'Har- 
‘ matran, « Perspectives méditerranéennes », 960 p.. 450 F.) 


heures que lui laissait une activité k il 
de la littérature. Préface de Gilbert Guilleminault. (Nouvelles Eti- 
tions Latines, 488 p.. 250 F.) 
























Du même auteur chez le même éditeur, 
traduits de l'allemand par Jean-Paul Capède : 


TURLUPIN 


roman, 190 pages, 85F. 












LA NEIGE DE SAINT-PIERRE 


roman, 233 pages, 89F. 
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reprise ces ternps-ci par nos hommes 
politiques : « Haut les cœurs, 92 est 
4à, l'Europe est à nos portes ! » Et nous, pau- 
vres novices, gentille troupe pour bons ber- 
gers, nous reprenons au refrain, sans pouvoir 
tout à fait rêver d'ECU et de montants com- 
pensatoires. À demi convaincus, pour tout 
dire. Mais quand «faut y aller», n'est-ce 
pas. L'heure pourtant serait venue de rappe- 
ler qu'en 1965, an d'autres circonstances 
assez prémonitoires, un certain de Gaulle nous 
avait mis en garde contre certain centrisme 
mou de l’ardeur européenne sans âme et sans 
cervelle. C'était, souvenez-vous, au Cours 
d'une conférence de presse restée célèbre, 
quans il lança, l'œil lourd et le bras déses- 
péré : « On peut sauter sur sa chaise comme 
un cabri en disant «l'Europe l, l'Europe 1, 
J'Europe | », mais cela n'aboutit à rien et cola 
ne signifie rien. » 

Dans sa rude sagesse, qui détestait les 
«jean-foutre » experts en volapük, le cher 
homme n'avait pas tort : jamais des cebris 
n'ont ébranlé un troupeau. En conséquence, 
ne serait-il pas plus avisé de tenter de nous 
convaincre que nous sommes déjà un brin 
européens plutôt que de nous entraîner à psal- 
modier en attendant la fraîche aurore de 
1992 ? Un patit livre modeste et sûr, qui nous 
vient d'un historien à l’université libre de Ber- 
En, Hartmut Kaelble, la donne à penser. Car il 
explique posément, avec cette minutie un peu 
monotone de la dissertation à l'allemande, 
que l'Europe est en nous, que l'intégration 
sociale de ses peuples est en marche et, 
mieux encore, que ce cheminement unificateur 
fut à l'occasion désiré. En un mot : sans tou- 
jours nous l'avouer clairement, nous avons 
précédé nos chefs. 

OUR nous dire son fait, Kaelble s'est 
refusé à entonner l'hymne aux vieilles 
vertus d'un Occident qui aurait révélé 

au monde, pêle-mêle, la séparation des pou- 
voirs, la laïcité, la science, l'administration ou 
l'agiité des intellectuels. Au contraire : avec 
beaucoup d'humilité, il a rassemblé et mixé 
des statistiques éparses, confronté mille 
études empiriques par pays ou par secteurs 
d'activité, pour mieux plonger dans l'intimité 
de tous nos Etats et y repérer quelques parti- 
cularités prometteuses. Celles qui, depuis 
belle lurette, nous distinguent des autres 
grands pays développés, du Japon à l'Améri- 
que du Nord, de l'URSS à l'Australie. 

Première originalité, et bien vaillante : la 
famille. Entendons par là, de Narvik à 
Palerme, une très ancienne obstination à 
convoler tardivement, à agi papa-maman 
et les enfants dans l'intimité d'un home soi- 
gneusement protégé, à rejeter patriarches, 
parentèles et vagues cousins vers les marges. 
Kaelble densifie ainsi une intuition de Philippe 
Ariès, qui fondait l'Europe modeme sur une 
exterritorialité de la sphère privée : dans un 
mélange de religion de l'intériorité et de 
réflexe défensif contre l'Etat qui monte en 
puissance, les Européens ont édifié leur rem- 
part, cette famille nucléaire, jalouse de ses 
plates-bandes, qu'on ne trouve jamais tout à 
fait à Chicago ou à Kobé. 

Ce trait de mœurs, n'en doutons pas, eut 
d'immenses effets sociaux : il fallut inventer 
l'aide sociale aux jeunes, aux célibataires et 


O' connaît l'antienne, inlassablement 


© L'HISTOIRE, par Jean-Pierre Rioux 








aux vieux ; l'âge élevé du mariage entratint un 
vaste réservoir de main-d'œuvre facilement 
mobilisable pour l'industrie ; l'égalité politique 
valorisa partout les jeunes chefs de famille au 
détriment des anciens de la famille élargie. 

On trouve au fil des chapitres maints autres 
traits singuliers, peut-être mieux connus mais 
aux conséquences aussi lourdes. La précocité 
de l'industrialisation, bien entendu, avec 
effets actuels sur un tissu industriel vieilli dont 
la crise a par deux fois, après 1929 et après 
1971, élargi les déchirures : le poids des 
dynasties patronales et des interventions de 
l'État, les lenteurs de la mobilité sociale ou la 
rigidité des barrières entre les groupes ou les 
classes : l'Europe, sur tous ces points, ne se 
distingue pas à son avantage. Mais Kselble 
repère d'autres signes plus flatteurs et plus 
étonnants. L'Europe, par exemple, a su pré- 
server peu ou prou une certaine qualité de la 
vie urbaine grâce à la solidité de son réseau de 
villes moyennes et à son cuite d’une vieille 
vocation historique à savoir vivre en citadin- 


ES conflits du travail y sont singuliers, 
bien éloignés des objectifs purement 
«alimentaires » des syndicats nord- 

américains et toujours teintés d'action politi- 
que. L'Etat-providence enfin, fils d'abord bri- 
tannique des temps difficiles de la crise et de 
la guerre, a trouvé en Europe son bastion : 
aucune société extra-européenne n'a encore 
rattrapé son retard sur nous en matière 
d'assurance et de protection sociale. Nos 
sociétés, filles de l’histoire, épargnées par les 
envahisseurs, étayées par des Etats puis- 
sants, ont ainsi patiemment construit des 
cadres sociaux du bonheur qu'on'nous envie à 
Camberra, à Smolensk comme à Winnipeg. 
De grâce, nous suggère Kaelble, ne méprisons 
pas ce gentil capital et ne le dilapidons pas | 
D'autant, ajoute-til, que ces singularités 
qui nous distinguent aux yeux du fermier du 
Kansas ou du col blanc japonais sont celles-là 
mêmes qui nous ont peu à peu rassemblés 
depuis un siècle. Sans doute subsiste-t-il 
encore bien des incertitudes et maints tiraille- 
ments nationaux, qui excitent l'inégalité et 


-du prochain travail de ce messager d'espoir 








brouillent  l'entende- 
ment. Il a fallu aussi 
gérer à tätons 
l'incroyable para- 
j 2 l'intégrati 

politique et économi- 
que de l'Europe 
depuis les années 50 
a êté conduite en par- 
tant des secteurs où 
les disparités natio- 
nales s'accroissent, 
notamment dans 


Nations ou le boom 
économique des 
« Trente Gio- 
rieuses » ? 

Néanmoins, trois 
courbes convergentes permettent de lire en 
clair le passé et sans doute l'avenir du rappro- 
chement des sociétés européennes. Elles 
jalonnent les trois domaines-clés : une urbani- 
sation qui n’a pas sombré dans la sauvagerie 
et la mégalomanie désordonnées, une fière 
course à l'instruction pour tous et, enfin, régu- 
lant tous les bienfaits, une ion sociale 
exceptionnelle ordonnancée par l’Etat- 
providence. L'Urbs, le savoir et le bien-être : 
l'Europe contemporaine n’a pas renié son héri- 
tage historique. 

Ainsi, conclut Kaelble, il existe déjà non 
seulement une intégration sociale de l'Europe 
de l'Ouest, mais aussi une € voie spécifique- 
ment européenne de l'évolution sociale ». Et 
cette assez lorigue histoire ne peut guère se 


apparaît nettement qu'une société auro- 
péenne est en voie d'édification », à est ilu- 
soire d'imaginer que la ressemblance accrue 
des sociétés d'Europe conduira ipso facto à 
l'émergence d’une communauté politique. En 
ce domaine sensible, il faudra vaincre encore 
bien des résistances et faire preuve de cou- 
rage et d'imagination. 

Autrement dit, si les sociétés s'harmoni- 
sent, les cultures et les mentalités demeurent 
singulièrement plus retorses. Le livre 
d'H. Kaelble, hélas !, est muet sur ce point 
capital. Mais une enquête naguère commen- 
tée par Jean Stoetzel (1} avait fortement 
démontré que les Européens s’unissaient 
aussi, et de mieux en mieux, sur de grandes 
valeurs communes, où la famille — toujours 
elle — cimentait l'adhésion. « Vers une 
culture européenne » : tel devrait être le titre 


qui nous vient de Berlin. 


x VERS UNE SOCIÉTÉ EURO- 
PÉENNE. UNE HISTOIRE DE L'EUROPE 
(1880-1980), de Hartmut Kaelble. Belin, col- 
Li «Modernités XIX=XX">, 185 p. 








1) Jean Stoetzei, Les valeurs du temps pré. 
ser uns enasre europa PUR, 1983. di 























































La décolonisation sans états d'âme 


Les souvenirs de Pierre Chatenet, 
le discret ministre de l’intérieur de la France 


entre 1959 et 1961. 


A décolonisation, Pierre 
Chatenet a compris, dit-il, 
qu'elle était inéluctable en 

1945 à la conférence de San- 
Francisco, où fut signée la Charte 
des Nations unies. Îl a gardé pour 
lui cette conclusion. Il a tu bien 
d'autres réflexions et bien 
d'autres confidences. Il en livre 
aujourd'hui une partie sur le ton 
paisible et réservé d'un haut fonc- 
tionnaire qui fut aussi, de 1959 à 
1961, un des rares ministres de 
l'intérieur « techniciens ». 

Le pire des défauts, aux yeux 
de Pierre Chatenet, qu'il observe 
parfois chez les politiques, c'est 
l'agitation, la première qualité, le 
sang-froid. Le sien fut tel, place 
Beauvau, qu'il fut taxé, à tort, 
d'immobilisme. À l'ombre du 
général et de son ami Michel 
Debré, il était «le ministre de 
l'intérieur», si discret que son 
nom figure rarement dans les 
études sur l'époque. 

« IT faut, écrit-il, avoir le triste 
courage de dire clairemen qu'il 
n'y a rien à attendre d'une appro- 
che sentimentale {de la décoloni- 
sation].» Ses Souvenirs et 
réflexions, dans leur placidité, 
entendent le démontrer. 

Sa fréquentation des couloirs 
de la jeune ONU lui confère une 
vsion du monde extérieur trop 
tare dans la France de l'après- 
guerre ct une perspective lucide 
sur la mort des empires, et notam- 
ment du nôtre, vite menacé ps la 


guerre froide. Pour lui, la France . 


n'est plus désormais en mesure 
d'assurer une présence domisa- 
trice, ni un Soutien économique 
dans ses «possessions» d'outre- 
mer. Pas plus que la Grande- 


Bretagne ou les Pays-Bas, qui s'en 
débarrassent bon gré mal gré 
avant elle. La colonisation « n'a 
été souvent une bonne affaire 
pour les colonisateurs qu'au 
début du processus, pendant une 
certaine période, à la vérité, tant 
qu'elle est restée dans le domaine 
des relations économiques (...). 
Au lendemain de la guerre, la 
gloire [des conquêtes coloniales] 
était contestée et les profits en 
voie de disparition ». 

Aunticolonialiste ? Ce techno- 
craie brillant et froid a horreur de 
tout ce qui touche non seulement 
au sentiment, mais à l'idéologie. 1l 
n'a pas de mots assez sévères pour 
condamner ceux qui, arrivés par 
la morale à la même conclusion 
que jui, combattirent pour l’indé- 
pendance des peuples soumis à la 
France. Il n'a pas été pour rien, en 
1960, le ministre de l’intérieur qui 
poursuivit les « porteurs de 
valise » du FLN et les signataires 
du Manifeste des 121 sur le droit 
à l’insoumission pendant la guerre 
d'Algérie. Une guerre à laquelle 
de Gaulle, dont il fut le silencieux 
exécutant, souffrait, dit-il, d'être 
bé depuis 1958. Apparemment, 
aux yeux de Pierre Chatenet, les 
Français n'avaient pas à s'immis- 
cer dans une affaire qui devait 
être réglée par le prince... 

Dès 1949, il a té mêlé à la poli- 
tique secrète de ceux qui voyaient 
plus loin que le présent. Robert 
Schuman l'a chargé, alors qu'il 
dirigeait le cabinet de Jean Mons, 
résident général de France en 
Tunisie, de sonder le Néo- 
Destour. Ji révèle pour La pre- 
mière fois ce que furent ses entre- 


tiens avec Hedi Nouira, futur 
premier ministre, qui n'eurent pas 
de suite : Robert Schuman avait 
d’autres soucis et la situation poli- 
tique et parlementaire ne s'y pré- 
tait pas. Elle s'y est rarement pré- 
tée.…. 


Une République alsérienne 
indépendante 

De Gaulle se fiait lui aussi à cet 
homme au - tempérament [de son 
propre aveu] peu expansif », que, 
sur l'avis de son ami Michel 
Debré, rtant d'un Caractère 
fort différent, il propuisa de la 
direction de la fonction publique à 
un secrétariat d'Etat, puis, à 
l'étonnement de l'intéressé, au 
ministère de l’intérieur. Au 
moment de l’envoyer place Beau- 
vau, en mai 1959, le général jui 
décrivit avec précision ce que 
seraient les étapes de sa politique 
et son aboutissement : une Répu- 
blique algérienne indépendante. 

Peu de gens étaient dans la 
confidence, et probablement pas 
lé premier ministre lui-même. 
D'autant que le plan de Constan- 
tine, mis en œuvre par Paul 
Delouvrier, donnait encore 
l'impression que la France 
n'investissait tant d'argent et 
d'énergie pour développer l'Algé- 
rie que parce qu'elle comptait y 
rester. Les pieds-noirs le crurent 
un instant, les politiques y virent 
l'amorce d'une politique d'inté- 
gration, d'autres la préparation 
d'une couche nouvelle de techni- 
ciens et d'ouvriers où naîtrait une 
« troisième force ». 


Pierre Chatenet est très net : 
par le plan de Constantine, de 
Gaulle voulait montrer à l'opinion 
internationale que la France 
n'abandonnerait pas l'Algérie à la 
misère et à la « c/ochardise- 
tion »; un cadeau de rupture... I} 
espérait aussi créer des liens éco- 
nomiques nouveaux avec 
l'ancienne métropole. 

« Ce n'est un e de 
dire que la Rbete à été 
plus utile aux anciens colonisa- 
Leurs qu'aux anciens colonisés », 
conclut l’ancien ministre Et il 
assure : « La fin de la période 
coloniale a pesé, per les débats 
idéologiques qu'elle a suscités 
sur la naissance d'une prise de 
conscience utile des vrais pro- 
Los du tiers-monde. GC) Ces 

lerniers sont à envisager & partir 
du tiers-monde et non pas des 
Pays qui n'en font pas partie. » 
Après 1out, « le , qui 
sera de moins en moins la source 
principale de matière premières 
qu'il fut dans le passé, ne sera 
pas non plus notre marché indis- 
pensable dans l'avenir ». Ce 
regard froid les thèses de 
Raymond Cartier en 1964 et le 
slogan qui en avait été tiré : « La 
Corrèze avant le Zambèze. » Au 
«Zambèze»= de se débrouiller, 
Mais Pierre Chatenet n'aboutit 
pas à une conclusion aussi bru- 
tale. Il assure seulement que le 
sujet ne méritera + jamais assez 
de réflexion, d'imagination et de 
volonté ». Sans nul doute. 

JEAN PLANCHAIS. 


%X DÉCOLONISATION. SOU- 
VENIRS ET RÉFLEXIONS, de 
Pierre Chatenet. Buchet-Chastel, 
24Sp.9SF. 
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Le charme irrésistible : 


des objets 


La réédition du catalogue 
de la Manufacture de Saint-Etienne - 


*EST le début du siècle. 

On achète des vêtements 

bydrofugés en toile hui- 
lée. On achète des molletières. 
On se baigne à la mer tout 
habillé Seules les jambes des 
baïigneurs sont nues. La campa- 
gne n'a été désertée : le 
manuel d'éducation destiné aux 
jeunes filles leur apprend, aussi, 
à s'occuper de la basse-cour. Le 
cinématographe semble promis à 
un bel avenir : il est tout indiqué 
« pour devenir une des distrac- 
tions familiales les plus appré- 
ciées ». L’éclairage des appareils 
de projection marche au pétrole, 
à l'alcool, au gaz et rarement à 
l'électricité « que peu de per- 
sonnes ont à leur disposition ». 

Le cinégraphone est un pro- 
jecteur relié à un phonographe : 
e 11 faut employer avec cet 
appareil des disques spéciaux 
correspondant au sujet des 
Jilms. » Les phonographes à 

villon pésent jusqu'à quinze 

os, les machines à écrire six. 
La trousse d'écolier s'appelle 
plumier, le bandonéan concer- 
tina, Y'agrafeuse brocheuse à 
agrafes, le sportif sportsman, le 
tennis /awr-tennis. La luge et le 
bobsleïgh ont les faveurs du 
public. On se livre à des jeux 
Curieux, comme le diabolo, 
espèce de bobine qu'on fait glis- 
ser sur un fil tenu aux deux 
extrémités par des baguettes. 

La vente par correspondance 
connaît déjà un essor remarqua- 
ble : la Manufacture fran 
d'armes et cycles de Saint- 
Etienne, qui a fait ses débuts.un 
quart de siècle auparavant, 
quite un catalogue de mille 

eux cents pages, tiré à neuf 
cent mille exemplaires. On 
trouve tout, Pme _—_. pre 
ces pages : des canons, des pla- 
ques” fanéaires, des vêtements, 
es meubles, des motos, des 
alambics, des cerfs-volants, des 
cordes hongroises pour violon, 
des livres. Ce catalogue, que 
viennent de rééditer les éditions 
1900, est une formidable entre- 
prise de séduction : il compte 
pas moins de cinquante mile 
gravures, qui font paraître les 
objets bien plus beaux qu'ils ne 
le sont, qui les magnifient, qui 
les rendent irrésistibles. 


Un protège-corps 
en lames d'acier 

On 2 parfois poussé le goût du 
détail jusqu’à représenter une à 
une toutes les pièces qui compo- 
sent un fusil ou une bicyclette. 
Mème les produits qui n'avaient 
ES besoin d'illustration, comme 
le bâton de cire à cacheter. en 
ont une. On sait déjà que l'art 
de vendre exige des moyens, … 
punch, un discours à rié. 
Manufacture joue ia earte de la 
sincérité : « Nous avons toujours 
pensé que l'honnêteté était la 
suprême habileté commerciale. » 
Elle met moins en valeur les 
prix que la qualité de ses pro- 
duits. Elle assure avoir testé 
ceux qu’elle ne fabrique pas elle- 
même. Elle garantit ses 
machines à co pour cinq 
ans. Elle cite inlassablement des 
lettres de clients satisfaits. Elle 
s" à tous, aussi bien aux 
femmes du monde qu'aux tonne- 
liers, aux forgerons, aux tailleurs 
de pierre. 

Elle met à l'aise ceux qui ont 
du mal à rédiger une lettre : 
« Nous savons parfaitement, 
écrit-elle, qu'un ouvrier, un agri- 
culteur, un colon ne sont pas 
habitués à manier la plume 
journellement. » ambitions 
ne se limitent pas à l'Hexagone : 
elle a des agences un peu par- 
tout dans le monde. Elle se 
déclare prête à correspondre 
dans seize 1 dont le russe 
et le chinois. Bref, elle est ani- 
mée par cet esprit de conquête 
gu'on cherche désespérément à 
insuffler aujourd'hui aux entre- 
prises. 


Maints articles rappellent que 
là France est une puissance cold- 
niale, à commencer par je canon 
à ür rapide, modèle colonial, jus- 
tement. « Notre comptoir 
d'Annam, écrit à la Manufacture 
us honime d'affaires marseillais, 
nous télégraphie que, sans votre 
Canon à tir rapide, la récolte 
d'une de nos plus importantes 
ricières aurait été complètement 
pillée ou volée, » Le fusil 










« colosse » est réservé à [a 
chasse aux éléphants, aux rhino- 
céros et aux hippopotames. Le 
chapitre consacré aux livres 
comporte une rubrique « coloni- 
sation », où l'on relève ces trois 
titres : « La vie aux colonies: si 
tu veux forcer ton destin, tra- 
vaille » ; « Guide colon en 
Nouvelle-Calédonie » ; « La 
terre pour rien »… 


C'est donc le début du siècle, 
On est fier d'être français. On 
achète des drapeaux, des bustes 
de fa République, des bonnets 
phrygiens, des articles fêtes 
de Jeanne d'Arc (oriflammes, 
écussons, lanternes). On 
retrouve Jeanne d'Arc dans Ja 
section + garnitures de chemi- 
nées » et parmi les statuettes en 
bronze. On achète des articles 
d'hygiène « Parria ». 

C'est le début du siècle et 
déjà on se préoccupe de sa sécu- 
rité: « La possession d’un revol- 
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ver, dit la Manufacture, vous 
donnera la plus entière 
confiance. » Elle commercialise 
un protège-corps en lames 
d'acier. Une des illustrations qui 
accompagnent cet article repré- 










 fauvagerie Si 
sente un monsieur en baut-de- eine » A6. | 


forme agressé deux individus 
à casquette. Elle vend également 
une ceinture où l'on peut dissi- 
muler son argent. 

On se pe déjà de son 
confort: il existe un appareil, 
appelé brassière de voa. qui 
ressemble à une petite balan- 
çoire, et qui sert, une fois accro- 
ché à la barre extérieure du filet 
porte-bagages du train, à soute- 
nir les mains du voyageur. On 
fait du camping: la Manufac- 
ture vend des malles-popotes de 
campement (livrées avec une 


: eg : 





batterie complète de cuisine) et 
des baignoires pliantes. Déjà, on 
prend grand soin de son chien : 
on lui achète des cache-oreilles, 
des bonnets, des manteaux, des 
lunettes, et on lui administre 
éventuellement des capsules 
aphrodisiaques, ou anti- 
aphrodisieques. | 
Bien des articies proposés 
ce catalogue ont au Durd”aui Ets 
pu On peut mentionner, parmi 
plus singuliers, le mdis= 
Seur, système de bretel qui 
étirent le corps et permettent « à 
chacun de grandir de plusieurs 
centimètres » ; l'arbalète à pois- 
sons ; un vêtement fait avec des 
herbes, qui rend le chasseur 


« absolument méconnaissable + : 


la canne qui boit le vin à votre 

ace (le liquide est aspiré par 

le bout de la poignée, qui dissi- 

mule un siphon), + modèle qui 

peut rendre de grands services à 

toutes les personnes qui, -par 
boire beai 


profession, doivent ue 


COUD ». 
D'où vient le malaise que l’on 
ressent après avoir passé en 
revue ces millièrs d'objets ? On 
a le sentiment d'en avoir trop 
vu, d’avoir trop longtemps subi 
leur charme, d'avoir oublié que 
ce ne sont, après tout, que: 
objets. C'est un livre qu'on est 
heureux d'ouvrir et mécon- 
tent de refermer, Mais c'est 
avant tout, bien sûr, un docu- 
ment exceptionnel sur une épo- 
ue qui annonce déjà la nôtre. 
ncyclopédie de la vie courante, 
dictionnaire de termes techni- 
ques, le catalogue de ia Manu- 


facture est un peu le complé- 


ment naturel à la fois du 
Larousse et du Littré. ” 


VASSILIS ALEXAKIS. 
%*x CATALOGUE DÉ:LA 
D'ARMES EE CHU E DE 
SAINT ÉTIENNE ésenté. par 
Jean-Claude Simoën, Éditions 
1900, 1180 p, 43SF. :°- 
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ce roman pendant 
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e ROMANS 


De chair 
et de mots 


ll 
1 Fawzi Mellah 


et la reine Elissa 















ne. Len D 
* LA ar ; ne De l'érotisme « torride » d’Alina Reyes Pour ce romancier tunisien, « il fant rechercher la source 
AUUTE OR EE et de Michel Surya à l'érotisme «bien tempéré» de Sylvain Roumette. des déchirures et des malheurs du monde crabe ». 


r Tahar Ben Jelloun 


N racontant la vie d’Elissa, 
celle que Virgile et Dante 
mr « l'infortunée 
Didon ». romancier tunisien 
Fawzi Mia fait une plongée 
dans le passé le plus lointain et 
nous donne un livre qui va certai- 


EI Mig: CEE 





- , se ROIS brefs récits dont le 
Lots : sujet est le sexe et l'exas- 

‘ tion des sens ou de 

‘ l'intelligence autour de lui. Trois 
récits qui ont en commun de ne 
pas considérer l'érotisme comme 
nn passe-temps parmi d'autres. 
Trois minces livres enfin, dont 
aucun n'est à ranger, avec un sou- 












rire de circonstance, dans le rayon nement marquer un tournent dans 
des polissanneries sans consé- la littérature maghrébine. Le 
Le es TT. roman est une longue lettre 

joli visage et  —_— qu'Elissa auraït écrite à son frère 
ride Tenine d l'auteur (1) Pygmalion pour lui dire son 
-— mis en valeur par une presta- errance à lz recherche d’une iden- 


tité. C'est l’histoire de le malédic- & 
tion qui pèse sur une femme inno- | 
cente, révant d'une utopie 3 
démocratique. 


tion télévisée à l'émission « Apos- 
‘trophes» — et surtout, surtout, le 
lien de tout cela avec la nature de 
son premier roman, le Boucher, 














Re amp nr «: * auraient suffi à faire d’Alina Seule la littérature peut nons 
MF ea iris 7e US D ochlaitiehes 7 qu'elle est id à er ir actuel $ êl. à 
ani su te à à vel semaines. monde ara! awzi Mellah av7 PRET 
 Éée becs Quand, de plus, le livre s'avère affirme que pour cela, «il faut Fawzi Meliah : « Aucun État n'est spontanément moral » 
M PER onu os ; en La eus Fou e me catégo- CAGNAT Kobrpnd à l'origine, ne échanger avec eux rs de Le] cité, Elma, } peut-être parce 
mb à 4 ivre, L rechercher la source des f- maritimes contre un traité d'agro- qu'elle est orient préfère fuir 
__ Tan ps . écrit et non pas seulement fabri Ctie Sentence de Bataille a fini Dre Fra artifice Httéraire ec et des malheurs qui encom-  nomie. ë s'immoler par lien le jour de 
2 à baie qué, on peut alors se réjouir et toner demie wide Et Cest qui a déjà fait ses preuves, jen aujourd'hui Ceute partie sud Pour cette reine, seule la redé. ses noces, de Lransformant en 
lagtitress ds be. = Gongratuler l'auteur pour ses GR a rescnation, bien l'auteur présente, par 18 voix du De lx Méditerranée», L'errance couverte de l'identité peut consti. mylhe qui permettra à Là commu 
ë qua ocre è mérites proprement littéraires —"inbouvable poutètre, my ele de Piéace ete com de cette reine se situe huit siècles _tuer une délivrance : « Un peuple _nauté de survivre : « Et ce feu ne 
nesranr À « Mais le boucher est plein de Févr, uen rss pen nrs mente, & a avant J.-C. et couvre, géographi- ne s'épanouir que lorsqu'il pro-  consumera pas Elissa ; il brûlera 
s ; -: =. chairet il a l'äme d'un enfant» Ent venus med Lo son maître, un peintre Quement, l'aire actuellement uit son territoire en y imprimant une histoire afin que puisse naître 
de “ . Le récit d'Alina Reyes s'appuie se rang e mort plusieurs années anparsvant. islamique, Elle quitte la ses myrhes. - Elle rêvera d'un un mythe. » 
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-. Maintes 


entièrement sur un tel contraste, 
11 se développe sur les oppositions 
de sens et d'images que celui-ci 


4 le. A la figure 
Re cite éoe 5 


nrenr uelques obscénités 
aire rougir le mont 
lanc ee personne, répond celle 
de la narratrice, non pas inno- 
cente mais ouverte, fièvreusement 
réceptive, impressionnable.…. A la 
Chair vive, palpitante du boucher 
répond la chair morte qu’il manie, 
découpe, et au milieu de laquelle, 
(ois, il va, dans la chambre 
roide, retrouver la bouchère.. 


Dans une nou partie, 
l'image cn lu boucher est 
rés À à De où elle 
pur dans le patrimoine 

er de la narratrice — 
et peut-être du lecteur. Les émois, 
les rêveries lascives que le bou- 
cher suscitait che celle-ci, 
n'étaient qu'un passage, une int- 
tation. Aux fantaisies de l'imagi- 
naire succèdent le vertige, la 
«tyrannie » réelle des sexes. 
Paradoxalement — et le paradoxe 
se us si l’on ue en 

l'image-pivot du livre — 
le désir tend à se désincarner en se 
Doqnt Fépusement, œmble per 
jusqu'à F" t, semble per- 
dre de sa pensanteur.… On s'éloi- 
gne de l’étal du boucher. Var 

Le registre dans lequel Miche 
Surya a écrit son très court récit, 
ÆExit, est plus grave, plus âpre. 
Biographe de Georges 
Bataille (2), il ne dissimule pas 
cette référence, ne cherche pas à 
se démarquer des lieux et modes 
de pensée qui furent ceux de 
l'auteur de Madame Edwarda. 

« L'érotisme est l'ap rion 
de la vie jusque dans la mort. » 
ois répétée, rabächée, 


12 % des Français 
déclarent vouloir lire 
ce roman pendant 


leurs vacances. 
Le Monde daté 10 juin 


Sondoge SOFRES 
Pour 


Ri ÉHARD BOHRINGER 


Ce Ce 


“ But 4 a 


# 
<s 
ÿ 


jé 
# 















lecteurs. 
C'est cette fascination que 
re dati se propose de ravi- 
utôt il ne se pi 

D run simplement à lire, 
dense, compacte, 
mort était dans cette nuit entre 
elle et moi. » La scène du récit 
est unique, figée. Entre « le ne 

ceur », « l'effroï» et « la 
les y hors d eux. 
mêmes, tentent de se Mi 

rs de mieux se perdre. Seul 
les déchirures communiquent. Le 
sacrifice — les métaphores reli- 
jeuses abondent, lassantes à 
orce, — la mise à mort, sont les 


équivalents obligés de la jouis- 
.sance. 


Ce que le texte mime sur le 
plan de l'écriture — cette « sauva- 
Hs Fast » dont rie Bernard 


mot? <un livre n'est érotique 
— si l'est celui-ci — que dans le 
défaut ou le différé de la fin», 
écrit justement Michel Surya... 
Des trois livres dont nous pas 
lons, /e Sourire de Léonard, de 
Sylvain Roumette (paru à la fin 
LU est celui Eyhs rs avec le 
la vulgate 
Erotique et de eun Lexique de mots 
crus. C'est aussi le plus cérébral : 
« Le relais et le délai de l'écri- 
ture» ont charge ici d'évoquer 
une scène infiniment ap role large et 
complexe que celle 
or 


l'auteur, en recevant de l'éditeur 
début d'une joie, l'évidence d'une 


(on dit « caritative », maintenant, 
mais far plus modeme, parce 







signatures, du 





© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 
Comment j'ai rangé certains de mes livres... 


{Suite de la page 11.) … Et voilà le problème re-posé en son entier 1 Au 


« Chérile), regarde : mon livre 15, a triomphé 
plaire fabriqué. C'était la fin d'un cauchemar, le 

justification, 
quelque chose comme une promesse. Et le voñà, 


suis adressé à des revendeurs, à des hôpi- 


D‘: 1 fallait faire quelque chose. Je me 
taux, des prisons, des œuvres de charité 


bie, et moins blessant, paraît-il, pour les 


périssables. Hs veulent de r'Histoire, des grandes 
du récent. Vos romans 


inconnus de l'autre rentrés, vous pouvez vous les 
garder ! 


Adressés par l’artiste à sa compa- 
gne, ces billets décrivent, d’une 
‘ manière om une rela- 
tion dans laquelle « tous 
les rôles et toutes les figures pos- 
sibles du jeu amoureux > mis en 


Sa référence majeure, c'est 
dans l'œnvre, aussi bien écrite que 


tisme des 
tableaux vivants pour le pe = 
celui qui regarde, évaluation de 
«cette finance désirante », de 
< cette fluctuation de valeur » qui 
se cache derrière l'amour... « 
le rip! mare ce n'est pas 
ce ge surprend la jouissance 
l'ordonne er, l'ordon- 
nant, a déclenche ». Conduit sur 
voyeur lui-même en- 
joint à tenir son rôle, le lecteur ne 
peut qu'acquiescer à cette défini- 
tion... 
PATRICK KÉCHICHIAN. 


* LE BOUCHER, d’Alina 
FT p.45 





5 de 
nouvelles, de 

ae es 

d'œuvre, LL Librairie Séguier, 1987. 


le premier exem- 


ce qui est pareil 


qu' impropre à la consommation ! 

Je ne raconte pes tout cela pour geindre ou 
plaisanter. C'est un privilège rare de recevoir des 
bouquins, d'en parier, d'en écrire. Le commerce 


les libraires le savent, par eteers EpPrORnONE 
Alors quoi ? J'ai essayé la remise grande ouverte, 
tout un hiver, Pas un visiteur n'a fait l’effort de 
subtiliser un titre, même pas un beau livre illustré 
dont on fait les étrennes. Le vol n'est plus ce qu'i 
était. 


H n'y a pes de réponse ; rien qu’une certitude, 
devant le tas qui grossit et s'empoussière. Quelque 
part sous cet amas de vanité, cet humus de 
-redites, SOUS 9 ramas de signaux oublisbles, se 
trouve à coup sûr une phrase qui aurait pu nous 

pr pm ro del Dpholoeve 
rence. Et ele n'est pos perdue. On la retrouvera un 
iour. Un jour qu'on ne la cherchera plus. 


capitale phénicienne Tyr parce 
que tout s'y désagrège et se 
détruit. Elle fuit la rumeur qui a 
causé chez elle une grave bles- 
sure. Ainsi quand elle affirme que 
< les choses ne sont jamais aussi 
claires et intelligibles que lorsque 
une souffrance les a dévoilées », 
elle est déjà dans cette lucidité 
terrifiante qui précède Ja mort. 

. C'est que cette reine a choisi 
AT 
ple ima, recherc! 
em territoire et d'une mémoire. 
Elle sep Tyr he ne 
pour se punir d’avoir violé une de 
ses lois, un interdit fondamental, 
même si cela s'est passé en rève. 
elle choisira l'errance comme pie 

son et attirée 
qui concerne le mystère ps 
bommes même si elle ne nourrit 
pas beaucoup d'illusions sur le 
genre humain. 

Reine sans terre ni progéniture, 
vouée à la fuite et au ge avec 


bains à Chypre et découvrira 

Cm ml étranges. Son voyage est 

une passion pour l'indépen- 

nd et devient apprentissage de 
La solitude et de l'oubli. 

Elissa sera séduite par Sabra- 
tba, un territoire pas comme les 
autres, une utopie réalisée où les 
citoyens semblent vivre beureux, 
Sans Etat, sans police ni armée. Ils 
ne s'intéressent ni à l'or ni à 
l'argent mais ax techniques de la 
navigation. Elissa leur fera décou- 
vrir la musique et finira par 






comme en LE K 
entrepôts et 





pays pour son peuple, un livre qui 
serait la terre, une terre qui serait 
féconde, débarrassée de toute 
tyrannie. Sabratha aurait pu être 
ce rêve, mais ses citoyens vivent 
sans 


statues de sable et d'algues, 
figures de princes qui régneront 
l'espace d'une nuit et qui seront 
détruites au lever du soleil. 
Une capitale 
sans SOUPCOR 

Après cette rencontre heureuse 
qui lui fait oublier la cause de son 
errance, Elissa va s'arrêter à 
Hadrumète, une ville sans harmo- 
nie ni équilibre, une ville laide et 
macabre. La reine y voit Le 
de Nout, la déesse ienne 
la mort. C'est que ète ne 
regarde la mer. Elle fait la 
er "est ici qu’Elissa épouse 

celui qui sera assassiné 

par Py _ De cet événe- 
ment, est née 
la rumeur de Tyr : « Elissa est 
une princesse indigne qui a fait 
tuer son époux par amour de son 
Jrère. » L'inceste, même rêvé, est 
une malédiction. 

Au-delà de la faute, elle conti- 
nuera à chercher une ville nou- 
velle, un lien susceptible d'é 


gner le songe. Ce sera Qart 


ht, une ville à son image, 

une « femme-patrie », une « terre 

incestueuse », une Capitale sans 
SOuPÇOn. 

Ainsi, contrairement à Anti- 

gone qui, par passion, viole la loi 


Le monde arabo-islamique ne 
croit-il plus à ses mythes? De 
combien de sacrifiés a-t-il encore 
besoin pour retrouver sa cohésion 
et sa place dans le monde ? A tra- 
vers le destin de cette reine vaga- 
bonde, Fawzi Mellah nous rap- 
pelle combien cette communauté 
a besoin aujourd'hui d'un rêve 
collectif, une utopie forte, une 
passion pour la justice et ja 
dignité, Et ce rêve ne viendra pas 
des Etats, car « aucun Etat n'est 
pue moral », et «le 

langage éthique n'est pas celui 

des princes ». 

Cette superbe lettre d'une reine 
à.son frère est en fait un discours 
désabusé mais passionné et géné- 
reux que tout intellectuel arabe 
aimerait aujourd’hui adresser à 
ceux qui ne connaissent du pou- 
voir que l'abus. C'est une voix 
blessée qui nous parle car elle sait 
la trahison des hommes. La poésie 
et l'humour s’insinuent dans cette 
lettre, ce qui nous rend Elissa 
encore plus proche. 

La lecture achevée, on se rend 
compte que les personnages vont 
peupler notre mémoire au point 
de ne plus savoir si on les a ren- 
contrés dans un roman ou dans la 
vie. C'est là la force et la beauté 
grave d'un livre qui trouble les 
lois du roman historique, comme 
Marguerite Yourcenar avait 
réussi à le faire dans les 
as d'Hadrien. 

BONDE, de Favre Melsh, Su, 
awzi 
192p., 79 F. 
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La jubilation d'Isabel Allende 


PRÈS un livre plus sobre, 
D'amour et d'ombre, 

Isabel Allende renoue 

avec sa jubilation de « racon- 
teuse », qu'on avait vue à 
l'œuvre dans son premier 
roman, {a Maison aux esprits 
(1). Ceux qui aiment les récits 
plus « tenus > seront sans 
doute un peu déçus at continue- 
ront de préférer D'amour et 


laisser prendre par la main pour 
Suivre Eva Luna, une enfant 
< mal née », dans un pays 
d'Amérique latine où la vie poli- 
tique va de dictature en dicta- 
ture. 

Eva est née de la ji 
de Consuslo, servante ch 


de rentre l'ême. I n'est pas 
mort, mais il est parti. Quant à 
Consuelo. 


soir de Noël. Eva l’orpheline est 
alors devenue une servante- 
enfant, souvent maltraitée, tou- 
Jours réveuse, aimant à s’inven- 
ter des histoires et à les 
raconter. 


De l'autre côté de l'Atlanti- 
que, au nord de l'Autriche, huit 
ans avant Eva, était né Roif 


rait au catalogue. Et, au fond, 
ce qui importe pour que cette 
histoire ressemble à celles que 


Ce qui retient l'attention, 
dans ce récit d'Eva, somme 
toute banal malgré l'abondance 
de péripéties qui vont du loufo- 
que au tragique, c'est la 
manière de dire la misère, [a 


sir un nom. » 

Elle affronte tous les mal- 
heurs avec une constante 
vigueur, que seule la fiction per- 
met d'assurer. C'est pourquoi 


He quand Eva termine son récit — 


Éditions OBSIDLANE 


peut-être une fable comme 
celles qu'elle adore raconter 
(elle ne s'en prive pas au long 
de ces quatre cents pages et 
finit même par écrire un feuille- 
ton télévisé), — le lecteur n'a 
plus qu'une chose à se dire : 
« Si seulement j'étais un per- 


* EVA LUNA, d’Isabel 
tradnit de l'espagnol 


par et 
Fayard, 420 p.,98 F. 
(1) Les romans d'Isabel Allende 


ont été publiés chez Fayard. 
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Les fantômes d’Amos Tutuola 


oublié » en France 


Un Nigérian découvert en 1952, puis « 
pendant plus de trente ans. 


L aura fallu attendre trente- 
quatre ans pour qu'une tra- 
duction {très réussie) de My 

Life in the Bush of Ghosts (Ma 
vie dans la brousse des famômes ) 
du Nigérian Amos Tutuola 

en français. Cet auto- 
didacte voruba avait cependant 
fait une entrée fracassante dans le 
monde des lettres en publiant, en 
1952, The Palm-Wine Drinkard, 
tout de suite traduit par Raymond 
Queneau sous le titre de l'Ivrogne 
dans la brousse (1). Acclamé par 
la critique occidentale (Dylan 
Thomas déclara, par exemple, 
que « rien [n'était] trop merveil- 
leux ni trop banal pour certe 
immense histoire diabolique »}, 
mais dénigré par ses compatriotes 
— qui, sauf Wole Soyinka, (Prix 
Nobel de littérature 1986), 
s'insurgèrent contre cette incur- 
sion dans la mythologie barbare 
africaine et contre le style fort 
peu académique de cet écrivain à 
lécriture hallucinée, — ce pre- 
mier court récit, comme les sept 
autres qui allaient suivre, décri- 
vait l'odyssée d’un héros naïf mais 
rusé en quête d'informations, de 
confirmations, de valorisations, en 
un mot de sagesse. 


Ma vie dans la brousse des fan- 


_ tômes est une exploration de cette 


« brousse épouvaniable où 
jamais être humain, même supé- 
rieur, n'a pu pénétrer ». La 
gageure du conteur va donc 
consister à nous décrire un périple 
impossible au cours duquel le pro- 
tagoniste va, en une sorte de 
féroce mais délicieuse purgation 
des passions, constamment frôler 
mais éviter l'annihilation. 

Le narrateur-voyageur est un 
jeune garçon qui, pour fuir des 
marchands d'esclaves, s'avance 
dans la forêt inconnue et mena- 
çante et se meut, avec un étonne- 
ment inquiet, dans cette carte du 
cruel dont il ignore tout, et, en 
particulier, les frontières. Trans- 
gressant. de ce fait, des règles qui 
lui sont inconnues, il déclenche 
des séries, des rafales infinies de 


BÉRÉNICE CLEEVE 


représailles. Battu, torturé, 
enfermé, métamorphosé, privé de 
nourriture, de boisson et de repos 
{« pas une seconde de répit »), le 
jeune homme traverse ce pays du 
+ pire », sanglant. pestilentiel, 
excrémentiel même, où la peur, la 
poursuite {+ {a proie, c'est moi »} 
et l'exagération sont la loi Tout 
est. en effet, très long, très sale et 
très laid dans cet univers cauche- 
mardesque et familier où se dres- 
sent sans Cesse sur sa route des 
monstres, ces idoles repoussantes 
de l'inconscient. 


Etre fou 
pour devenir sage 


Mais à force de rencontrer tant 
de fantômes (qu'ils soient « scep- 
tiques », « PuGniS», « Man- 
chots » ou + car nés de 
mère inconnue >}, d'entretenir 
commerce avec des esprits aux 
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noms évocateurs comme la 
« Mère Lance-flammes » (qui 
revend très cher le feu de son 
regard), + Super Lady» (qui, 
pour l'aguicher, se présente à lui 
sous la forme d'une gracieuse 
antilope) ou le « Mauvais des 
mauvais » (qui, logique oblige, 
est aussi un « mauvais plai- 
sant »}, de subir et de faire subir 
des transformations qui s'emboi- 
tent à merveille et de défier le 
temps et l'espace (et, partant, la 
fatigue et la mort), notre héros 
devient un «fantôme complet » 
qui réussit fort bien dans la vie : 
son fils devient roi, et lui « prési- 
dent du tribunal le plus élevé » de 
la brousse. 

A l'aide de ses gris-gris ani- 
mistes et de ses chré- 
tiennes {« Dieu est si bon» est 
son antienne), il va de ville en 
ville sans Je moindre souci logi- 
que : en une page, il passe, par 
exemple, de la dixième à La dix- 
huitième avec un détour par la 


septième, parce Que, a déclaré 
Tutuola, - c'est dans cer ordre-là 
que je les aï visitées ». : 


Et à la toute dernière minute, 


une échappatoire se présentera, 
traditionnelle (des ailes pousse- 
ront aux flancs des jarres) ou 
moderne (des télévisions apparaï- 
tront au creux des mains). Notre 
héros sortira alors quasiment 


indemne de tous ces faux pas dans ‘ 
lesquels il se met constamment, 


comme hypnotisé par le malheur 
qui rôde mais qu’il affronte sans 
cesse pour pouvoir Se targuer de 
l'avoir berné. 

Tout en conservant ses techni- 
ques de conteur (en utilisant, par 
exemple, le lecteur comme confi- 
dent : « Voilà mon plan », ou, ce 
qui est plus cocasse, comme colla- 
borateur : « Je vous le demande à 
vous ? Avez-vous une idée? >»), 
Tutuola a réussi à devenir un écri- 
vain en saisissant (et en transmet- 
tant) le caractère universel du 
merveilleux. D’innombrables ana- 
chronismes (tels que radios, 
Klaxons, télégraphes, glaçons ou 
petites annonces) truffent son 
récit, mais, loin d'être simplement 
incongrus, ils sont, en fait, didac- 
tiques, car ils actualisent la magie 
du texte et nous permettent ainsi 
de nous l'approprier. 

La leçon de ces voyages obses- 
sionnels est qu'il faut d'abord être 
fou pour ensuite devenir sage et 
que, pour parvenir à vivre dans 
cet univers déchu qu'est le nôtre, 
il faut aller se mirer dans l'hor- 
reur somptueuse du « deuxième 
versant du monde », revenir chez 
soi pour le raconter, puis repartir 
« se faire peur » en un cycle éter- 
nel de souffrances et de jubila- 
tions. 

DENISE COUSSY. 


* MA VIE DANS LA 
BROUSSE DES FANTOMES, 
l'anglals (Nigéria) par Michile 
l'an, { a)_ par 
Laforest. Belfoud, 170 p.. 98 F. 





(1) Gallimard 1983, réédité en 
1984. 


L'accident de parcours d'André Brink 


Un roman pas très réussi du célèbre romancier sud-africain, 
et le troisième texte, dur et violent, d’un de ses compatriotes, Ebersohn. 


NDRÉ BRINK, le célè- 
bre romancier sud-afri- 
é Cain, a été victime d’un 
accident. Un accident de par- 
cours. A l'origine du sinistre, son 
dernier roman, Etats d'urgence. 
Animé par la volonté de quitter 
l'ornière traditionnelle de ses pré- 
cédents récits, Brink a voulu pren- 
dre des chemins de traverse. Une 
bonne idée. Seuls les sots écrivent 
toujours le même livre. L'auteur 
de Rumeurs de pluie l'a si bien 
compris qu’il a voulu se surpasser, 
écrire une sorte de roman sur le 
roman dans le roman Compli- 
qué ? Oui, un peu. 

Une double histoire d'amour 
(entre une jolie étudiante et un 
brillant professeur d'université, 
eatre une jeune femme et un mili- 
tant anti-apartheid recherché par 
la police), des images choc sur la 
réalité sud-africaine, des monta- 
gnes de citations livresques 
empruntées à Roland Barthes, 
Jacques Derrida ou Annie 
Leclerc : voilà l'essentiel des 


LIVRE ÉPUISÉ ? 
Téléphones d'abord ou venez à la 
LIBRAIRIE 
LE TOUR DU MONDE 


8, rue de ta Pompe, 75116 PARIS 
46-20-87-12 


— Sile titre que vous cherchez 
figure dans notre stock 
{100 000 livres dans tous les 
domaines) : vous l’aurez en 
24 baures. 





ingrédients du récit. Un récit qui 
commence d'ailleurs très mal. Dès 
les premières pages, le narrateur 
(un Brink à peine déguisé) nous 
inflige ses interrogations relatives 
à toutes les possibilités de rencon- 
tre entre ses deux personnages 
principaux. Les deux futurs tour- 
tereaux vont-ils faire connais- 
sance : A) après un meeting sur le 
campus ? B) dans un aéroport ? 
C) au fin fond d'une sombre 
ruelle ? 


Le témoignage 
demeure fort 


Subjugué par son propre « pro- 
cédé », l'auteur le reprend à la fin 
du roman où, une fois de plus, il 
expose l'ensemble des diverses 
conclusions imaginables. C'est 
lourd. très lourd! Au point que 
certains passages semblent les 
brouillons d’une œuvre en cours, 
non mañirisée, non structurée. Ce 
n'est pas tant le style de Brink qui 
est en cause. C'est plutôt le ton, La 
d’amour semblent parfois tout 
droit sorties d’un livre de la coi- 
lection Harlequin, tandis que les 
notations censées donner au texte 
sa profondeur, son universalité, 
relèvent de la citation professo- 
rale docte et ampoulée, 


élargir son propos d'écri- 
vain blanc d'Afrique du Sud, pour 
essayer de lui donner une ampleur 
qui dépasse la simple évocation 
d'une société meurtrie et déchi- 
rée. Encore aurait-il fallu qu'il 
s'attribue d'autres moyens pour 
traiter avec davantage de perti- 
nence les thèmes qu'il prétend 
aborder, notamment celui de la 
création artistique au sein d'un 


monde régi par les lois d’une 
D systématique et aveu- 


Au fond, c'est la sincérité qui 
fait défaut à André Brink Non 
qu’il soit malhonnète. Le témoi- 
goage qu'il nous apporte sur 
l'Afrique du Sud, même s'il est 
fragmentaire, demeure très fort. 
Mais là, ce n'est plus le roman qui 
parle, ce sont les événements. Et 
Brink se refuse à regarder en deça 
de cette réalité, qui devient, dans 
son récit, un élément spectacu- 
laire parmi d’autres. 

D'où ce sentiment de lire te 
roman d'un bon professionnel de 
la plume, qui parvient à doser 
plus ou moins bien ses effets, 
entre les petits baisers qu'échan- 
gent ses personnages, les images 
de sang et les marivaudages du 
genre + Qu'est-ce qui est en jeu 
dans une histoire d'amour? » 
(p- 82), - La simplicité de la 
déclaration « je t'aime » est {tra- 
giquement) compliquée par des 
questions telles que : qui est 
«je =? qui est «lois? (p. 118), 
- Le langage dans sa totalité 
vibre dons chaque mot : dans cha- 
que mot le langage lui-même est 
en jeu » (p. 216). Comment ne 
pas être désarmé! Comment, 
enfin, ne pas être déçu de n'avoir 
accompli, au terme de ces Etars 
d'urgence, qu'un seul voyage : 
celui que nous invite à accomplir 
le professeur André Brink dans sa 
bibliothèque personnelle... 

Wessel Ebersohn, Ini, est allé 
plus loin. Les Greniers de la 
colère, son troisième roman, avait 
subi les foudres de la censure sud- 
africaine À la fin des années 70, et 
c'est finalement une maison d'édi- 
ton anglaise, Gollancz, qui devait 
le publier à Londres en 1980, 

Le héros du récit est un jeune 
militant noir. Capturé per la 


police, il a été cruellement tor- 
turé. Muet, paralysé, il n’attend 
plus, au fond de sa cellule, que 
l'ultime délivrance de la mort. 
Aux images de son passé, vécu 
dans un bidonville, se mêle celle 
du supplice que continuent de lui 
infliger ses bourreaux pour tenter 
de lui arracher des aveux. 

Ce texte, très dur et violent, ne 
laisse pas indifférent. Ebersohn a, 
paraît-il, «pensé» à Steve Biko- 
en lécrivant. On veut bien le 
croire. Et c'est ainsi qu'il faut 
comprendre ces Greniers de la 
colère, hommage à la mémoire 
d’un symbole : un rêve de liberté. 

BERNARD GÉNIÈS. 

* ÉTATS D'URGENCE, de 


sr. 


* LES GRENIERS DE LA 
COLÈRE, de Wessel Elena. 
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ljes d'artistes 


* 1 mode biographique est revenue 





"L pleut des biographies. Il en 

pleut de tontes sortes et de 
=. toutes sortes d'artistes, de 
xueuses et d’ascétiques, de nar- 
tives et d’analytiques et de plus 
moins savantes. On ne sait à 
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de surfer sur la vague de la 
séomanie. N'importe, et 
utant moins que ces biogra- 
ies ajoutent l'ivattendu à l’éru- 
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._Cariou a toutes les qualités 
‘requises, précision, exhaustivité et 
clarté. 





Autre  eris LS nabis, l'ultra- 
“-japonisant Henri Rivière a enfin 
trouvé un biographe qui prenne le 
: sain de démêler les épisodes d'une 
- carrière tout entière dévouée aux 
_sstampes, que ce soit les 
< japonaises que Rivière collec- 
..tionna avec enthousiasme où les 
. siennes, vues de Paris et de la Bre- 
tagne, largement inspirées des 
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dré Brink 


ME DE LA FAYETTE 
s’est toujours farouche- 
ment défendue d'être 

ua écrivain : le seul texte qu'elle 
ait jamais signé de son nom a été 
son tout premier portrait, celui de 
la marquise de Sévigné (qui était 
sa cousine par alliance), dans un 
recueil réuni par la Grande Made- 
moiselle en 1659. Par la suite, elle 
nia avoir écrit la Princesse de 

. Montpensier (1662), Zaïde 
(1669-1671), a Princesse de 
Clèves (1678), trois œuvres ache- 
vées qu'on lui attribue générale- 

. . ment depuis le début du XVIII: 
7. siècle. 

L : Craignaitelle de passer pour 
Un « auteur de profession », Dour 
une « femme savante », Pour une 
- précieuse ridicule » ? Voïlà qui 
assurément aurait été indigne de 
son rang et de sa qualité — expli- 
que Roger Duchêne en rappelant 
utilement le code des valeurs de 
l'époque, — car elle était comtesse 

‘de La Fayette, filleule de La 

: duchesse d'Aiguillon, favorite de 
.« Madame, femme d'influence et 
femme d'esprit. bien persuadée 

- Que la littérature et, en particu- 

.: "lier, le roman ne pouvaient être 
+ l'Ae-qu'une activité de savants érudits, 
tt de professionnels de l'écriture ou 
:." d'amateurs... 

Mais cet anonymat n'alla pas 
"elle ne ignait point n 
ublic osones de bien de 
& Princesse de Clèves et de 
‘répondre, dans le même mouve- 
-:, ment, à qui lui en demandait 
#,. l'auteur : « Pour moi, je suïs flat- 
S:'tée que l'on me soupçonne, et je 
crois que j'avouerais le livre si 
T- J'étais assurée que l'auteur ne 
+ + vin jamais me le redemander. » 
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dant, que les exégèses mondaines 


“ivre... Car. après l'extraordinaire 
“engouement du public pour les 
- dix tomes ues de la Clélie de 
.="Madeleine de Scuäéry (1654 
1660). que My de La Fayette 
* avait lues avec plaisir, écrire un 
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:remarquèrent les singularités du” 


qui n'est jamais imtile, Des publi- 
cations de cette espèce contri- 
buent plus largement que bien des 
Catalogues somptueux au progrès 
de l'histoire de l’art moderne, 
L'inattendu, c'est encore le 
David d'Angers de Jacques de 
Caso, qui professe à Berkeley. 
Depuis 1891, nul n’avait eu l'idée, 
semble-t-il, de consacrer une 
monographie à l'un des sculpteurs 
majeurs du dix-neuvième siècle. 
Or David d'Angers, dont il 
demeure, outre des bronzes et des 
plätres, des écrits intimes et une 
quantité prodigieuse de dessins, 
incarne à merveille La tradition 
d'un art solennel et épique qui 
excelle dans la commémoration 


Au-deli 
de la narration 

Sa vie, qui se confond avec la 
suite des commandes qu'il obtint 
et des monuments qu’il exécuta, 
est l'occasion pour l'auteur de 
décrire les mécanismes adminis- 
tratifs de la statuaire officielle 
dans la première moitié du dix- 
neuvième siècle et d'étudier le 
romantisme humanitaire et 
christo-républicain qui fit l’essen- 
tiel de l'inspiration le du 
sculpteur. C'est là plus qu’une 
biographie : l'analyse d'un milieu 
artistique. 

Autre méthode pour aller au- 
delà de la narration : tenter de 


… Ja trop diserète 
Me de La Fayette 


L'’anonymat et les coquetteries de l’auteur 
: ‘ de la Princesse de Clèves 


sonnages portent les pat 
des plus grandes familles de 
France et non des pseudonymes 
«à l'antique », où les affres de la 
ion dévorent des êtres qui 
désirent, se déchirent, se consn- 
ment, relève d’une étonnante 
conscience de l'évolution de l’his- 
toire littéraire et morale à venir. 

Et, en femme qui connaissait à 
merveille les rouages psychologi- 
ques du monde où elle évoluait 

- avec discernement, M de La 
Fayette entoura la parution de ce 
«nouveau roman» de tous les 
secrets imaginables : elle laissa 
courir le bruit que La Rochefou- 
cauld, qui était alors son platoni- 
que amant de cœur, avait parti- 
cipé à sa rédaction; elle laissa 
entendre que ce drame entre le 
prince, la princesse de Clèves et le 
duc de Nemours était inspiré des 
Mémoires amoureux qu’Henriette 
d'Angleterre lui avait confiés 
avant de mourir en 1670. 

Ses proches l'appelaient «le 
Brouillard » tellement elle 
s'entendait à masquer ce qu’elle 
ne voulait pas avouer... Et Roger 
Duchêne d'analyser les derniers 
rebondissements (en 1880 Fes 
1924) de cette paradoxale rec 
che en paternité que des lettres 
authentiques infirment et que des 
faux, établis par on ne sait quel 
fou littéraire, confirment. 

Tout se passe, en fait, comme si 
l'activité littéraire de M de 
La Fayette, oscillant entre la 
réserve du propos et la galanterie 
des procédés, se substituait, sur 
une nouvelle carte du Tendre, à 
ce sentiment de l'amour qu'elle 
déclarait à dix-neuf ans n'être 
qu'une « chose incommode ». 

C'est on écrivain qui a tué 
«l'incommode» en elle et qui a 

H prendre 


Tendse — Inclination, Estime et 
Recongaissance — sans jamais 
aborder sur les rives inconnues de 
la Jouissance... 

CLAIRE PAULHAN. 


#% MADAME DE LA 
FAYETTE, de Roger Duachëne, 





Pal Kiee : une création 
révéler la — ou les — logique 
d'une œuvre, de ses procédés et de 
son sens et mener à son terme une 
entreprise critique de l'espèce de 
celles qui se pratiquem ordinaire- 
ment en littérature. L'Œil en trop 
d'Alain Bonfand répond avec 
grand talent à une telle ambition. 
Bonfand connaît Paul Klee per 
cœur. Il s’aventure dans ses des- 


jeux d'influences, motifs orga- 
nisés en séries presque invisibles, 
évolution de la poétique : Bonfand 
conjugue des savoirs de plusieurs 
types, varie adroitement sa 
méthode et cherche moins à met- 
tre à jour un système qu’à détail. 


- ler les mécanismes d'une création 


plastique essentiellement autobio- 
graphique. Il y parvient le plus 
souvent, quoique son style mar- 
que parfois de la légèreté chère au 
peintre, et se montre fort convain- 
Cant quand il esquisse la généalo- 
gie romantique de son héros. Le 
titre lui-même, qui pourrait sur- 
pu et faire craindre les pires 

rdements psychologisants, 
vient d’Hôlderlin. 

Jean-Clarence Lambert agit à 
l'inverse. Laissant à d’autres com- 
mentateurs le soin de suivre avec 
patience qe et évolutions, . 
a composé une spologie lyrique 
Karel Appel L'écrivain, en ce 
cas, se fait le rc per mmppés 
et entreprend de le justifier en 
tout. Est-ce bien nécessaire ? On 
peut douter qu’Appel ait un 





cimetière du village de 

Lapeyre (Aveyron), 
repose, depuis 1849, la fille illé- 
gitime de lord Byron : née en 
1814, fruit de l'union double- 
ment criminelle, à la fois aduk- 
tère et incestueuse, du poète et 
de sa demi-sœur, Medora 


Leigh-Byron 


E ares ana de 





Milbanke, rapidement soldée 
par une malheureuse « lune de 
mélasse » et le divorce, achavè- 





By », et le temps de son 
enfance se sans Ce père 
tragique et grandiose que le siè- 
cle a condamné vivant et réha- 
bilité mort. Le temps de l'ado- 
lescence est d'emblée, pour 
Medora, celui du drame le plus 
violent : son qui est 
aussi l'amant de sa mère, 


son séducteur, Trevanion, 
et ils s'installent en Normencie 
sous le nom ds M. et 
Mrs Aubin. Mais ä faut, derrière 


jours au bord de 

hystériques, hantent des 
demeures sans nom où ils ne 
restsnt pas, cherchant un 
refuge qu'ils savent ne pas 
mériter, aggravant de leur folle 





commune le poids de {surs 
fautes et donnant vie à la 


La fille illégitime d’«Unele By » 











l'énergie de l'artiste. 


sauvagerie, connaît ses classiques 
du vingtième siècle et se laisse 
surprendre par ses ins- 
truments. Un biographe moins 
ji Jean-Clarence Lam- 


rarement 
mn 6 que 


bert, et: qui n'aura eu ni le privi- 
lège ni le défaut d’avoir connu son 


modèle de trop près, aura là- 


dedans matière à développe- 
ments, Mais plus tard, tant il sem- 


ble clair que le biographe ne peut 
écrire à l'aise qu’à titre posthume. 


PHILIPPE DAGEN. 
* ET LA 
BRETAGNE, d'André Cariou, Edi- 


tions Ursa-Le chasse-marée, 
216p.,215F. 


* HENRI RIVIÈRE, d'Armon 
Fields, Hubschnmidt & Bouret, 
96p. 180 F. 

* DAVID 
laque de Cu, 

ues 
224p., 250 EF. 

* PAUL KLEE: L'ŒIL EN 
TROP, d'Alain Bonfand, 


petite-fille de lord Byron, Marie 
Aubin... 
Au terme de los 


protection 
soutien à lady Byron, qui les lui 
accorde en 1840 et qui 
s'occupe alors d'elle comme 
une vrais mère. Après de som- 
bres histoires d’héritage, de 
successions, elles rompent ce 
fien come nature qu'elles ont 
voulu instaurer, par sagesse 
a du malheur 





que pour 
l'autre... Medora revient en 
France en 1844, épouse, quatre 
années plus tard, Jean-Louis 
Taillefer, s'installe à Lapeyre et 
meurt à trente-cing ans de le 
petite vérole... 

La vie et la mort, en France, 
de la file illégitime de Byron 
restèrent ignorées jusqu'en 
1927, date à Roger 
de Vivie de Régie réussit à prou- 
ver dens son livre, le Secret de 
Byron, que M” Aubin et 

Leigh-Byron_ n'étaient 


graphie mouvementée de 
Medora, héroïne tragique d’une 
véritable aventure à faire pleurer 
les caill 

CLP. 


* LE TOMBEAU DE 
MEDORA, de Frédéric- 
Editions 


Temple. de 
Mannfscture, 147 F, 82 F- 

(1) Frédéric-Jacques 2 

tre, Écis toi te M H 

D. A Lourence : L'œuvre et la vie 





besoin bien urgent d'avocat. Ses 
Bouaches. ses pastels et ses des- 
sins se défendent seuls. Ceux qui 
illustrent — magnifiquement et 
Bénéreusement — l'ouvrage suffi- 


sent à convaincre de la verve et de 


D’ANGERS : 
MÉMOIRE, de 


LES RAILS SNS LEON ANIAS 


‘Les diables de Loudun”” est le récit passionnant 


d'innombrables intrigues religieuses et politiques du 
XVIL siède. Michel Carmona, spécialiste du cardinal 
et de son époque, a accompli une passionnante œuvre 


d'histoire, possédé lui aussi, mais par son sujet. 


victime expiatoire. 


la période. 


Christine Arnothy, La Suisse Dimanche 


L'intérêt du livre est de mettre à plat l'ensemble des 
i documents -les minutes du procès, les récits des témoins, 
lo vague des pamphlets qui a suivi le dénouement 
provisoire de l'affaire en 1634 - pour reconstituer la 
somme des enjeux dont Urbain Grandier, le curé libertin 
accusé de manipuler les diables qui se sont emparés 
du corps et de l'esprit des religieuses, fut l’objet et la 
L'Histoire 
Tout cele est bien raconté, et Carmona connaït bien 
Jean-Rober Armogathe, La Croix 


DE LOUDUN 


Sorcællerie et politique 
sous Richelieu 


MICHEL CARMONA 
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NTOINE VITEZ ést arrivé. I} doit présenter un 

débat salle Benoït-XII. À Avignon, ça s'impose. 

Mais celui-ci s'est tenu en 1935 à Moscou. C'est, 

reconstituée par Lars Kieeberg — en cinquante minutes — 

une rencontre entre Brecht, Meyerhold, Eisenstein, etc. 
Plus Stanislavski, que Vitez interprète lui-même. 

Antoine Vitez est là, sa présence suffit à créer l'événe- 
ment. Plus même que l'an dernier, quand on ne parlait 
que des douze heures du Soulier de satin. «Il est vrai que 
l'an dernier je n'avais le temps de voir personne », dit-il. 
«Je ne me levais que pour aller à La Cour d'honneur. » En. 
ce moment, on l'agrippe de partout, d'abord pour lui 
demander de Lt der aux rencontres ne DA re 

ues — u'i le russe, parce qu'il a déjà mon 
Taruiie à Moscou men va y monter Phèdre. On lui 
pose également beaucoup de questions sur la Comédie- 
Française, évidemment, sur ses projets, sur une éventuelle 
réforme, sur le Théâtre de l'Europe. 1} ne répond pas, il 
ne peut pas, c'est trop tôt. 

Antoine Vitez est un orateur extraordinairement bril- 
fant, capable, après avoir majestueusement descendu les 
gradins dans la grande salle de Chaillot, de tenir en 
haleine un auditoire sur quelque chose d'aussi plat 
qu'une conférence de presse pour annoncer la Saison 
prochaine, pendant quatre-vingt-dix minutes, sans une 
note, sans interruption. On imagine ainsi Bossuet domi- 
nant la Cour, la tenant à sa merci. Il y a parfois quelque 
chose d'épiscopal dans l'attitude de Vitez — il va accom- 
pagner un spectacle du Français, le Mystère de la charité 
de Jeanne d'Arc, présenté à Castelgandolfo, devant le 
pape. Jean-Paul IT et lui pourront se parler en italien, en 
russe, en espagnol, en français. Ils sont tous les deux 
polyglottes. 


Culture 


AVIGNON 88 
Un débat pour Antoine Vitez 


OUR l'instant, Antoine Vitez fuit les discours. Il est 
nerveux non comme upe star poursuivie par 
plutôt comme un leader politique 
ui se méfierait des pi A propos de Stanislavska, il 
jt : «Stanislavski est lié à mon apprentissage de la lan- 
gue russe, à mon amour des choses russes, J'avais envi- 
ron dix-sept ans, j'aimais cette langue, je voulais devenir 
acteur, je me suis eflorcé de lire les textes de Stanislavski 
en version originale. Le premier que j'ai lire sans la 
traduction à côté s'appelle Ethique. Puis j'ai travaillé sur 
ja Méthode des actions p ues. À cette occasion, j'ai 
écrit mon premier article, publié dans le numéro 4 de 
Théâtre pps Le remonte à 1953. Là, j'ai rencontré 
Roland es et Bernard Dort, qui joue Brech... J'ai lu 
Stanislavski en russe avant qu'il soit traduit correctement 
en français. I} n'est pas du tout, comme on le prétend, 
dogmatique. ll ne dit pas comment il faut jouer. |] décrit 
comment l'acteur joue. Ce qui se passe en lui quand il est 
sur scène. Son mécanisme intime. Par exemple, il analyse 
la façon dont l'acteur qui joue Richard Il! va chercher en 
lui les racines de crimes qu'il n'a pas — en général — réel- 
lement commis. C'est une recherche très importante, à 
caractère scientifique. » 

Mais le sujet du spectacle n'est pas Stanislavski, I s'agit 
d'une discussion entre intellectuels, alors que l'apoca- 
lypse est proche. « Ainsi disputait déjà Byzance en 1453», 
écrit Antoine Vitez. Discussions byzantines aujourd'hui, à 
l'intérieur des remparts d'Avignon, tandis qu'au-dehors... 
Quelle est l'anxiété d'Antoine Vitez?… Une chose est 
sûre : il aime mettre en scène ce type de dialogues. I a 
construit déjä un spectacle autour d'une entrevue entre 
Mao Tsé-toung et Georges Pompidou. «Et avec mes 
élèves, ajoute-f-il, nous avons travaillé l'interview de Pla- 
tini par Marguerite Duras parue dans Libération. » 

COLETTE GODARD. 


« Le Funambule », de Jean Genet 


Le château de l’âme 


Jean Genet, e qui 
depuis son enfance, 
souffrait d'oppression. 


renvoient aux à d'une malgré les autres acteurs de la pièce, d'amitié pour un autre « acrobate » : 
L malgré le metteur en scène, Jean Cocteau. Genet, comme Coc- 
« On n'est pas artiste sans qu'un © comment serait-ce simple? La teau, nous fait voir passer 


». avec et 
solitude n'est pas communicable. L'. 


Lada 
UJ {ui On "mis de rer 
appelait Abdallah. 


Aimer, pour Genet, c'était soute- 
mir, - Il aura été le contraire 
d'un te. Rien ne lui restait en 
mains. Et il suffisait de l'appeler au 
téléphone, de lui dire qu'un Maro- 
cain iqustement soupçonné de vol 
venait d'être arrêté, pour que Genet, 
toute cessante, saute dans 
un tax, courre chez l'avocat, à la 

au ministère, au Palais. Oui, 
F'étair un homme d'un secours 
incroyable. dl à 

Abdallah n'était soupçonné 
rien. Mais il n’avait, devant lui, rien 
d’exaltant. Genet lui apprit un art : 
danseur de corde, — Genet disait : 
« fil-de-fériste ». La carrière 
d'Abdallah fnt interrompue par une 
chute. 

Genet a dédié à Abdallah un 
livre : le Funambule. A le lire, nous 
pressemtons quoi avait 
choisi le fil de fer. Il est vivant, il 
résiste. Et l'équilibriste, en 
rouge étoilé et dans les éclats des 
lumières, est l’image même de 
l'« artiste » qui fascine. ï 
sont, comme lui, l'acteur et le 
Du «+ château de l'äme », dit 2, 
chacun d'eux nous fait des signes 


Jusqu'à la tombée du jour, 
l'acteur aspire à un dépaysement 
presque entier. Il aspire à un désert. 

t ce désert, cette solitude enfin 
véritable, Genet dit que cela « ne Jui 
est accordé que par la présence du 
public ». 1 ne s'agit pas de courir au 
cou du public, de lui tendre si peu 
que ce soit la perche. « S7 tu denses 
Pour le public, dit Genet, il le 
saura. Tu es perdu. Te voici un de 
ses familiers. Plus jamais fasciné 
par toi, il se rassiéra lourdement en 
lui-même d'où tu ne l'arracheras 
plus. ». 

Un acteur dans les lumières, des 
centaines d'yeux dans le noir : la 
solitude, c'est ça. Solitude avec et 


Seul, l'acteur joue. I] s’en va rejoi 
dre cette biesaure qu'il se és 
ua lieu secret, chaque ma 

Il va la rejoindre franc jeu, 
+ jusqu'à devenir cette blessure elle- 
même ». 

Bloc d'absence, bloc de blessure. 
C'est le for per du ms Il 
se rapproche alors an image 
de Te mème qu’il ne Esse de rêver. 
Et il ny a pas d'égoïsme, pas 
d'amour de sol, dans cette tentative. 
Plus l'acteur s'approche de l'i 

êvée, plus il est pris d’un froid 
cial. Avant d’entrer en scène, 
d'entrer en solitude, puis une fois 
entré; l'acteur voit venir ce froid 
mortel. Ce pressentiment, il 
l'appelle le trac. + Ce n'est pas la 
peur, dit Genet, c'est son 
contraire. » C'est le cran d'aborder 


Claude Jay dit Le texte. « Ne chasse 
pas certe tristesse, ce serait foutre à 
la porte visage 1oute poésie », 
dit Genet. Cela convient à l'art de 


Li go été mieux de donner 
l'abord le texte de Genet, seul, dit 
simplement comme Jean-Cisude Jay 
sait faire. Le funambule serait 
monté après, sur son fil Le metteur 
en scène Alain Timsr fait alterner 
pages du texte et exploits d’acro- 
bate. Ce Ko un peu les 
deux. C'est bien beau quand mème. 
MICHEL COURNOT. 


% Théâtre des Halles, 22 heures, 
jvsqu'an 31 juillez. 


Boulez au Centre Acanthes 
Le marteau sous l'œil du maître 


La passion que l'on devine. Il est, en 
efle, rarissime d'assister à des cours 
d'interprétation faits 
siteur qui est en e temps 


Le patron de l'IRCAM, : 
à cheval sur les deux rives 
de Monte du 15 juillet) 
e Monde du et), 
joue les professeurs 
de direction d'orchestre 
et 
ses propres Œuvres 
à la chartreuse 
de Vilieneuve-lès-Avignon. 
Pierre Boulez n’a jamais été par- 
cimonieux de son temps et il'assüme 
robe ani. D 2 fi suffisait 
Let étoiles, als BUS dans la bses 


Pendant deux semaines, les 
solistes Eee raie a 
porain, ainsi que y Ty 
Juison, l'équipe informatique de 
usicologues ont 


reux élus sur trois cents Candidats. 
Boulez lui-même donnait, pour la 
première fois depuis 1969, six leçons 


ne 


teau 

dans l'église de la chartreuse, dont 
l' que généreuse convenait 
parfaitement à cette musique aiguë, 


d' 

de force pour les uns et les autres, 
dans une œuvre aussi hérissée de dif- 
ficultés, sous l'œil mème du maître. 


impitoyables, Boulez se montrait 
paternel et même affectueux, expli- 


quant, reprenant 

nant l'exemple que les jeunes chefs 
imitajent dans son ombre : l'ampleur 
quasi millimétrée d’un mouvement, 
l'attitude du corps, la moindre modi- 
fication du tempo prenaient une évi- 
dence irréfutable, illustrées souvent 
par une image simple (+ Laissez 
vous porter par la mer, Sentez-vous 
comme dans l'eau »). 


dans leur abstraction, se transmet- 
taient une formidable électricité 
vitale, capable de dynamiser les plus 
inextricables écheveaux rythmiques, 


un Compo- 
un 
chef, donc capable de montrer 


Nous l'avons va travailler Le Mar- 
sans maître avec ses élèves 


Mais si l'œil et Poreille étaient 


avec patience, don- 


Et, à travers ces gestes, si parlants 


direction d'orchestre, suivies avec mais aussi une respiration profonde, 


un sens du repos, un mystère musi- 
OFF Rencontre avec Nada Strancar 


Hubert Jappelle Un visage, un corps, une voix 





on accuse le compositeur ou, 1out alt 
moins, l'ouvrant à une vie plus large 
et frémissante. 


Au terme de ce stage, Boulez 
avait choisi pour le concert final une 


ES , e. A ñ n ñ 0 
UVE: «C'est pour ma généra- L début des années 80, jeune Américaine, déjà dotée d'une 
et son Théâtre de I Usine To Hs Strancar tien de théatre rai une sorte re Feu de ue apprentissage. superbe technique, pe Shintani, 
8 . ; : L , ‘engagement, , théort « Anfoi) 2 cadre un Ernesto Martinez 
Eragny-eur Oise, cité satellite de mort, de Strindberg, avec Edith | qu'elle est que, grave, eonfierelle aujourd'hui. Fnéral imaginé per le metteur en | Izquierdo, qu'il a décidé de 


Cergy-Pontoise, ville nouvelle, c’est  Scob. « Ici, le projet artistique se | la « seule tragédienne Quand j'ai commencé à travailler Scène, les acteurs fournissent la | comme assistant à ia rentrée. Et 
à la fois très près. et déjà très loïn de déduit pas à pas. Je reste persuadé | de sa génération ». avec les élèves de l'école des Aman- matière organique du spectacle. | parmi les meïlleurs des solistes on 
Paris. L'endroit où Hubert Jappelle que le public est sensible à la fer- | 6} le apparition diers pour Chroniques e: Hamlet, Contrairement à ce que l'on pense | repariera sans doute d'une jeune 
est installé, depuis 1978, est pour le eur. » 34 £ j'ai eu l'impression d'être une vieille souvent, il ne nous impose rien mais | femme au nom célèbre, Pomone 
moins ets : Ja végétation a Rares sont les Parisiens qui Font le vignon cette année institutrice moralisatrice.» | est choisit ce qu'on lui propose, | Tortelier, dont la voix paraissait 
pe es sur certe papeterie voyage jusqu'à Eragny. Hubert Jap- | CONVAINC certain que pour les comédiens dela ce qu'il a capié pendart les aussi épanouie que le prénom, 

lectée, p Théä pelle n'en prend pas vraiment | qu'elle peut tout faire génération de Nada Sac D pas sions Cela m'a permis de faire | affrontam avec une audace sans 


l'Usine. Un chemin cahoteux ÿ  Gmbrage : il a choisi de rester an peu que était aux choix Le p de la res, ité | complexe les courbes capriciouses 


mène. Pour aménager un des bâtie à lécane Mais ne vi pas sour ann | ee daire Mieux que bien. Le 


ments, y Ouvrir un théâtre 
doté de cent cinquante places, il 
aura fallu une bonne dose d'énergie. 
En 1959, Hubert Jappelle crée sa 
compagnie à Avignon Il met en 
scène Jlonesco, Strindberg, Shakes- 
peare. Puis, en 1968, lui vient l’inso- 
lite idée de faire jouer ce répertoire 
par des marionnettes, avec les- 
Quelles il tournera dans le monde 
eauer. 
En 1975, la compagnie quitte 


Avignon PE devenir cellule de 
création du Centre d'action cultu- 
relle de Cergy-Pontoise. Mais 
Hubert Jappelle est un éternel wto- 
piste. En 1978, tout en poursuivant 
sa collaboration avec le CAC, il 
quitte Cergy-centre pour Es 
Il a envie de travailler à l'échelle 
d'une cité, avec les lycées, les 
comités d'entreprise, bref, les ama- 
teurs. IL éprouve le « cloisonne- 
ment », CONRAÎt des * échecs ». 

Mais, peu à peu, le Théâtre de 
TUsine trouve son public. Hubert 
Jappelle y présente ses créations, 
avec les marionnettes qui sont res- 
tées son « jardin secret », avec des 
acteurs non professionnels qu'il 
forme toute l'année. 11 accueille des 
compagnies du département, où 
eacore des amis en panne de lieu : 
René Loyon a créé ici La Danse de La 


comme un sauvage. Il enseigne au 
conservatoire de Cergy, à Nanterre 
Paris-X, à Caen, il est associé à 
l'équipe pédagogique de l'Ecole 
nationale de la marionnetie à Char- 
keville. Et reste fidèle à sa passion 
pour le théâtre musical : il prépare 
Rec, dont Ÿ ere à Ange 
is, tila vi 

en 1971, la Tragique histoire de 
Nécromencien Hieronimo. 

Il revient cette année encore dans 
le « OFF » avec ses marionnettes : il 
présente le Manteau d'après Gogol 
L'investissement est de 
140 000 francs, dont 20 000 francs 
pour la location du lieu. Hubert Jap- 
pelle estime, Ii aussi, que l'aventare 
à Avignon es moins chère, et plus 
gratifiame, tous comptes faits, qu'à 
Paris. Sa compagnie est « hors com- 
mission» depuis 1982. L'Etat lui 
alloue 320 000 francs, la ville nou- 
velle de Cergy-Pontoise. 
250 000 francs et le départ CU 
Val-d'Oise, 130 000 francs. 
L'équipe, qui comptait cinq perma- 
nents en 1982, a été réduite cette 
année à deux. 


ODILE GUIROT. 


x Le Manteau, au Cheval fou, 
17h30. 


Pourquoi, alors qu'elle n'apparaît 
que rues minuies parmi les lon- 
æues heures d'Hamilet, se souvient- 
on de son visage, de san Corps, tou- 
jours en mouvement ? Pourquoi, au 
sortir de Chroniques d'une fin 
d'après-midi , n'entend-on plus bies- 
tôt que le son de sa voix ? quoi 
sera-t-elle dans quelques jours l'un 
de nos plus beaux souvenirs dans Le 
Conte d'hiver où elle fut, dès la crés- 
tion à Nanterre le pires der- 
mier, une stupéfiante Paulina ? Pour- 
quoi Nada est-elle montée 
S haut sans qu'un plus vaste public 
me l'accompagne, sans qu'une plus 
vive recünnaissance ne se 
hors de sa prôpre famille, celle dun 
théâtre ? 

Peut-être parce -que nous ne 
sommes pas encore surtis 1out à Fait 
de vingt années de 
de sectarisme, d’incomprébension 
entre le théâtre, le cinéma ex la télé- 
vision, années d'étiquetage intensif 
de l'acteur. Nada Strancar, a] 
au cours Simon, formée au Conser- 
vatoire national d'art dramatique, 
d'où elle est sortie en 1975, révélée il 

.a quelque dix ans par Antoine 

Îtez, pouvait-elle être autre chose, 
malgré un évident talenr qu’une 
inte un peu froide et infré- 
quemable ? 





moins organisés. moins déterminés, 
mais leur engagement est ailleurs. 
Ils m'ont appris à me détendre et, à 
travers eux, je me suis rendu 
que les choses fluctuaient. 
En cette période « consensuelle », 
les relations du théâtre privé et du 
théâtre public se détendent. les rela- 
tions théätre-inéma-télévision 
s'assouplissem. Tour devient de 
moins en moins dur. on a ons 
cette impression de guerre civil qui 
essayait de paraître cordiale. » 


lancer à nouveau son appel : « Je 
veux absolument que l'on me fasse 
des choses drôles. » Paradoxa- 
dé SR rates i 
HQUET intriqués qui 
animent Les béroines tragiques mibis 
de ee 
mème registre », OUT pourrait deve- 
air trop simple : « J'ai de 
dre la jraicheur ei l'emhousenere 
que me resie Seulement l'ejfice- 
cité. » Elle qui fut Eucrèce ï 
dans le Cour d'honneur, elle que 






ee, emps 
l'inverse, accepter de se laisser 
maripuler, n'être jamais en réten- 
tion par rapport à soi-même. 11 
essaie de trouver « l'autre » en nous, 
Je négatif, tout ce qui n'est pas visi- k 


Nada Strançar n'aime rien plus 
que les gégétitions. « C'est le 
moment ‘imagination, le cor, 
Peuvent travailler en toute impe 
nité, le moment où l’on découvre un 
sexte. sa mathémaiique émotion- 
me ccapore » Elle qui est 

« traqueuse » se méfie toujours 
des armes : « Sur que- 
rante, il n'y en a que dix sont 
bénies de liberté : durant PL palreres 
On travaille, les angoisses revien- 
nent, ce n'est jamais donné. » Le 
travail est 1out la vie de Nada Stran- 
car. C'est un choix. « J'ai /u beau- 
coup de romans, feit beaucoup de 
chant, eu des crises de cinéma mais 
mon temps passé en dehors du 1héa- 
tre est très réduit. Ma vie est défini- 
tivement axée sur le cravail, mes 
relations amicales tournent autour 
de ce travail, je vis avec un acteur. 
C'est bien, même si ce monde est 
parfois méchanz = 
- OUVER SCHMITT. 








consignations. France-Culture 

ua large écho aux cours de Boulez et des 
musiciens de l'Ensemble Intercontem- 
pois. dans ses émissions du 25 au 


quiet Ge 14 308 19 D 20). de 


a du 31 juillet (de 22 h 35 à minuit), 
où l'on entendra, en particulier, le der- 
nier jour, la version intégrale de Répons, 


Jean-Jacques Lebel 


« RETOUR D'EXIL > 


PEINTURES 
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COLLAGES 
1957-1988 
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DU 14 JUIN AU 29 JUILLET 1988 
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“marteau sous j'œ 


Minom. Cette salle était .cétèb: 





CINÉMA 


Culture 


Eté chaud au Max-Linder 
Sept tonnes de pellicule 


Grand écran; son THX; 
places réservées. 


ie Le Max-Linder 
“est la version moderne 





des grands cinémas 


-Wingt-huit grands films 


y succéderont cet été. 






20, 
l'acteur cinéaste Max Linder 
‘exploïta pendant deux ans une salle 
de tinéma à il laissa son 

re. 





par les frères Siritzky, elle 





pari; pas de films en ver- 
sion doublée. C’est pourtant 
Contraire à la tradition des salles des 
Grands Boulevards. Mais l'équipe 
du Maz-Linder a misé là-dessus, et 
sur les prands films d'auteur, sur le 
spectacie. Qu'en est-il, aujourd’hai ? 

« Depuis l'ouverture, dit Brigitte 
Aknin, nous avons reçu à peu près 
quatre-vingt mille spectareurs. C'est 
&lobalement positif, mais 1! nous 
Jaudrait six mille cinq cents à sept 
mille entrées par semaine pour ne 
Pas avoir de déficit. Nous avons bon 
cp Le pren Dir dans un 
an. version Ori, le n'est 
dans les habitudes du quartier. En 
grande partie, la clientèle vient 
d'ailleurs. Maïs il y a tout de mème 
des gens qui découvrent {a v.o. Ils 
ont fait une concession et Ils s'aper- 
goivent que les sous-titres sur grand 
écran sont plus faciles à lire qu'à la 
délévision. = 


Les mentalités 
changent 


«Les mentalités changent. On 
«raconte » le Max Linder. On le 


venu! Le système de réservation 
marche bien. On offre des billets à 
sa famille, à ses amis. Venir voir un 
film, ici, devient une fête. C'est ce 
que nous voulions. 


Cinématographique et le garder. 
Sans concurrence dans son secteur, 
le Max-Linder irme cette ten- 


«{1 y a, évidemment, ur pro- 
blème de programmation, dit Bri- 
gite Aknin. Nous pouvons tout pro- 
Jeter, même du 16 nun gonflé en 
35 mm, mais il faur des films très 
Particuliers et, dans une année, qua- 
tre ou cinq productions seulement 
Peuvent convenir ? Nous avons 
passé un accord de deux ans avec la 
Jondation Gan pour le cinéma. Nous 
aurons ainsi une série de manifesta- 
tions: avart-premières, ciné-clubs, 
découverte de films restaurés par la 
fondation, présence de celle-ci dans 
de hall, par affiches. photos... Il n'y 
avait pas de grandes sorties cet été, 
et nous avions envie de faire quel- 
que chose sur le format 70 mm. 
Avec la fondation, nous avons pré- 
Paré un programme spécial du 3 au 
30 aoûr. Un film en 70 mm par jour. 
II a fallu répertorier les copies dont 
l'état était satisfaisant et chercher 
les films qui pouvaient attirer les 
spectateurs. Nous avons tour 
visionné depuis deux mois. Nous en 
avions retenu cinquante, Après véri- 
Jication, trente seront finalement 
projetés. » 


Soit, en tout, sept tonnes de pelli- 
cule! Le programme commence le 
3 août avec Ben Hur de William 
Woyler. Ensuite : Funny Girl, la 
Bible, les Cheyennes, Autem en 
emporte le vent (version reportée 
sur pellicule large, bien sûr),Ran, 
des Cinquante-cing Jours de Pékin, 
Cléopatre, Hello Dolly, le Tem- 
bour, the Rose, etc. Outre le pro- 
gramme complet, chaque spectateur 
recevra, à l'entrée, un échantillon de 
pellicule 70 mm. 


JACQUES SICLIER. 


* De Ben Hur à ET., du 3 au 
30 août. Rens. : 42-02-80-68. 





À la Fondation du château de Jau 


New-York-Paris 


Encore les années 50 : 
celles des artistes 
américains 

installés à Paris 

L'idée est fort intéressante 


-_etle résultat séduisant. 


Seraït-on vou£ à n'en plus sortir ? 


+ Les années 50 n'en finissent pas de 


susciter Livres et expositions. Celle 
Etre rl 
au 


galerie peintures bi 
excellent es 6t ane belle araie > d'un 
sujet majeur, la vague 
d'outre-Atlantique qui s'éablirent à 
‘Paris après la guerre. On aurait 
grand Note cette. gratin 
pour quand on 
vient quels eut pour chefs de file 
Joan Mitchell, Sam Francis et Jean- 
Paul Riopelle. Et qu'elle a com 
encore Shirley Jaffe, James 
et Elsworth A 

Sa période : 1950-1965, quinze 
ans donc et non la décennie 
célébrée. Or_ l'exposition Jau 
démontre clairement que, dans le 
cas des peintres américains, si dates- 
clés il y a, ce serait 1947-1948, date 
du départ pour l'Europe de Bluhm, 
Jaffe, Kelly et Youngerman, ou 
1957-1958, moment du retour aux 


: Etau-Unis çour la plopert des émi- 


à Paris de 





MUSIQUES 


New-York, et la seconde aux débuts 
du pop-art de Johns et Rauschen- 
berg, coincidences que l'an a peine à 
 ouhoe nd 
restaurer une coma, 
que la notion d'« années 50 » néglige 
cruellement. es 
Autre précision que l'exposition 
D atlement none © 
s'ù apparaît qu "exceptions 
Près Les ins de Paris v'ont 
d'yeux que Matisse, ce dernier 
ne les ol pas seulement par sa 
couleur et ses à 


qui 
Kimber Smith, Blubhm et Younger- 
man est tout autant celui de la Cha- 
pelle de Vence que l’ex-« fauve» de 
1905. Francis, dont on voit à Jau 
quelques admirables toiles en jaune, 
a maintenu intacte une inspiration 
teintée de religiosité qui ra, à 
l'évidence celle du peintre de {a Joie 
de vivre, et n'en a pas changé 


Le goût 
des toiles illimitées 
A ne voir en Matisse que le grand- 


e l’abstraction analytique, on 
s'interdit de comprendre pourquoi 
pouvait sembler parfaitement cohé- 
reat à un jeune peintre en 1950 de le 
choisir pour maître sans rompre 


pour autant avec les idées- us de 
l'art américain, geste prit 
visme, On en dirait volontiers de 
mêmes des liens que Joan Mitchell a 
su nouer entre 


onet et l'expres- 


Un festival occitan en Minervois 


Quatre villages du Minervois, 
du Languedoc entre 
Faude et l'Hérault lors de la crés- 
départements 1789 — 
Ferrals-les-Montagnes (117 babi- 
tants), La Caunette (311), Azilla- 
net (400), Olonzae, le plus impor- 
tant, chef-lieu de canton (1700), et 
Minerve (100), la capitale histori- 
que, — se sont regroupés pOur OTEA- 
niser, du 26 juillet au 7 août, un fes- 
tival, mélant musique, récit (avec 
Jean-Pierre Chabrol) et théâtre (1). 


Créé en 1985, avec Menerba 1210 
{1210 étant l'année du siège de 
Minerve. place forte cathare, par les 
croisés de Simon de Montfort). ce 
festival rend, cet été, hommage & 
l'auteur de certe évocation histori- 
que, Léon Cordes, enfant du pays, 


écrivain de langue occitane, décédé 
en octobre 1987. 


Son fils, Michel, qui avait assuré 
la mise en scène de Mfenerba 1210, a 
écrit spécialement 1907 : les gueux 
de la Saint-Jean, une autre free 
populiire et paysanne, celle 
révolte des vigoerons. Accompagnés 
d'une musique de Cardabela, d'ins- 
piration occitan, elle sera imterpré- 
tée, du 30 juillet au 7 août, dans 1 
vallée d'une rivière à sec, au pied de 
la falaise portant Minerve, par les 
villageois cux-cmiêmes, qui s'exprime- 
ront, seton le cas, en occitan on en 
frauçais. — {Corresp.) 





{1} Association du Festival du 
Minervois, 34210 Siran: renseigne- 
ments et réservations au bureau du Fes- 
dval, 16L : 6891-12-52 on 68-91-12-54, 


sionnisme abstrait. À inverse, Ke 
a évolué vers un Et mdrr d 
ennemi de l'effusion, art « 


— ce que 
ment pour que Fon y prenne garde. 


pas sans gnance 
tion du tableau de chevalet, les 
Américains apportent à Paris eur 
t des toiles illimitées, à l'échelle 
l'une tecimique qui suppose que le 
Corps ee Sy COSRgE, ét non pas 
seulement le poignet et le bras. 
«all over » s'impose alors à eux, et 
sans que se ressente ce regret de la 
profondeur qui altère à l'occasion la 
cobérence de tant d'œuvres de Bis- 


eux que de longues vacances 
Fr rès-guêrre. OCCU la 
PAS années où de cles 
du Vieux Continent A 


de Matisse, ils ont renoncé à la vio- 
lencs en ooir et blanc ec à le toile 
À nt et do mt vtime 
de s'être abandonnés au principe de 
plaisir avec moiss de remords et de 
souffrance qu’un Rothko ou un 


Les œuvres de Sam Francis et de 
Joan Mitchell le vent, comme le 
ve ce que disait il y a cinq ans 
lames Bishop, arrivé Jui bien plus 
tard : -Je me idère comme 
Pr TUETS 
à ir de Motherwell (.… par 
la suite Newman, et Reit- 
hardt. ‘on ne pouvait les imi- 
1er, il me fallait à mon Lowr inventer 
quelque chose. […) Dans l'isole- 
menx relatif qui était le mien à 
Paris, je me sentais bre de suivre 
mes propres latte Je pense 
"aujourd" un expres- 
Bonnie pr de la branche 
calme. » 
PHILIPPE DAGEN. 
u de Jan, Cases-de-Pene 
«éréstes Orientales). jusqu'en 10 sep 
tembre. Escaient œslogue, qu récit 
en nombre remarquable de textes 


d'artises et de critiques écrits pendant in 


la période considérée (100 E}. 


ess Le Monde @ Vendredi 22 juillet 1988 19 


Communication 





: Le conffit de l'imprimerie Jean Didier 
Le Livre CGT et M. Jean Miot demandent 
au ministère du travail d’intervenir 


Le conflit se durcit de jour en 
jonr entre le Livre CGT et 
Jean Didier. Les 


28 000 exemplaires du Fi, 
Madame, 57 000 du Fi, TT. 


merie Jean Didier de Massy. Depuis, 
il sont fabriqués dans diverses impr 
meries de Ja région parisienne ou 
l'un des quatre autres centres 
ion que possède M. Didier. 


solide- 
,. M. Didier 
RE rt vod Eee ue wr 
qu'il avait le 
Monde du 20 juillet). « J! y a quince 
personnes ne is, 
Éffrmec ie Lee d'une de mes 
entreprises, à Lisy-sur-Ourcg, ont été 
saccagés par eux. Ce sont des 
més| fs de bandes, pas de 
syndicalistes Il n'est pas question 
qu'ils commandent chez moi. » Lundi 
25 juillet, à la suite d'un référé, 
RE re pourtant vi 

portes de son imprimerie de Massy, 
mais il s'attend « que la CGT empèrhe 
ceux qui veulent travailler de le 
faire », 

Le Livre CGT n'a il est vrai, 
l'intention de faire ine en arrière. 
« Il n'y a rien à négocier avec 
M. Didier qui se croit au-dessus de la 
doi, assure M. Roger Lancry, secré- 
taire général du Livre CGT. JJ pense 
nous impressionner, en fait il nous 


mensuels pour aïder ceux de Massy, 
St M. Didier continue. nous userons 
ge lo pratique de La lérre Brass SI Ier 
Pouvoirs pu n'inerviennent pas, 
rous ferons dès la semaine prochaine 
de très gros + coups » : lundi, nous 
serons Massy, jeudi nous irons à Lille, 
où M, Didier à une autre imprimerie, 


M. Lancry n'est pas seul à deman- 
der l'arbitrage du ministère des 
affaires sociales et de l'emploi ou celui 
& none Jean enr Sirecteur 

igaro et à he 
See de "pres parisienne, tient 
dés propos similaires. « Le conflit des 
imprimeries Jean Didier nous ramène 
aux heures les plus sombres du ie 
du Parisien libéré, déclare-t-il 
l'hebdomadaire professionnel 
CB News de cette semaine, £! y a 
œtte  aloire Palmes Je 
tion de guerre ». Il est donc indispen- 
sable, sous l'égide du ministère du 
travail, qu'une négociation s'ouvre de 
toute urgence sur ce dossier. Plus on 
attendra, on s'enlisera dans un 
Vietnam de l'imprimerie française. » 

Chez M. Jean-Pierre Soisson. 
ministre des affaires sociales et de 
der ot «Le mehr de 

ier explosif. « La 7 
Arret des dix neuf pre 
protégés, parce que délégués la 
CGT, relève de l'inspection du travail. 
Celle-ci mène une enquête contradic- 
toire, en toute indépendanre, 
devrait aboutir la , 

ique un conseiller, OQzant au lock- 
out de l'usine, la direction 
mentale du travail et de l'emploi de 
d'Essome a écrit à M. Didier, la 
semaine dernière, afin de l'invirer à 
rouvrir son imprimerie (comme le 
demandait le tri en totale unités 
de vue avec le ministère}. Et cela a 
abouti à la décision de M. Didier de 





25000 de l'Express et 5000 de la gulvwanise Je sui és loin rouvrir les portes dès lundi » 1 est 
revue PC Les orge Le nerve Peu ceruin Que cetle mesure, à cle 

Tous ces titres étaient impri mülitants du Livre CGT d'llede- Seule, ramène la Sérénité. 
avant l'ouverture du conflit, à + France sont prêts à verser 200 francs YVES-MARIE LABÉ, 
Genest Entreprises Dans une lettre à la CNCL 

. e ee 
se diversifie M. Vivien conteste 
L] # - 
dans la vidéo le pluralisme de «7 sur 7 » 

Do te de émis | ARS Mr té Eubian Euleue, See 
Le een onto mens | Président du groupe RPR à l'Amem veau), Robert Badinter, Robert 
tue sa diversification dans la com- clair choisit Fa ml e Homer A Al 
munication. Î] vient en effet, vis la | Les invités de «7 sur 7». Le rappor Me vie , on estime que 
société Beten, de prendre 49 % de la | teur du budget de ls communication _# Rand reombeibe salon 
SHS, Société intemationale d'i 2 écrit à M. Gabriel de Broglie, pré. même étiqueus des responsables 
et de son, Fondée l'an dernier par | sident de là CNCL, pour lui deman. Politiques et des personnalités invi- 
M. Jean-Jacques Mauriat, ancien | der de faire respecter «le plura. és pour des motifs nou politiques. 
directeur de l'information à RFO | Jisme de l'information, érigé par le En S'en tenant strictement aux res- 


(radio-télévision pour l'outre-mer) 
Lines (AT BUS 

Ë se veut 
tout à le fais banque vidéo 
et société de production et d'ingénie- 
rie audiovisuelle. SLIS fournit déjà à 
Plusieurs télévisions ères un 


étrangi 
Service hebdomadaire d'actualité 
<intervision», ainsi qu'un maga- 
zine médical mensuel — « Santévi- 
sion». 
Le groupe Genest Entreprises, qui 
réalise encore l'essentiel de son chif- 





Ê 


il constitutionnel au rang 
d'objectif à valeur constitution 

Ie ». 

A l'appui de sa démarche, 
M. Vivien cite la liste d'invités des 
derniers «7 sur 7» depuis le 
Le mai : Tapie, Laurent 


représentant l'actuelle majorité et 
huit invités appartenant à l'opposi- 
tion 





® La CNCL demande aux 
choînes privées de respecter ls loi 


et M6, auxquelles elle a demandé 
<instamment » de se conformer aux 

vi de la loi du 30 septem- 
bre 1986, qui stipuie que la diffusion 
d'une œuvre cinématographique « ne 
peut faire l'objet de plus d'une inter- 
ruption publicitaire » et que « le mes- 
sage publicitaire doit &tre clairement 





ent SUp- 
primer la diffusion de bandes- 
ennonces d'autopromotion perdant 
les coupures publicitaires. TF 1 aurait 
déjà supprimé une bande d’autopro-- 
motion dont la diffusion était prévue 
pendant son film de mardi soir. La 
CNCL a par ailleurs demandé à {a 
Une d'appliquer le même régime aux 
téléfims en matière da coupures 
Pubhcitaires. “ 





Fix 798 
DE LA RECHERCHE SUR LA 


| PUBLICITE PRESSE 


SUJET À TRAÏÎTER : 


RAI 
UN MEDIA POUR LES 
JEUNES DE 15 À 25 ANS 


Inscripfons jusqu'au 15 novembre 1988 
Remise du mémoire: 1* mors. 1989 
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Les autres salles 

ARCANE (43-38-1970). Le Punch du 
frappour d'azur : 20h. 

ARLEQUIN (RESTAURANT- 
THÉÂTRE) (45-89-43-22). Le Peur des 
coups, La paix chez soi : 20 h 30. 


BERRY (43-57-51-55). Poèmes : 18 h 30. 
Trop, c'est trop : 20 h 30, 

BOUFFÉS PARISIENS (4296-60-24). © 
Si jamais je te pince : 21 h. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Vokaire’ Folies : 21 1 

COMÉDIE TEALIENNE 222). 
‘Les Délices du baiser : 20 h 30. 

EDGAR (4320-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous On fait où on nous 
di de faire: 22h. 

FONTAINE (48-74-7440). Concours de 
circonstances : 21 b. 

(43-26-3 La Cants- 
trice chauve : 19 k 30. La Leçon : 
HI Simone Weil 1909-1943 : 
21b 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 

autour des orcilles, s'il vous plaît : 


20 Péchin : 21 h 45, 

LE PROLOGUE (45-75-33-15). Si on fai- 
sait le noir juste une minute ? :21 Hi. 

LUCERNAIRE FORUM (4544-57-34). 
Théâtre noir. © Le Petit Prince : 20 h. 
Nous, Théo et Vincent van Gogh : 
21 h 15. Théâtre Le Carrefour des 
trois brouillards : 18 h 30. Contes éroti- 
ques srabes du XIVe siècle : 20h La 
Roode : 21 h 30. 

MATHURINS (42-65-90-00). Les Mys- 
tères du confessionnal : 21 b. 

MICHEL (43-65-35-02). Prjecue pour six: 


(47-4295-23). Ma cou 

sine de Varsovie : 20 h 45. 
MONTPARNASSE. (43-22-77-74). © Le 
Secret : 21 h. 
{43-22 


MONTPARNASSE _ (PETIT) 
71-14). © Le Journal d'un curé de cam 
pagne : 21 b. 

MUSÉUM NATIONAL._ D'HISTOIRE 

NATURELLE (45-35-75-23). Buffon 
cùte jardin : 14 het 15 h. 


NOUVEAUTÉS {47-70-52-76). Le Grand 


PALAIS ROYAL (4297-53-81). Avaati : 
20 h 30. 


POCHE-MONTPARNASSE (4548 
92-97)- Sakle L © Pour l'amour de Me- 
rie Sala : 21 b. 

POTINIÈRE (4261-44-16). Fric-Frac : 
20 h 30. 


ROSEAU-THÉATRE  (42-71-30-20). 
Dieu au est Tardieu : 18h30 ot 

SAINT-GEORGES (4875-63-47). Drôle 
de couple : 20 h 45. 

TOURTOUR (48-87 Journal d'un 


82-48). 
5 19h La Voix humaine : 
20 h 30. La Femme rompne: 2h 


TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). 
Guitry, pièces en un acte : AE 
VARIÈTÉS (4233-09-92). Le Sant du Bt: 
Les concerts 
AUDITORIUM DES HALLES. Orches- 


tra da camera di Padova e del Veneto, 
20 h 30, Dir. et violon Piero Ti 


Spectacles 


Jeudi 21 juillet 


jan (cello). Œuvres de Sakieri 
K. Geuges (el) Ex Sakieri, 


Le 18 Sd a 27 Dh R Pi 
ere. 
zini, Œuvres de Vivaldi, Bach, Tels- 
mann. Camerata de Paris. 


Orchestre de chambre Jean-Jacques Wie- 
derker, 21 b, A. Wiederker {riolon). 
Œuvres d'Albinoni, Bach, Mozart, 
Coreili. dans Le caëre dn Festival msi 
que en Île. 
GES AD. 
Arts Antique de Paris, jusqu'au 22 sep- 
M Fo Gate Coca de) MED 
tn eee aa ea 
Faro Cou Gate : 
SQUARE VIOLET. Pavillon chromatique, 
Jusqu'au 15 août, 15 h, mer. jeu, ven. 
D Se PR Et 


cinéma 


La Cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

L'Homme à Ia Caméra (1929), de Dzigu 
Dziga Vertov, 16 h ; Mister Cinders (1934, 


va.) de Fred Zelnick, 19 h ; Une femme et 
ss mascurs (1938, va), d'Eroshi Shi 
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AVES 


de Kermadec, Aurélien, 
- de Michel Favart, 16h30; 
Actualités 


ex 


EDDIE MURPHY SHOW 
UGC Biarritz, 8° (45-62-20-40). 
ÆEL DORADO (Esp. v.0.) : Latina, 4 (42- 


LE 


Én 1: Ciné train (1973) de Lilimoe 
Bérénice (1978) 
Aller-etous 


Paris-campagne, Gaumont, 
Publicités R.F.P. (1981-1985), Goupi 


EÉniracte (1924) de René Clair, 
Paris qui dort (1923) de Roné Clair, 
20h30 


Les exclusivités 


LES AILES DU DÉSIR (Fr-AIl, vo.) : 
Saint-André-des-Arts ], 6° (43-26- 
ÉD) 3 Ganmont Ambassade, 8 (43-59. 


AMIRE RÉCOLTE (ALL, 30): Studio 
de la Harpe, 5* (46-34-25-5: 
LES 4 ANNÉES SANDIICHES Œ): 
UGC Odéan, 6 (42-25-1030) ; UGC 
Opéra, 9 (45-74-9540). 
L'ATT, DES MORTS-VIVANTS 
LLé Qi, v.f.): Maxevilles, 9 (47-70- 
2-86) ; Pathé Montparnasse, lé: (43 


BAGDAD CAFÉ {A v0) : Gare Les 
Halles, 14 (40-26-12-12) : Gaumont 
(47-42-60-33) ; 3 14 Juillet 

& (43-25-59-83) ; La Pagode, 7 


(47-05-12-15) ; Gaumont æ 
43-59-19-08) : 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-9081) ; Escurial, 13° (47-07- 

28-04) Parnasse, 14 





BALANCE MAMAN HORS DU TRAIN 
(A, vo.) : Forum Orient Express, 1e 
{42- D) 3 Pathé Marignao- 
Concorde, 8 (43-59-92-82) : Par- 
nassiens, 14" (43-20-32-20). 

057. 1: Juillet pra & Ars 

5933); Eubé Haefeutle, € 


LA BOHÈME (Fr. v. 
Opéra, 2 (47-42-97-: K7 Vu 
CHOCOLAT (Fr.} : Gaumont Les Haies, 

1=_(40-26-12-1: + ; Gaumont Opéra, 2 
{47-42-60-33) ; 14 Juillet Odéon, 6 (43- 
25-59-83) ; Ages Ambassade, & (43- 
59-19-08) : 14 Juillet Bastille, 11e (43. 
Had s Faure, 13 de pi Fi 


Les Monter 1 (43-27-52-37 
Juillet Beaugrenelle, MS [HE Te LENS 


CONTRAINTE PAR CORPS (°} (Fr.) : 
Marignan-Concorde, 8° (43-59- 


Pathé 
92-82). 

FREEDOM (Brit, vo): Saim- 
Michel, 5 (43-26-79-17). 
DE BRUIT ET DE FUREUR (°°) qi 
Refla Logos IL, 5 (43-54-42-34) ; Gau- 
mont Parnasse, 147 (43-35-30-40). 


LE DERNIER (Brit-Le, 


59-19-08) à 8 
UGC Normandie. 8" (45-63-16-16) ; 
vf. : Gaumoat Opéra, 2 (41-42-60-33) : 


-56-86) ; 

Gaumont Alésia, 14 (43-27-8450) : 
Gaumont Convention, 15° GE 
42-27) : Maillot, 17° (47-48. 
, 18 (45-22. 
ambetta, 20° 


ECLAIR DE LUNE (A. va) : ue 


mont (Publicis Matignon), & 
31-97). 
(A, vo): 


18-47-86) 


EMMANUELLE 6 (°°) (Fr): Forum 


Orient Express, 1 (42:33-42-26) : 

, 8e (45-62-41-46) ; Maxevilles, 
9% (47-70-72-66) : Pathé Mont Montparnasse, 
4x (43-20-12-06). 


EMPIRE DU SOLEIL (A. vo) : George 


V, 8e (45-62-41-46). 


EST-L FACILE D'ÊTRE JEUNE... EN 


URSS (Sov., va): Le Triomphe, & 
(45-62-45-76). 


FESTIN DE BABETTE (Den. v.o.) : 
Chung Palace, # (3520770) : 14 Juil 

nr ann UGC 
Biarritz, 8 (45-62-2040) : Les Nation, 
12 (43-43-0467). 


LES FEUX DE LA NUIT (®) (Aa. 
Y.0.) : Forum Orient Express, 1° (42-37 
4226) à UGC Emiage, 8 (4543. 

FLIC OU ZOMBÆ (*) (A. vf.) : Holly- 
acné Bono à 401040): 


… FRANTIC (AL va.) : George V, 9 (45. 


Fe % Montparnasse, 15" 


LES GENS DE DUBLIN ve.) : Uto- 
ra LT (A, : 


. 4742-60-35) ; Rex (Le 
Grand Re). À (42-3683-93) : Les 
Nation, 12 (4343-04-67) ; Fauvenie 
13 (4351-60-74) ; Miramar, 14 Fa 


Convention, LS 
rl Path£ Clichy, 18 (45-22 


LE GRAND Lacernsire, 
eo D 38) à Cote Ve 8 (45-62- 


ATSPRav v.0.) : Forum 


(A, Arceæ 
Ciel, 1e (4297-53-74) ; La Bastille, 11° ” 


(43-54-07-76) : Sept Parnassiens, 1& 
(43-20-3220). 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A, vo): Forum Orient 
Express, 1° (42-33-42-26) : Cinoches, 6 
Gésanee i Publicis Champs- 
# (47207623) ; Bienvente 
5" (45-44-25-02). 


JUILLET EN PSTEMRE (Fr): ; 
Pathé 


Marignan-Concorde, 8° 
Ie 
LA LÉGENDE DU LAGON G'onvelie 
Zélande, vf): Sept Paroassiens, 1 
(43-20-32 20) : Saint-Lambert, 15 a 
3291-68). 
LIAISON FATALE (*) (A, vo): 
George V, 8" (4562-41-46). 
LONGUE VIE A LA SIGNORA (IL. 
vo.) : Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 
MANIAC COP {*) (A. v.£.) : Paramount 
Opéra, % (47-42-5631). 
MATADOR (*) (Esp. v.0.) : Smdio 43, 
,% (47-70-63-40). 
MÈRE TERESA (Brit. vo.) : Epée de 
LPS GSTSTEN. 

LA MÉRIDIENNE. (Suis) : UGC Dan- 
ton, 6° (42-25-10-30). 
MILAGRO (A. vo): Genmont Les 
Halles, 1 (40-56-12-12) : Pablicis Saint- 


Germaiu, 6" (12227280) : La Pagode, 
7 (47-05-12-15) ; Pathé Marignan- 
} ; La Bastille, 


Concorde, 8 (43-59-92-82) 
le (STONE 3; v.f.: Gaumont 
2 {2603) ; Müramar, lé 


MR LUCKY (Ava) : Action Ecoles, 5 
(43-25-72-07) 
ET DÉMIE (*) (A. 


NEUF SEMAINES ET 
v.0.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 
NUIT DE FOLIE {A v.0.) : Fornm Hori- 
57) ; UGC Norman- 





L'OEUVRE AU NOIR (Fr-BeL) : UGC 
Odéon, 6 (42-25-10-30). 


9e (47-70-33-88). 
POLICE ACADEMY 5 pe y.) : Pathé 
(43-59-02-82) 


POWAQQATSI (A. va.) : Epée de Boïs, 
SF (43-37-5747). 
LES PRÊDATEURS DE LA NUIT (*} 


Fr. VS. 9 GT 
Gr: : Hollywood Boulevard, 97 (4 

; Gé Destarrg 
1Æ 


PUBLIVORE (| 
(427 Mot à Dopa Cpain Cbampollion, 5 


(4z-: 

(43-20-30-19}. 
LES PYRAMIDES BLEUES (Fr- 

Mex.} : Studio 43,9% (47-70-63-40). 





t-Fr. vo.) : Forum 

Horizon, 1«_ (45-08-57-57) ; UGC Bier- 

&æ (: ) 5 v. Mont- 
parnasse, 6 (45-74-94-04) 


Chempollion, 
pôt, Lér (45-43-41-63). 
UN ENFANT DE CALABRE ({It-Fr, 
v.0.) : Lucernaire, 6° (45-44-57-34), 
UN MOIS A LA CAMPAGNE (Brit, 
ae UGC Odéon, 6" (42-25-10-30) : 
UGC Rotonde, 6 (45-74-94-94) ; UGC 
Biarritz, 8° (45-62-2040). 
UNE NUIT A L'ASSEMBLÉE Dirt 


NALE (Fe) :-UGC Moutparmasse, 6 
RETAEUN 

UNE VE + Latina 
4 (42-TÈ-47-86). Fe 

LA VIE EST BELLE js): Lo 
Fo UTC AN. ds 


M pv 
TRANQUILLE (| 
Ciel, 17 LT: Fan Taie. 
feuille, 6 (4633-79-38) ; Gaumont 
Ambassade, B* (4359-19-08) ; George 
Paramount 


(43-36-23-44) ; Gaumont 
(43-27-84-50) ; Les 14 
{43-27-52-37) ; 14 Juillet 

ns PARA 


ALL SÈREET (A. Elysées Lin- 
VAE 61 0: 


Les grandes reprises 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 
RE 6 (4633-97-77). 

AGUIRRE, LA COLÈRE DE DIEU 
(AL, vo. a Accatone (ex Studio 
Cujas), 5: (46-33-8686). 

Au Lu ACADEMY ( vf) : Club, 

LES AMOURS D'UNE BLONDE (tchè 
que, vo.) : Accatone (ex Studio Cujas), 
La en 

(A, 


LES ARISTOCHATS vf.) : Forum 
Horizon, l= (45-08-57-57) ; TRS & (43 
#0: : UGC Montparansse, € (45 


Bis. 
dur 





Lyen 1 (43.45 01-59) : 
UGC Gobelins, 13 (43-36-23-44) : Mis- 
tral, lé (45-39-52-43) ; ee Conven- 
je fe | Ve Me 
L 
#59 s Le Gambetta, 20° (46-36 
0-96] 

DE PIQUE be 0.) : Accatone 
re Studio Cujas). Remb Ciné 
ATLANTIC CITY (Fc-Can., vo. 

3° (42-71-5236) ; 14 Juiller 
Beaubourg, d 


Parnasse, 6 t4 Juillet 
Basile. 1x ( 


16:16) ; UGC Opéra, 9 (4574-95-40) : 
UGC Bastille, 


15 
7 
L 
AVANTI ! (A. vo.) : Action Christine, 6 
ARS TSA1 SO). 
Gap. vo.) : 14 Juillet 
(43-26-58-00). 


CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A, 
ve) : Action Rive Gauche, 5° (43-22 
44-40) ; Les Trois Balrac, 8 (45-61- 
10-60). 

LA CHARGE HÉROIQUE (Ar v 

CITIZEN KANE (A. vo): Ranelagh, 
16: (42-88-6444). 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A. 
oi Action Ckristine, 6 (43-29- 

LES DAMNÉS (*) (IL-A, va.) : Acca- 
FA (ex Studio Cujns), 5° (46-33- 


DE SABLE ET DE SANG (Fr.) : Studio 
43,9% (47-70-63-40). 
Eor- vo): Le 


Triomphe, 8 (45-62-45-76). 
DESPAIR (ALL, vi.) : Accatone (ex Stu- 
dio Cujas), 5* (46-33-86-86). 
DEUX SUPER-FLICS (iL, vf.) : Holly- 


wood Boulevard, Se (47-70-10-41). 
DIRTY DANCING Gros en 

& (45-62-41-46) ; vf, : 

14 (43-27-52-37) ; té , 18 

(45-22-4601). 


ee px COM DAS (A, 
one mount Opére, 9° (47-42-56-31) ; Gau- 
mont Alésia, 1de (43-27-84-50). 
DONNE-MOI TES YEUX (Fr): Le 
Champo, $* (43-54-51-60). 
DRAME DE LA JALOUSIE (I, vo.) : 
Accatone (ex Studio Cujas). 5° (46-33 
86-86). 
L'EXÉCUTRICE (*} (Fr. vf.) : Club, 9e 
HELL ZAPOPPIN (A. v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3" (42-71-52-36). 
L'HOPITAL (A. vo): Accatonc (ex 
Studio Cuÿas), 5° (46-33-8686). - 
DE F FAÇONS DE PIQRE 
{*) (A. vf.) : Hollywood Boule- 
RER 
T'AIME, MOI NON PLUS (**) 
ner Epée de Bois, 5° (43-57-5747). 
LA LOL DE MURPHY (*) (A, v.L) 
Holymaod Boulerar de Ç 161040. 


LES FILMS NOUVEAUX 


UGC Pas Oh Ca 
1H Paramount Opéra, 
(4742-56-31) : UGC L 
tille, 12 (43-43-0159) : 
Bis, 13 (43-31-60-74) : Len Le 
(45-39-52-43) : Couveuion Sein 


3 UGC Montparnasse, 6 
(STD à George V, & (45- 


62-41 

&æ (43-87-3543) : UGC Nue 36 cd 
(45-74-95-40) ; UGC Lyon Bastille, 

12 443-43-01-59) : UGC Gobelins, 
13 (43-36-2344). 


Foram Arc-en-Ciel, 1e (42-97 
5370: UGC Damon, & (42-25. 
1930: JGC Bien Biarritz, 8 (45-62- 
20-40) ; v£.: UGC Montparnasse, 
€ (45-74-9494) ; UGC Opéra, 
{45-74-95-40) : UGC L) 


long 
Kong de pt que v.f.: Rex, 2 
(42-36-83-93) : æ 
(45-63-16-16) : Fameunt 
9e (47-42-56-31) ; GC Lyon Bas- 
tifle, 12 RO TEUR : UGC 
Gobelins, 1% (43-36-2344) ; Mis- 
tral, 14e (45-39-5243) ; Pathé 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 22 JUILLET 


a fils 
10 ù 30: a Tnt CAR nn ne 


Lachaise»; 14h 45, Mnanene RACE 


giade). ns 
Louis», 14 h 30, méuo Font Neuf (HIS. 
nerics). 


«Les sppartements royaux du Lou- 
», 14 h 30, h 
Germain-l'Auxerois (C> L Monnant 


(C-A. Messer). 


ie de l’art] 


Sdarins 1 chés d'artis de Momt- 
mMartre», l4 h 30, Fe 


Ko. (Paris Roy inso- 


« Les Halles d'hier et d'anjaurd'hui », 
14h 48 Grant 
Œ pe légise Soimt-Eustache Ge 
eu « le quartier de Puni- 
versité =. 15 
h pass 47, rue des Ecoles 


«Le thé Fhôtel Rambouillet » 
15 beures, 62, re Saint Amanc (se 


+l'belle Haulier). 














































MACADAM CÜW-BOY s 
Forum Orient Ex, 





A. YO) : Fer Are 
ee 1e (42-97-53-74) ; UGC Nan: 
die, & (45-63-16-16) ; V£.: Rex, 2 (@.. 
36-83-93) ; Pathé Erançais. % 
(47-70-33-88) : Fauvette Bis, 13 (43-32. 
con F4 (A3S 
à Gaumont Alésis, ‘14 (4722 
84-50) : 15 
{45-79-33-00) : 
15 (48-28-4220) ; Images, 18 (45-22 ‘ 
Fr Le Gambetta, 20 (46-46 | 


ONDE " A.) : Bray, - 
GS Sen 
£ ou, 


OVER THE 
LE PACIE (*) À à 
HA rit. vf.) : Brady, 1 





TOP (A. 
Boulevard, 9+ (47- Run 
(47: 


PAISA 
: Ars): Utopia Campo, 
PANDOBA (ia. va) : Action Chsis” 


, vo): 


SALVADOR (A, v.f.) : Hollywood Boukc. 
vard, % (47- 10-10-41). 


ses Lincoln, 8* 4 

Opéra, 9° (47-42-56-31). 

rte (A, va) : UGC Biariez, de 

SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER (A. Ga na: 

Saint-Germain-des-Prés, Salle 

* Beauregard, 6 (42-22-87-23) Les ro - 
PE as 61-10-40), à L 

LA SOURIS QUI RUGISSAIT (| 

v.0.) : Le Champo, 5° (43-54-51-60). 

LA SPLENDEUR DES AMBERSON 
(A, va.) : Ranclagh, 16 (42-88-6444). . 

SWEET MOVIE (°°) (Fr.-Can.) : Studio 
Galande, 5 (43-54-72-71). 

LA VIEILLE DAME INDIGNE (Fr.) : 
Saint-Andrédes-Arts IL @ (43-26 
80-25). 

'ASSION (IL, v. 


VIOLENCE ET bi L " 
ge x Sao aa, à (2 k Inte elles re 


VOYAGE EN ITALIE Cm 
Palace, 5+ (43-54-07-76) CA va ra 


14 (43-20-12-06) ; 
hi de 
(45-7493-40) : Pathé Chcby, ke 


Hhamal et oxtco, 20.1€ Festin : 
umptes à Vepirs De Sem ane 


 :! Rte Besse lee 


Richard Boune (03. 38 Le 


D CRT 
. UGC Ermitage, (45-63-16-16) ; 
vf: Rex, 2° (4236-82-98) à UGC 


t Alésia, 
déc (43-21-8450) : Gaumont 
Conveation, 15 (48-28-4227) ; $ 
Tmages, 18° (45-22-47-94). 


) : 
lé (43-20-1206) : Q 
Lmages, 18° (45-22-47-M), 
LE VIEUX GARÇON, Film italien de 
Re Meteu Lo à (63 
42-44). (43 : 





à «Les jéatacombes », 15 bn, ; 
cvant l'entrée, place Denfert- 
Rochereau (Pygma). 


A gr qu 
sités LP É ». 15 boures, 
métro avin 
d'ailleurs). De 


« Le japonisme», 16 beures, Grand’ 
TE 
; de l'exposition (Paris et 


« pret insolite à La cour des mira- 
de AAA 30, métro Sentier 


MONUMENTS HISTORIQUES 
«Du château fort au château class 
que : Vincennes», 15 heures, devant, le 
château, avenue de Paris. à 
« Histoire de l'le de la Cité dan li : 
ue archéologique », 15 heures, 


trée de la crypte caisse) 
de Notre-Dame. La } pee 


15 La Villette contemporaine », 
côté numéros pairs. 


« Le quartier Latin et l'univertit£». 
15 heures, devant l'église Seal u 


ess Le Monde ® Vendredi 22 juillet 1988 21 


Informations « services » 


MÉTÉOROLOGIE 





















Les de radio è < 
LEP RE De de re mn AGE one 





semaine dans notre supplément in samedi daté 
rAdio-télérision » D Fm à éviter # On peut voir 








LE 











QE EL TS 

: ÆErolation probable da temps en France ailletrs, voire de 30 degrés sur les tures minimales seront 
Jeudi 21 juillet Ce Jens 21 joie à D home ot Le régions SL rade et méditerra- Ps el AIT asus 

Le courant perturbé qui avait, Samedi 23 juillet : soleil prédoms- 
domi Fi éricai : jusqu'alors ai tant malgré l'arrirée de mages — La Dimanche 24 juillet : an pen pins de 
RS us Gene Hackman, Candi se 3 Kramer (1977). Avec * Hivean de le Manehe, péne Sen jen matinée commencera de manière mais Le sokeil résiste Dieu. — 
"exilletun : moisons. De Jean Saglos. 2346 a ice Bergen, franchement sur le pays au cours 2 le majori£ du territoire. Seules la Les nuages trafneront de l'Aquitaine 
‘avec Girardot, Jacques Dufilho, Pascale Rocard PE Chain : eek-euri m Film canadien de Wi- |  mecend Une on Prague a les côtières de Ia  anx Ardennes, à l'Est puis aux les 
ruet (1985). Avec Henry Silva, Nicholas Campbell, Manche verront leur ciel déjà occupé pluies étant de moins en moins fré- 
0 20 Film | #2 kt de dès samedi, les ls “ le soleil 
Sandra Wey. Monuel | dent, elle circule assez lentement, ct K Paï eS nuages, Se pue quenies. Progressivement le soiei 

y champ de pression assez élevé aïtéaue _*PPéraissent en cours de matinée. le dessus sur 

| progressivement san activité. Ces 5 wo Joctamont Lrénsperçant de plus en plus souvent la 
pour attei soir, les régions VErTUre DUAGAULSE. CI 
Vendredi 22 juillet : soleil et chaleur des Charentes au Nord. Les pluies asso- Sur Midi: le médi. 
20.30 Téléfile : L'amour en cavale. De Gus Trikonis, avec — Le ciel sera dégagé sur  Ciées seront faibles à modérées, plus fré.  terranéen et le sud des Alpes, le temps 
Baldwin,  MeCashin. “pe grade parts du pays. Seules les pentes sur les régions les plus 48 nord, restera au besu, même si quelques Far 
* ER Ge joe Hitchcock Pays de Loire à l'Ile-de-France, au l'Aquitaine étant susceptible de subir Le soleil sera également présent de 
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Feuilleton : Côte ouest. 14.30 Série : Julien Foutanes, 13.30 Série : Sonp. 14.00 Cinéma : Cui-de-sac Fim 
t. 16.00 Série : Des agents très spéciaux. anglais de Roman Polanski (1966). Avec Lionel Siander, 
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" 18.10 Série : Chips. Pleasence, Fi Dorlésc. 15.45 Documentaire : 
. : 18455 Météo. 19.00 Feuilleton : Sants-Barbara. 19.30 Jen : Les unis da Ge Cannes < le Doceulai D Flu 
fortune. louraal. 20.25 Météo rañnÇais lervai vec febvre, 
TRS a à ne En 0 e Dar CO Robert Cul 4 Se le : Batman. 
Simone Garnier, Léon Zitrone, Claude Savarit. L: cade. ; code. 
ae Ni 2225 Magie: alle. Le magazine de extrême, Robes EE de Ar À S0. 19.25 Flash 
DPF PRRT EEE Fete présenté par Nicolas Hulot. Sommaire : Spécial Menuhin: 20.05 È a | 
LEB FÉMS NOUS ALU ume de ; Séquence émotion; Sur le re Re 0 Pa ee 
! D RUES AUX mike Grand Bleu; Les quatre coins du monde. 23.25 tions. 20.31 Série : Un Mic dans lx Mafia. 21.15 Cinéma : les 
fe: An on teurs. D'Edouant Mokrara_ Avec Roger de Rochefort um Film français de Jacques 
Ban Ne Dan 5. + APTE ee) SU So dE Re FOR . (1966). Avez Françoise Dorlése, Catherine Deneave, 
: Voie Térénione— DS conmal ele Botte 110 Magtiwe: Danièle Darrieux, Gorge Chakiris. 2418 Flash d'nforme- 
mat, = tte Mn mnt ee Penn: tions. 23.20 Golf. Open de Paris. 1.20 Cinéma : la Théorie 
a inhiocres Ébpepeg = ee des domine M Film américain de Stanley Kramer (1977). 
= tammmeds À , d d Ip Avec Gene Hackman, Candice 
E y . -." teau en Amazonie. 4.40 Musique. 5.10 Documentaire : His- 255 Cinéma : Dément © Film icain de Jack Sholdes 
toires naturelles. 6.05 Feailleton : Les Moineas et les Pin- 1982). Avec Jack Palance, Donald Pleasence, Martin Lan- 
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VERTICALEMENT 


1. Gagne le plus souvent sa vie 
avec u-mal de chien, — 2. Idéals 







di DES Rtnn (1000 A: ie RUE Faye Duna- 
cain 1 . Ô Y ée : " 
TM Din Re, Rand Bone (a. 1.10 Le jourmel mations. 20.00 Série : Chacun chez sol, 29.30 Série : Le 









Te 8 2L1S Magasins : Fleurs da faire rapidement le point. Faï 
2: s 7 pour ra le point. Fait 

soleil m italien de Vittorio De.Sica (1970). Avec atteindre de nombreux buts. Figure 

FRS Loren, Marcello Mastroïanni, Savcyera | thologique. — 3. Grâce à eux, on 






ne rentre pas les mains vides. Assure 
sa descendance. — 4. Préposition. A 
fait un «film» dont le succès ne 
s'est pas démenti. — 5. Source 













" ù : ne Bcet Jeu : pe 
de sonne: Levi « PHppe avt, Panri Kass Marc UT) d'énergie. Un de Rhénanie: — 6. Est 
Pacific, Enzo Evo. 17.00 Série : Les invisbles. LR ANCE-CULTURE souvent tombé sur un os. Poar celui 
PS Baie: Bombe. LL Dessin animé Inspection Gad A Lie GE qui 2 du travail sur la planche. — 
Nr : A re ‘ên crime. Sortie ge cou. 71.39 Moss nc ami ee. LR sde Ce En Leaipt eines pren Na pes pie ed 
ae RE SIDA juillet 1988, 4 tronbles et fantesmes. 0.05 De | dre. — 8. De quoi remonter le 
cesse. Présenté par Fabrice. Invitée : Michèle Tor. Re rs Musique : Cods. Billie Hollidsy : | niveau. A] up Certain renouvel- 







lement. j — 9. Drames 
enunacte. 









Rives et Erwan Quemere; Souvenirs de vacances, un  Pasolini Morricoue, Pasolini, Vivaldi, Bach, Bussotti, et Solution da problème n° 4791 
li ilamitj Guy Nevers. ique traditionnelle du Japon. 21.30 Concert (donns le 
perse de PUÈPES ponte + L'amour da métier. T8 juilet) à Zigemneriieder, op. 103, de Brahms LE Horizontalement 





L Mirabilis. — II Erésipèle — 
IL Céladon. — TV. Omis. — V. Aix. 











et D'Yves Laumet, avec Jacques Denis, Maïa Simon, Stéphane ts. (Trois pièces on ehs ct orchestre, op. 19), Sara le 
Goiravd, Valeurs extrêmes relevées entre le 21-7-1988 














2330 musique. Spécial et { pour chœur et piano), Le e Net, — VI Veime. — VIL Crépi 

ao To opus 11 (me de Rabelais, Fay 09 que SOPrenO 6 ao avec aceompagnement pie op 15), de Var, - Vril. En. Altéré. PF | | 1e 20-7-1068 à 6 heures TU et le 21-7-1969 à 8 heures TU 
voulérss. lu par Fabrice Luchini), par Pierre k SDS Meme sob à Noël iano. 0.15 Jazz, par Xavier | IX Tipule. Ru — umérées, — 

en Damiens, clarinette, Pierre-Leurent Aimard, Bernard Ré à rs Fe). XL Eres. Ure. ' 






Verticalement 
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CONCOURS 





Ecole des hautes études commerciales (HEC) 


{par ordre de mrise) 


Laurence Siouffi (1®), Antoine 
Bello, Michel Rivera, Jérôme Bogaert, 
Olivier Geoffroy, Frédéric Dubois, 
Karise Beck, Dominique Miclle, 


Francis Véron, Emmanuel Dubois- 


Pèlerin (10), Laurent Hentgès, Carine 
1] Cara bne ippin, Jérôme 
Eckle, Patrick Seassau, Frédérique 
Vinel, Emmanuel Commaret, Béatrice 
Lièvre, Lise Chatain ; 


H: Charbonnier ), Jean 
Michel Florct, Pascale ra Nicolas 





de Philippe Albert-Lebrun, 
(50r), Laurence Pardieu, Hugues Decoi 
bert, Valérie Giraud, Mohamed Lam- 
rani, Laurent Berlie, François Rivet, 
Séverine Barudio, Witold Hyzy, Cécile 
Ferré, Frédéric Haboury (60°) : 
Nicolas Debaie, Yafl Hattab, Natha- 
lie Heuze, Arnand Lelarge, Marie 
Soulas, Lorenzo Lancia, Christian 
Devillers, Armelle Oberrifder, Olivier 
Sales, Marie Miquel (70) ; 
Sophie Lugiez, Delphine Broch, 
he Jaouen, Xavier Lansade, 
Nicolas Buffet, Xavier Giboin, Florence 
Viallesoubranne, Marc Le Doze, Phi- 
Kppe Platon, Pascale Bayer (80°) : 
Benoît O'Mahony, Valérie Girault, 
Sophie Godard, Bertrand Quentin, 
ulien Ruderman, Perrine Mora, Caro- 


Hec- 
Értrrs Jean-Paul aos: re David 
ï, Loïc J Corime 


loucnne, Hayes, 
Michèle Arrigo, Philippe Pouiou 
(110), Laurence Thiébant, Isabelle 
Les Jean-Baptiste se Anne 
Schmol Christophe Sussat, Paul 
Bayle, nr Jeanpierre, Pierre 
Jean-Paul Iversenc, Marie- 

Hélène Leroy (120) : 


res Fidel, Mélanie Ab-Mouck, 
Sophie Grison, ne Cordier, Del- 
pire hic Allemand, Géraud 

teil, sie Benzakour, Marie- 
Cécile Burn dr dde Pascale Florence 
(130), Renaud Isman, Robert Nottin, 
Jean-Yves Julos, Aymeric Le Chatelier, 


Presse 


Hachette 
« Ici Paris » 


Le Hachene renforce sa 
résence la presse populaire. 
éjà éditrice de l'hebdomadaire 
France-Dimanche, la FEP, holding 
grec resse du groupe de M. Jean-Luc 
agardère, vient de prendre en 
lgcationgérance un autre a 
réputé presse populaire, Fci 
Paris. Ce dernier était auparavant 
géré, depuis une 
Es société des vins de Bordeaux, 
tel, après avoir été la propriété 
Marcel Fournier, ancien patron 
du quotidien l'Aurore avant que 
celui-ci ne soit racheté, en 1978, par 
M. Robert Hersant 
La société Castel se désenga; 
donc de La : elle ae KL 
vendu son hebdomadaire S; 
dernières à M. Alain Ayache, re 
leur général du Meilleur. 
dci Paris sera sous la tutelle de la 
Société d'études et de développe- 
ment de la presse périodique 
(SEDPP), une filiale 
dirigée par M. Guislain Leleu. Le 
journal vend 422 796 cxemplares 
LE 1987, ET ie précie de 
lan Res 
pour sa part 706 702 exem plaires, 
2 % de moins ar LE Made cent 
pre ic, qui dépend 
aucou Fes éénements de l'année 
{ le stars, mariages princiers, 
divorces, etc.),, connaît chaque 
année une variation 
de sa vente. 








YM.L 


© M. Léo Kirch ne renonce pas 
au groupe Springer. — Malgré 
l'échec de son alliance avec les frères 
Burda pour prendre le comrèle du 
groupe de presse allemand Springer 
en avril dernier {le Monde du 
22 avr}, M. Léo Kirch ne renonce 
pas à augmenter sa participation at 
son pouvoir dans le groupe de presse 
allemand. Le négociant de fiims de 
Munich a avisé l'Office ouest- 
allemand des cartels de son imention 
de porter sa part dans Springer à 
plus de 25 %. Officiellement, 
M. Kirch détient 10 % de Springer, et 
il affirme disposer du droit de vote de 
16 % supplémentaires, alors que les 
héritiers du fondateur du groups 
détiennent 53,2% d'Axel Springer 
Veriag. 





Pire Hebert, Giles Duranten, Valérie 
Bros, François Lamotte, Jean Imbs, 
Laetitia Fouquet (140°) ; 


Phil; uier, Frédéric Neyret, 
Ven Na Bernard Chevalier, 
Régis Habn, Eric Michel Meunier, 


rence Samson, Khalid 
Raymond, Galissme Bert Berthomieu, 
Nathalie Laplanche, Séverin Tarbou- 


riech, Julien Barraux. Nicoles Baudy 
(170°), Catherine Royère, François 
Sangier, Jean-Marc Jestin, Olivier 
Moatti, Fi Alexandre, 


W Porn Des. 
Jugeau, Bénédicte Wevyi, D =8 
cent Agalhon (180:) : 


F Houis, Fi a 
D eg mr rançois Ga! 
Vincent Feltesse, lier Racvel, Chris- 
tophe Chabloz, Philippe Pastor, Denis 
Jacquet, Pierre Denis (210°), Alexan- 
dre Tilmant, Laurent Vallet, Paul 


François Nègre, Carole Lom- 
Broner, 


eurer, Catherine Berthet, 
Wauquiez (250“), Juliette Sicot, 
Cr ro Sorlat, pus 
(254 ex), 
Isabelle Francou Tao Nicolas 
Martel, Nathalie Bensasson, Clotilde 
Couvreur, Cécile Redolfi-Sirizzor, 
Alexandre Blanzat. Jacques Chauvin, 
Sylvie Masson, Frédérick Ci Caïllet, Jac- 
ques Bogh, Gilles Madjarian (265). 


Ecole normale supérieure de Cachan 


pone U erry Masson, 
Mibile Meo (à titre drag) (4 
ex-aequo), Nadia Carluer, Frédéric 
Gruau, Jean-Luc Lesage, Arisne 

2 Bossini 


Doubrovine, François 


e SECTION A 2 


Jean-Claude Hulot (1), Gérald 
Faussurier, Isabelle Ramade, Yves 


Dumont, Aone Funfschilling, 

Berthe, Jean-Philippe Boulanger, Jean- 
Michel Fleuriault, Dominique Tru- 
meau, Cécile Monthus (10). Nady 
Capou, Arnaud Goddat, Siephane Jeze- 
quel, Range, Phi- 
D Laurenes Ferrand, Flo- 


ippe 

rence Lenoble (17<), Jibad Mourad (à 
titre d'étranger) (17 exaequo), Natha- 
Ve Patrice Dupeyrat, Yan- 
nick Beannec (20°) : Denis Lucet, Eric 
Constant, Véronique Haverlant, Het 
ric Bouyer, Clotilde Baudet, Michel 

Ramin, Sandrine Vadon, Nicolas Ver- 
don, Helène Fischer, Jérôme Dire 

Saudrais, 


Olivier Briganud, (1) ; Olivier 
Jouans, Philippe Ziliaoi,” Etienne 
Gavart, Karine Penin, François Burctte, 
Fabrice Martin, Cécile Fort, Cécile 
Grevet, Nicolas Fiszman (10); Béa- 
trice Glatron, Cécile Hérolkd, Anne- 
Valérie Pez (17). 


SECTION BI1-B3 


Thierry Aurier (1x) ; Marc Moreau, 
spa Maries, BOne Prévot, tr 


Lier Bovo (1=) ; Laurent Aubard, 
thier, Jean-François Manceau, Christo- 
phe Debernardi, Gonzalo Cabodevila, 
Frauck Hérerd, Philippe Laurent, 
Thierry Nowak, Garinet, Fré- 
déric imabert (12°). 

e SECTION C 


Catherine ue AUEER 
Laurent ; Vi 


Lindecker ; À véronique Hard (LP 
e SECTION D 1 


Jose Milano (}) ; Marielle Laout ; 
Jocelyn Pierre ; Laurence Brocas ; 
Christine Gebel : Véronique Blanc ; 


Nathalie 3 Myriam Vanden 
broucie ; Marie- 
Christine Drugeon (10) ; David 


Givernaud ; Marie-Thérèse Riva- 


‘ Thierry Martin (is) ; Robert de 
Vanssay ; Gabriel Moreau : David 
Dureisseix ; Emmanuel Juggery ; 
Do Cadieume Ha To Bebe 


3; Guillaume Loc Bobay: 
En a ANdrenr {i®) : Les 
Eckle:; Denis pa | 


cent Grolleau ; Erin Collet : 
Franck Ferre he Gilbert; 
Thierry Bardou ; Yves Guinand (30°) : 


: Christophe Garcia : 
Jean-Marc rm Thierry Lavigne; 
Slimane Reguig, William Gaudais, 
Patrick Kaszynski, Lionel Zbinden, Phi- 
lippe Gabriel : Guillaume Henry (40) ; 
Jérôme Longuemare, Christophe Pierre, 
Frank d'Haveloose, Dominique Maguin, 
Jean-Luc Sommer, Laurent Champs- 
ney, Richard Agudo, Sylvain Calloch, 
Jean-Laurent Lorenzi: Hervé Janneau 
(5sœ) Eur (à titre déranger) 


(50° ex- le Gautier, Jean- 
Cane Lpeos, Tiers Lau, PAL 
Lande Lea Laurent Baravian, En 
Mec Lagroye, Florent Monans 
Frédéric Olive, Gilles 


illes 
Derroisne: Pierre Viallefonds (60:), 
Denis Barreau, Philippe Barthelemy, 
Rodrigue Desmorat, Alain Parisse, 
Fe van JonrMicha Nic Done 


e SECTION DZ 
Hélène 


ame Resplandy 1e Aqui- 
lon, Anne Mo LE re Janoir, 
Suzanne Sinseau, Hervé Seville, Annie 


Es nique. Levet D: 
ue 


Camet, pd Fauchart, “érie 

Philippe Thibaud, Lavinia 
Rabache, Véronique Seyve, Valérie 
Duval : Sophie Robrolle (20). Fran- 
çoise Tort, Stéphane Perier, Sylvie 
Nicoules, Germain, Laurence 


Dujardin, Baptiste Didierlaurent, 
Nathalie B: Ventelou, 


Renaud Got, Jean-Michel Bousquet, 
Claude 5 Véroni Schacffer 
Ge). 

e SECTION D3 (premier 
Concours) 


Kari Desservettaz (l*) : Anne Bon- 
benger : Bernard Jeannot : Françoise 
Rault (4). 


e SECTION D3 (second 

Concours) 

ri Defelix (17), Pierre Zaoui, 
Muller, Maryse Boyer, Nicolas 

Pr Géraldine Bloy. Dominique 

Guillo, Xavier Broseta ; Vincent Gour- 

don (9). 


Religions 





Un avertissement catholique et orthodoxe 


à la conférence anglicane de Lambeth 


L'ordination des femmes est un obstacle 
au rapprochement entre les confessions chrétiennes 


notarn- 
meat sur l’ordination des 
femmes et In poursuite des rela- 
tions œcuméniques avec les 
autres confessions chrétiennes. 


compromis, 
par l’attitude des délégués 
catholiques et orthodoxes qui 
ont rappelé à Cantorbéry leur 
ferme au sacerdoce 
féminin (le Monde daté 17- 
18 juillet). 


CANTORBÉRY 
de notre envoyé spécial 


D arelieanisme 5 n'est plus le patri- 
moine spirituel des seuls héritiers 
d'Henry VIIL Jamais la conférence 
de Lambeth n'avait connu, depuis sa 
création, er 1867, une participation 
aussi internationale. Sur le nombre 


d'Omate ce tome 
orbéry, cent 
viennent d'Afrique. Ils étaient à 
cinquante lors de la précé- 
te édition de 1978. 
L «uvolles Églises locales, 
provinces », naissent 
5 . . 





Mais, paradoxalement, cette 
connaît une crise de crois- 


ee qe mm Mer 
ment même archevêque 
Cent a Pots les ave de 
- fragmentation progressive et 
douceur » de la Communion engli- 
£ane, Depals quatre sifcles, le débat 


Teva jamais été posé comme il 
l'est aujourd’hui avec la controverse 
sur l'ordination des femmes, décidée 
à la seule initiative de + provinces > 


vait sù Ar 
pris acte de l'attitude de ces Eglises 
qui, aux Etats-Unis, au u Canada, en 


Nouvelle-Zélande, s'étaient mises à 
ordonner prêtres des femmes. Elle 
avait même souhañté que chacune 
des autres Eglises résolve par elle- 
même cette question Une infime 
fraction de fiddles s'est détachée de 


fume, présentes dans 
vingt-six diocèses sar virigt-huit. Des 
minorités dissidentes se sont égale- 
ment formées dans l'Eglise épisco- 
palienne des Etats-Unis, qui, déjà, 
ne compte pas moins près de mille 
femmes-prêtres et qui aura Bent 
ses pp da laisse à 
penser que, dans aos, la pro- 
Chaine conférence de Lambeth 
comptera des femmes dans ses rangs 
d'évêques plastronnés de violet. 
Une page sera alors tournée dans 
l'histoire de l'anglicanisme. Si le 
Sacerdoce féminin n'est plus discut£ 


dans maintes « provinces >» et non . 


des moindres, l'Église mère d'Angle- 
terre est au bord du schisme. Inver- 
sement, des Églises d'Afrique 


à cette tion et préféreraient 
je à Canorbéry Erapareil on 
sous-développement. 


ou interdépendance 
L'éclatement menace, et le dis- 
cours introductif de Mgr Runcie a 
été un long appel à une autorité ren- 


forcée, par des structures adéquates, - 
“au sein de la Communion d 


anglicane. 
Il a notamment dénoncé « l'impa- 
tience » des partisans de l'ordination 
des femmes et « l'isolarionnisme 
alarmam » de ceux qui, hostiles au 
sacerdoce féminin, menscent de 
créer une dissidence. « Nous devons 
Jaïre des choïx radicaux, ou bien 
Aotre croissance tournera impercep- 
tiblement Re déclin », a ajouté 
l'archevêque de gi à sr 


résolument « entre ; or qui et 
l'imerdépendance ». 


Favorable, sur le principe, à 
l'ordination 


des femmes, Mgr Rur- . 


cie a voté contre dans tous les scru- 
tins décisifs poar éviter le schisme. 
Son discours a frappé par sa fer- 
non uesd api 
seurs dans «provinces» de la 


Canineniea, à sy nbobe dé œue |? 


volonté d'une primauté renouvelée, : 


Le maintien de l'unité de l'Eglise 
anglicane est largement dicté pe 
une autre préoccupation qui, 
ana n'avais dé nd fo 


l'œcuménisme, c'est-à-dire du rap- 
prochement entre les diverses 
confessions Pour la pre- 
mière fois des observateurs non 
anglicans, comme le Emilio 

œcuménique de 
Genève, le Père Pierre Bupreye 
secrétaire du secrétariat romain 


L'ordipation des femmes dans 
effet, le des relations. ec 
méniques. Le catholicisme et 
y sont très défavorables. 


Pour xs cette prati ue nt 
SE dns lEgs qui rene 
+ Don Eu mr en 

extérieurs n'entend se réjouir à 


perspective d’or schisme interne à 
la communauté 


LL il a dit la eu che ea 
l'autres termes : « J/ faut tree 
a dit le Père 





représente « une avancée posi- 
tive » sur la route de l'œcuménisme. 


rapport finai de l'ARCIC ro 
en commun il y a quatre ans 
un? sur Ces ques- 


rntédes de chrétien ent WE 

cl 

ru s 
partenaires anglicans ire 

Qu'us accord sur l'euchariie ct Les 

ministères créerait un contexte his- 

torique nouveau. Les obstacles 

je pape Léon XII, en 1896, dans la 
Apostolicae Curae. avaït lié, à 


‘ la reconnaissance par Rome du 


ministère des et des évêques 
anglicans ponralent uv alsi le. 
L'importance symbolique de cette 
mesure pour les deux sie 
rées depuis tre siècles, serait 
considérable. il vo de soi Er 
lextension de l'ardination pes 
femmes dans la 

cane risque de détruire buse 
d'illusions. Les évêques réunis 
Cantorbé: ont encore jusqu'au 
7août pour en débattre. 


HENRI TINCO 





(1) L'ARCIC est la commission de 


dialogue entre CET AURA 
créée en 196 per Êe Paul V ver 


1984 et 1987. 
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Naissances — Xavier de BOUARD, 
: directeur de recherche au CNRS, 
Laurent el Gaspard FLIFDER, est catré dans fa paix du Seigneur, ke 
. . lundi 18 juillet 1988, à l’âge de 
ant la joie d'annoncer la ngissance de Cinquante-cing ans. 
La messe d'inbumarion 
Samuel, Le samedi 23 ÿ 210 30 ange 
Le 9 juillet 1988. ane) 
—————————— me 
— Eudes ct Béatrice ROSTAND, Re pis 
out la joïe d’ansoncer la naissance de ame nes ct Choisis, Dominique, 
Solène, M, et M Michel de Bouard, 
à Grenoble, Le 2 juillet 1988. M à Me anne R 
Elle est la neuvième des arrière. AE où Dec pornssiqse do 
. petits-enfants de Met Mo Jean-Marc de Bouard, 
Georges et Nicole BOSTAND, * | Fauré 
ct a cinquième des petits-enfants de es 
Le Cocolet À 1, 
——Vanees «Mara ROSTAND.__ | Frueda Vious-Châten, 
Se Résidence du Chevalier-d'Orsay, 
Mariages |  SSmede bars 
— Saint-Etienne. Saïint-François- th rs 
P- Epron 14610 Thagne 
— La meréchale de La 
Françoise CADÉ Le national 
et Et les membres du comité national de 
Pierre SERPANTIÉ l'Association Rhin et Danube, 
: ss ve ont Le tristesse de faire part du décès du 
sont heureox faire ur 
a colonel (CR) Marceau CRESPIN, 
np. SHétr dans Mintimhé le |” Eand-croix de la Légion d'honneur, 
samedi ancien président de l'Association 
cours Fauriel, Rhin et Danu 
F2100 Baint one. “a _ 
survenu le 19 juillet 1988, à Chirac 
M" RIN, (Lozère) 
M. MP Jean BAILLOU, a CEE 
‘ sont beureux d'annoncer le mariage Les obsèques ant ét5 cflébrées le 
lens este jeudi 21 juillet, à 17 heares, ea l'église 
Christine et Jean-Michel, 


Un service religienx aura Jieu à sa 
mémoire en l’église Saint-Louis des 
Invalides, à Paris le vendre 7 omtolaes 
à 18 heures. 


qui a été célébré dans l'intimité le 
ir juillet 1988. 


Décès {Le Monde du 21 juillet.) 
L Pari — Met Mæ Jean Danriac, 
be M Amalric de Penclarr 
” etM. 
M Se  ” Ms Marie-France Schneider 
M.et Mes Hugues Tencabaum <t M. Marc Rivoire, 
tone, ‘ernandez g— et Jacques Dauriac, 
RM RE Jean-Beranrd ct William Dantiac. 
M. et M= Charles Attis Louis-Frédéric et Alexandre Schnei- 
etleurs enfants, s é e 
M. et Mes Elie Uzan, Moïra Dauriac-Montier, 
Les familles Masliah, Maruani, | ses petits-enfants, 
Zana, Manon Collin, 


Gamem, 
perentes ct alliées, 


DOS ie dnajeur du CrS Part du cie de Tous ses anis, 

Joseph ATTIA, ge l'immense douleur de feire part du 
sarvenu le 20 juilles 1988, à l’âge de 
iaquante-cinq 205. Jacques DAURIAC, 


A 
Parisien de 


Les obsèques 
21 juillet au cimetière survenu à Pau, le 12 juillet 1988. 








* Cet avis tient lieu de faire-part. d'Averan (Hautes-Pyrénées) 
148, avenue de Wagram, ÎN6 en 1905, Jacques Deurisc, directeur 
Ja vile da 
75017 Paris, ee ses etage de se 
société Les amis des arts de Tarbes et de la 
Bigorre et fut à l'orignie de l'Ecole des arts de 
- M. à Me Guy Dupré de Poms- | Tarbes] 
M. ct Mu Jean-Jacques de Beth- pe ht 
arr Catherine et Raphaël Afilalo, 
x e Le Guy de Lo er mg Jeau-Daniel et Valérie Says, 
Leurs enfants et petits-enfants, nana le 
foat part du rappel à Dieu de M. et Me André Chinsky, 
M de BETHMANN, Les faniilles Obsyoo, , Ous- 
née Laïse Hottinguer. zens, Ifrab, Fima, Aflalo, Zitoan, Ami 
le 18 juillet 1988. ont la douleur de faire part du décès de 
L'inhumation a eu lieu à Bordeaux, 
dans l'inti au cimetière protestant M. Moïse Maurice OHA YON 
le 20 juillet. (Bisou), 


ai nr mer cat 
du Saint Esprit, à Paris. survenu Le 19 juillet 1988, à l'âge de 


cinquante-sept ans. 





“ U L'inhumation a ev lieu le 21 juillet, à 
FS00S Para dose: 
Château d'Olivier, 8, me du ColonelUsher, 
33850 Léogoas. 14000 Caer.. 
— Suresnes. Afbefeuille-Lagarde. ciné, 
: pay rer Ét le pu y laboratoire natio- 
= ont du décès de 
Ses enfants ex petis-enfants, ont la tristesse de faire part 
S M. Maurice OHAYON, 
ont Le douleur de faire part dus décès de ere des aimants, 
Raymond BLAN à l'énergie atomi 
emrd roro 3 diplômé de l'Ecole supéricure 
inspecteur général du travail honoraire, 'Ékborricié, 
sarvenu le 20 juillet 1988, à Fäge de survenu à Caen, le mardi 19 juillet 
quatre-vingt-un ans. 1988. 
ee serout célébrées le ven- B 


dredi 22 juillet, à F158 heures, au temple 
RÉ 

cérémonie sera célé- 
brie ss temple pn Suresnes, rue 
Constant-d'Éstouruelle, le samedi 
30 juillet, à 10 h 30. 


« L'Eternel est mon berger, je ne 
rien. 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN & C* 










bénéficiant d'une + 
réduction Sr ie du» « Carnet 43-20-74-52 
du Monde =, sont priés Dents 
deur ee Hastr de cette quallé MINITEL par le 11 















va DE 9 M Gilbert Clédat de La 


gene, 
M. et M® Bertrand de la Soudière, 

Nicole de le Soudière, 

M. Patrick de la Soudière, 

M. et M Brano de La Sondière, 
ses enfants ct petits-enfants, 


Font part du rappel à Dieu de la 
comtesse de la SOUDIÈRE, 
née Magdeleine de Larminat. 
Elle est entrée dans ln paix da 
gneur le 19 juillet 1988, à re de ra 
Quaure-vingt-six ans. 


25 d'IDE 487 en léglee 
1988, en 
Léonard de l'Hay-les-Roses (Val 





services, 
Le personnel de Le direction départe- 
mentale du travail et de l'emploi, 
ont le regret d'informer du décès de 


et de l'emploi du Val-d'Oise, 
survenu le 17 juillet 1988. 
Ses obsèques auront lieu le | vendredi 





é (Dordogne). Paris 
(Säos). “Févlle (Loiret). 


Mr Jean Vergnole 


a ia grande douleur de faire part du 
décès de son cher époux, 


Jean VERGNOLE, 
survenu le 20 juillet 1988, dans sa 
soixante-septième année. 

La cérémonie d'incinération a eu lieu 


ce fc ut, à 1 À 5, ancré 
torium de Bordea 





fou, 2e Saint-Pierre- 





1945-1984 (Lyon). 


et le docteur 


BED On 
— Le 23 juillet 187. 
doctear Albert SEBAG 
nous quittaiL. 


La faille demande à tous coux qui 
J'ont conno et aimé de se souvenir. 


CARNET DU MONDE 


Tarif den one HT. 
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EE + OHMNTON D'NGEMER BAT, grandes écoles, 5 à 10 ans 
ESE, o8 ENSI pour lui confier ses activités Mlécom- cnrs guues 
mumnicafions, 


Pour 
pau niveau en matière 
d'aménagements 
routiers, ferrvisires. 


Vs de quel ds le domi Acresser c.v, à SETEC-TPI 

des négociations: co-commercial gestion à 
d'affaires est indispensable. Re TOESs Pie ee 
Adresser CV, rémunération souhoñée s/réf. 41181 à —Enk hospiaier privé 
CONTESSE PUBLICITE, 20 ovenue de Opéra import. rech. : CHÉF dos ser- 
75001 Poris, qui tronsmeitre, joe conptbes, bonne fore 
+ 5 ans expér lee 

HAVAS 63002 







DIPLOMES BAC + 4 repos ae à 
Des entreprises recrutent pour des postes de responsable de Ges- ADR made 
tion du Personnel La formation obligatoire préalable peut être | STE SN 
financée par contrats de qualification : DR a ee 






“MASTER DE GESTION DU PERSONNEL À L'ETRANGER” 


Réalisé par l'Ecole Supérieure de Gestion en collaboration 
avec le Centre d'Etudes et de Recherches des Hants-de-Seine 









Buroau d'étude 
et la Sorbonne Paris NL banlieue sud recherche 
6 mois en alternance de janvier à juin. INGÉNIEURS 

Pour travaux d'études : 
Pour tous renseignements : ESG. 25, Rue St-Ambroise SET on, 
75011 PARIS. Téléphone : (1) 43 55 44 44 dans ismairs, 
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GAMBETTA irnmeube pierre ; isol.. # 
2 2 PIÈCES tefait neuf. mnnle, à d | 


ETES 
are HT POTTES 


2P., pe 


verdure. ASE TES SRNDDNARE PAIE ES 


OÙ SUD-OUEST, MANGÉ 
: TÉL : 87-58-23-11. 
IMETEHE 
CORTE ETES 


85 de 
taille, standing, L foibles 


3045 000 F. TRANS 
OPÉRA 43-45-23-15. 


jour double + |, BAGNOLES DE L'ORNE 
FR S os Parüiculler vd studio 25 mt 
Le avec Qarage, tout Confort. 

Libre 8 la vante : 190 000 F. 
Tél. : (18) 37-40-10-18, À 

de 9 heures à 21 heures. 9-65-83, soir. 
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= Controverse franco- 
allemande sur les taux d'inté- 
rêt : accusée par M. Bérégovoy 
de faire « cavalier seul », la Bun- 
desbank justifie sa politique de 
soutien au mark flire ci- 


dessous). 


Redistribution des cartes 
dans l’industrie 
photographique 


Shamrock Holdings 
lance une OPA 
sur Polaroïid 


Les raiders se sont enfin 
dévoilés. Shawrock Holdings 


lOrReRRE, é 
credi 20 juillet, qu’elle lançait 
une offre d'achat de plus de 


Depuis plusieurs mois Polaroid 
était considéré comme une cible 
probable d'OPA. Un investisseur 
non identifié avait acquis 2 % à 
5 % du capital du groupe. Le 
13 juillet dernier, 1. MacAllister 
Booth. le président de Polaroid, 
avait annoncé un plen de restruc- 
turation destiné à protéger l'entre- 
prise contre une offre d'achat hos- 
tile. Ce plan it l'émission 


(portant le capital à 71 millions 
d'actions) pour les salariés et le 
rachat pour 300 millions de dol- 


CL8 milliard de francs). 


Par ailleurs, le plan envisageait 
l'entrée de Polaroid sur le marché 
de la pellicule classique et La 
diminution des coûts de produc- 
tion par cinq cents à huit cents 
suppressions d'emplois, soit envi- 
ron 8 % de l'effectif de la société 
aux Etats-Unis. 


Très forte 
hausse du titre 


Les pellicules et les appareils 
classiques sont revenus sur le 
devant de la scène dans les dix 
dernières années, et les are de 
Polaroïd ne progressaient plus que 
de 10 % par an. Cependant Pola- 
roid restait très attractif Car la 
firme, qui détient le monopole sur 
le marché de l’instantané, n'a pas 
d'endettement à long terme et 
surtout devrait recevoir 1 milliard 
de dollars ou plus de paiement de 
dommages et intérêts de Kodak. 

En 1985, la justice américaine 
avait en effet reconnu Kodak cou- 
pable d’avoir violé plusieurs bre- 
vets de son concurrent mais ne 
s'était pas prononcée sur le mon- 
tant des indemnités que pourrait 
toucher La firme, En février der- 
nier, Polaroïid annonçait qu'il 
réclamait 5,9 milliards de dollars 
{37 milliards de francs) à Kodak. 
Le nouveau procès doit débuter 
en janvier prochain. 

Shamrock Holdings aurait 
commencé à racheter des actions 
Polaroid au début de l'année 
1988. La compagnie de radios et 
télévisions contrôlée par le neveu 
de Walt Disney, a déclaré qu'elle 
avait déjà acquis 7 % du capital 
de sa cible. Elle a également tenté 
de faire invalider le plan pré- 
voyant l'achat d'actions par les 
employés qui détiendraient 14 & 
du capital et constitueraient un 
obstacle à l'OPA. 

La direction de Polaroid exa- 
mine l'offre de Shamrock et n'a 
pas encore fait de commentaires. 
L'annonce de l'OPA a provoqué 
uoe très forte hausse du titre, qui 
gagnait 5,625 dollars à 
39,625 dollars mercredi en milieu 
d'après-midi à Wall Street, 





e LVMH : M. Rscamier calme 
le jeu. — Au lendemain d'un article 
du Wal Street Journal du 20 juillet 
Le Monde du 21 juillet} rspportant 
certaines de ses déclarations, le 
patron de Louis Vuitton, M. Henry 
Recamier, précise qu'il ne met pss en 
Cause la structure de la holding Louës 
Vuitton Moët Hennessy (LVMH). II 

que les deux 
types d'activités de LVMH, les vins 
at spiritueux at le « juxe qu re se boit 
ER pape conservent leur 
mode de fonctionne 

Re pub, danese on 


ci-dessous). 


société d'investissement dirigée 


Le marché ‘des centraux téléphoniques se réforme 


SOMMAIRE 


= La Compagnie Air Canada 
a commandé 34 Airbus A-320. 
pour un montant de 9,5 milliards 
de francs et a pris une option 
sur vingt autres appareils (lire 


Æ Shamrock Holdings, une 





par un neveu de Wait Disney, 
lance une OPA sur le fabricant 
d'appareils photos américain 
Polaroïd {lire ci-dessous). 

M ACCES mène dans le sud- 


ouest de la France une expé- 


rience originale favorisant l'em- 
ploi des jeunes {lire page 25). 





Accord industriel entre ATT et GTE 


Les fabricants carpe 
téléphoniques 
Re EE 

Telephone and 


Lg D pro él 
société commune qui fournira 
GTE. Les détails de cet accord 
n'ont pas êté révélés et sa signa- 
ture reste sommise à l'approbation 
des autorités chargées des lois 


Siemens, le snédois Ericsson, 
comme pour le japonais Nec, 
qui essaient d’exporter leurs 
centraux aux Etats-Unis. ATT 
« verroaille », par cette opération, 
son marché intérieur. 


ATT était autrefois une compa- 
gnie < intégrée >», c’est-à-dire dispo- 
Ental fes d'en réseau téléphoni- 
que — vaste puisqu'il couvrait 80% 
du territoire américain — et des 
nsines qui fabriquajent les équiper 
ments nécessaires. Début 1984, le 


ATT, dit encore Bell System, a été 
contraint par le ministère de la jus- 


tes de pres de su rénau (à @ 
lesception des liaisons longue dis- 


pagni 

les Baby Bell ATT conservait ses 
usines et son laboratoire de recher- 
che, les fameux Bell Labs. 


GTE, après quelques craintes, n’a 
pas eu à subir le mème démantèle- 
ment. Le groupe dispose donc 
encore d’un vaste réseau de t£lécom- 
muuications, en particulier dans 
lOuest américain, de fabrication 
d'équipements et, par ailleurs, 
d'activités d'éclairage (marque Syk 
vania). avec un chiffre d’affaires 
total de 15,4 milliards de dollars en 
1987 et des bénéfices de 1,1 mil- 
liard. Mais s'il est bien placé dans 
certains produits (GTE fabriquera 
avec Thomson les équipements de 
transmission l'armée améri- 
caine du contrat RITA}, GTE bre 
que le pas, en revanche, dans 
centraux. Le groupe, qui ne être 


que ses fabrications d'équipements 


traux de GTE. 
Deux zn0s après, c'est ATT a 


et ses 





Pour un coût total d'environ 9,5 milliards de francs 
Air Canada confirme la commande de trente-quatre Airbus A-320 


La compagnie 

Canada 2 confirmé, le mercredi 
20 juillet, une commande de 
trente-quatre Airbus A-326 pour 
mn coût total de 1,8 milliard de 
dollars canadiens, soit environ 
9,5 milliards poto S’y 
ajoute une option de vingt autres 
exemplaires, version allongée. 

Cette importante commande, 
dont nous avions indiqué l'immi- 
nence il y a quatre mois (le Monde 
du 18 mars), met fin à une longue 


période d’hésitations et de rumeurs. 
Etsient en concurrence avec le 


Ing. autorités 
d'Air Canada ont qualifié l’A-320 
d'« avion commercial le plus perfec- 
tionné du monde ». 


POINT DE VUE 


La ces du projet es 
Canada arrive à gi nommé, €: 
Lao pe dns polémique à 

sécurité Fes à appareils 


A0. Le 
commission Feu quête constituée 
rares lavion d'Air 


France à Mulhouse sera remis avant 
À Dele- 


. Ja fin du mois à M. 
barre, 


ministre des transports et de 
la mer, qui n'a d'ailleurs pes encore 
D'autre part. es sméient de putes 

autre part, 

et de mécaniciens d'Air Inter ont 
annoncé une nouvelle grève natio- 
nale pour la semaine qui commence 
le25 juillet. :- 


La marque de confiance d’Air 
Canada à l'égard du consortium 
européen est donc de nature à rassu- 
rer si besoin était es responsables 
d'Airbus Industrie. 


Un avion sur deux est piloté «à deux » 


par Henri Martre 





taire que constitue é 


c des principales rai- 
ER ER 


Les allégations aux termes des- 


gaires. La ones ayant été 
acquise que l'avion n'était en rien 

nous avons pleinement 
informé, preuves à l'appui, les com- 





malhonnête de laisser croire à l'opi- 


mille 
ceux 
types, soit près Ce gro la 
flotte 


voiles. ® 

Si r'Airbus À 320 est un merveil- 
leux outil qui apporte de nombreuses 
innovations, notemment ep le 
confort passagers et équir 
pêges et pour l'économie du trans- 
sérien, on doit à le vérité de dire 
que ce n'est pas lui qui a apporté le 
Pilotage à deux : cs sont les Améri- 
cains, et en l'espèce LAS avec 
son DC 9, qui en ont pris l'initiative il 
y 8 plus de vingt ans. rose 43 
Que nous en drions 


FE 


dienne 


si 





sur la pollation 
automobile 


Le gouvernement français 2 
eu 
iqué du secrétariat 


d'Eut chargé de l'environnement, 


28 juin sur Le pollution automo- 
bile, car les actuelles 
u'offrent pas suffisamment de 
garanties quant à l'unité de traite- 
ment des automobiles dans tous 
les pays de la CEE et quant à la 
stabilité des règlements proposés. 


cains, qui constituent « une grave 
menace de fragmentation du mar= 
ché européen >. 


centimètres Saba) 
eve astipollution aussi sévères 
aue celles des véhicules de 
L4 litre à 2 litres.de cyli 


décision du 28 juin, à la diffé- 
rence de Renault qui l'avait 
acceptée, s'est félicité de la posi- 


REPÈRES 


Conjoncture 
Poursuite modérée 
de la croissance 


estime 
la Banque de France 





Ralentissement 
de l’activité en RFA 
prévoit l'OCDE 


Le demier rapport de l'OCDE, 
confirme les 


n'augmentera Que de 1.75% en. 


1983. Les auteurs du rapport regret- 
tent que le gouvernement ne se soit 
pas attaqué plus fermament au pro- 
bième des subventions et de la déré- 


la fiscalité, au risque, pen 
de peser sur la demande. 

Ce ralentissement de 
consommation — 2% en 1989, 


ï extérieurs pour: 

rit de 00 fui, 82 révéler Ds 2 

L'excédent de la balance des 
Le: Mhous courants s’accroissant 
pour atteindre 47 milliards de dolisrs 
en 1988 contre 44 miliards l'an der- 
nier, avant de revenir à 42 méliards 
en 1989. 


Automobile 


Hausse de 3,5 % 

du plafond 

des exportations 
nippones vers la CEE 


Le gouvernement et les construc- 
teurs d'automobiles jsponais ont 


augmenté de 3,5 % le plafond qu'ils : 


fixent volontairement à leurs expor- 
tations d'autornobiles vers ln CFE. 
Cette qui limite les 
ventes de voitures Vippones à 
1.218 million d'unités, est plus faible 
que celle décidée en 1987 (+ 6,7 %)} 
et en 1986 (+ 10 %). Les Japonais 


gran 
Peugeot, _ et Volkswagen _ 
dénoncent l'offensive . japonaise. 1 
semble d'ailleurs que la France 


voitures fal en Grande- 
pré- Bretagne, que Nissan envisage 
d'effectuer 


vers l'Hexagone, 


avoir rent que les exigences de « contenu > 


européen (au moins 60 % du véhi- 


brut  cule) ne sont pes respectées. 





Après le relèvements des taux allemands 


Paris et Bonn s’opposent 
sur leurs politiques économiques 


(Suite de la première page.) 

» Îl ne suffit pas, poursuit la Rue 
de Rivoli, di informer quelques 
ou quelques jours à l'avance 

de son intention de relever ses taux. 
Ces modifications doivent relever 
d'une gts au niveau des 
autorités politiques, qui fixeraient 

les marges de manœuvre Sinon, 
méme si le dollar progresse eï que 
le mark s'affaiblit, on ne sait pas 
pourquoi la RFA majore ses taux à 


vention, ramené de 71/4% à 


63/4%. C'est Dr de 
deux hilosophies : À Paris, on veut 
relancer l'économie et réduire — 


par 
retour à l'inflation, qui n'est pour- 
tant que de 1 % actuellement, 
k dérapage de la masse 


mois), en 
Gers à 105 en six semaina). 
et au Japon, où le gouverneur 
de la FC Satan 
Surmita, a indiqué, mercredi 20 juil- 
let, que sa banque allait permettre 
ane augmentation + naturelle le » de 
ses taux, qu'a if n'étais pes 
approprié de résister à cette 


de 4% 3 450% à Francfort, les 
taux sont, hors inflation, 
cucore supérieurs de 1,5 point aux 
taux allemands, 


Mais, au-delà d'un environnement 
are en per 
tiative de M 


se de Fr alle- 
Ségaser de l'inpérialieme 
tenu du retour du franc à ja san 
de la disparition de l'écart entre les 
cofits de production français et alle- 
mands, coûts devenus même infé- 


8 


ment, néanmoins, sera très long 
cffcctuer, dau la mesars 08, dos 
plus de sept ans, et même davan- 


8 









ct des taux à 
terne de 25% à 7 %à Paris - 
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: UT M. Pierre-Vres Cossé est nommé 
sui commissaire au Plan 


M. Pierre-Yves Cossé, direc- L'équipe Stoléra-Cossé éxamie 
eur général adjoint de la BNP, néca ces projets et tentera de les 
été nommé, au conseil des intégrer dans une vision à moyen 
niistres du 20 juillet, commis. tErme (1992). Une vision qu'on veut 
saire au Plan. M. Lionel Sto- “édrematiser : le marthé unique 
l’êr, secrétaire d'Etat, a proposé course des plus Ps tee mars 
‘me planification sur quatre ans œuvre à réaliser « tous ensemble à 
our préparer Ia France au D'où le nécessité de reprendre ct 
“grand marché européen de 1992. d'améliorer les efforts de concerte- 
En incitant M. Lionel Suoléra à  gogie des Plans préebdene Pong 
, dès le 20 juillet, une com- ee ne 


ACCES, une expérience originale à Bordeaux 
Ouvrir les portes de emploi pour les jeunes 


Pour Ie bonne canse — Novatrice, la technique utilisée part et d'autre, tandis que les diri- total, 180 jeunes ont effectué un 
Pemploi des jeunes, — Bertrand par ACCES paraît confondante de  geants de l'association suivent pas à bilan professionnel ct 126 ont 
Pianté, Jean-Marc Lafitte et ‘implicité, I s'agit de mettre en pas les tentatives des jeunes chô- obtenu 224 contrats de travail de 
Francis Valls sont des récit. Melation des jeunes, quel que soit meurs, conduits dans Jeurs recher. durée variable dans 75 sociétés. 
vistes. Après l'association al ons des cris ches. Quoridiennement, on fait le « Nous avons rétabli un échange 
ACRIP (le Monde du 31 juillet d'occuper des postes, y compris de Ffforts, on les aide à rréciser leurs <romique normal ». nt que 
1987), qui continue de fonction- faible niveau. objectifs et à rédiger leurs CV. erMarc Lafñne, renfi 4 

















 & : és F SR ES “manication sur le Plan aux membres sera fait Liaison Chérè- résu) exist d} 
D D Meet me es ©. : "5 “du gouvernement, M. Michel qui eu rares Encore convient surmonter ; Er L0-SOcOI sé mi di qu 
. sr i PA ë s M. Mi que — ce qui 2 été un. mer avec succès à Bordeaux, ils j dir, des paycho 2010 bn TL 
RE eme, À! ‘Rocard 8 voulu montrer l'impar- succès du Le caen Etat- | se sont lancés dans ane autre a SE de : sos de app ne me 2e 


lance qu'il attachait à la renaissance Régions. 

-du Plan, M. Mitterrand n'a pas été A tégie à quatre 
ca reste, qui 2 déclaré : « Je vous Se tn US ni ere 
Fe Re ‘encourage, monsieur le secrétaire … seront régulièrement « évalués » par 
pes PL d'Etat, à aller dans la direction que des organismes indépendants et 
re : nat nn tons ras -. vous indiquez. » éventuellement corrigés, (il ira 


s : plusieurs obstacles, de dépasser les séances mobilisati 
sr mp depuis Le début de buis clivages et d'enclencher pres es dirige vers quais. » « Par notre dêmarche, 
‘année, Lea L lk = dynamique. Et c'est là que des stages de formation prouvons que le jeune a eve de re 
capitale région Aquitaine. ide le secret — le savoir-faire — pour affirmer un p compenser vailler et qu'il est capable 
so ro cou : Se pr ae vel pa er. sol rec . ve 250 1.3 Pre 
Marc « Ce: [7] un par 
À peu de choses près, la nouvelle end Pie mé, iarpié lañiset Le apparaissent, Déjà convaineues d'insertion est passible, sans abais- 









.:.., On peut voir à comme l'annonce ainsi pour le revenu minimum | StrUSture ressemble à sa sœur devoir faire quelque chose Le coût du travail, pourvu qu 
"” de quelques priorités du président d'insertion), MM. Stolém et Cossé | Au moins dans le principe, Dans un premier temps, El faut Fe ne ses Lont nel Ÿ coreré du tenbe Ensuite, 
de le Répubi qe du_ premier Lee int ue autre doc NS TITRE (aquitaine s'eutourer d'un «groupe de pile à ACCES dès qu’ ont un pro- Pense-t-il, l'intégration définitive 

ministre. Pour for pression exion celui-là, sur L : ê — JAge » aussi igieux que possi i iser, Ë 
de volonté politique, un nouveau France de l'an 2000. Em ) permet de franchir au acquis à 1e œouee de l'emploi des Hens dr ttes errant Palais. as nee 


une étape et de vérifier des intui- jeunes. En Aquitaine, ce seront des reprennent une activité, même pré- 


commissaire au Plan a été nommé + La France doit déterminer n 5 ai 
= nee | Sons. Ce qui était possible pour des ‘« Jocomotives» telles que Lectraæ caire, en sachant que l'addition 


en la personne de M. Pierre-Yves clarté ses objectifs à moyen terme et Fiscalité 
e des Si ui doiïlest M déclaré | Moins de vingt et un ans en diff Systèmes, 125, Sud-Ouest Pein- l'expériences finira par convaincre. té 

fat Rue de Rivoli en 1981 l'un des le président de la République tas calé smrème, amenés par 1e dirog- tures Gauthier, les restmuruts se a rs mécénat 

couseillers de M. Jacques Delors, tant sur Le fait que « la planification del ere Flonch, le centre régianal de trans Et les ve 3, pro 


inistre de l'économie. M. Cossé fera partie des inst inci- | Aire et sociale ou la justice, se fusion sanguine, le Crédit Mutuel Il est rarc que les jeunes confiés à 





était depuis lors directeur paux de réussi cé révèle applicable au public «nor- du Sud-Ouest compagnie ACCES attendent d'un mois Si son coût de fonctionnement est 
adjoint à ls BNP. général Autant pee en a mal» des moins de vingt-cinq ans, Rata t,| Fe avant de pd at faible au regard du désastre du chô- 
Sont a ia chômeurs à la recherche d'un > alors qu’ils disposaient, À l'origine, mage, il n’en reste pas moins que 
Un <i Far vor hone £ emploi Ensuite, il faut sans cesse démar- de peu d'atouts. Parcillement, les ACCES fonctionne actuellement 
« instroment temps 15 pres png Dans 50 œ dans l'autre, Per des entreprises. Fort de lar£pu- sociétés utilisent ACCES parce sur la base de subventions alors que 
de réussite » ment de bass Qui Lens | Je pre t les ‘ation des «parrains», on leur qu'elles savent y trouver la maiïn- l'association rend de réels services. 
réussite ee % É-ps a 2 Rjnarcs infon re _ demande de participer, voire de d'œuvre nécessaire et n'agissent pas Ses initiateurs voudraient donc 
Que propose M. Stoléra? Un ge mantes lignes — le proche avenir | mêmes réserves, infondées, À l'égard Sussocicr, à une opération qui per- _ naiquement par philaminepie… + pour êne cohérents, aller aurdelh £t, 
va +", pande 208 — et non plus de Pays. des jeunes. Mais “ None mettra aux jeunes de découvrir Ja à pourquoi pas, trouver une de 
17 7 + : ‘cn comme les précédents — qui Lena venir à bout Pes method Mes ideati- j. Méelré de l'emplol et de se préparée Es fs fixancomem du côt8 des entreprises, 
HO Le om AIRE MPPorey is éned ee Nantes | ques peuvent rapprocher offre de mx Contraintes du marché. Concré LRE DR davie IOUS Que «otre objectif et d'arriwer à ce 
É de se au es minis M: vi Cogsé est 4 si lon sait çoi les tement, ce accepi r 190 : que 25% de noire budget soir assuré 
ue . .@s pres D études supérieures de droit public et | l2 demande, L vaincre voir individuellement des candidats entreprises contaciées à Pau, loyeur. "avancer 
: LE ï Pr fe eh ar d'économie politique. Ancien Elève à | réticences des entreprises, finale- pour une visite fictive d'embauche. DA ent déclarées favorables à ER 

‘_ tive du gouvernement alors qu'il tion) (1962-1964) fapecteur des ; Elles aident ainsi Jes jeunes à mieux lexpérimentation ct, note Nicolas Bertrand Planté. 

, A chaque fois, on constate en se présenter. Au cours de réunions Cadier, le responsable local, 


effet employeuers réclament de groupes, ell posen: «aucune n'a embauché qui n'ait Puïsqu'il y a réciprocité, pourquoi 
du Lad peu qualifié et pe FR. pr a Rep pepe d'abord tenu à exercer ce rôle de ne rémunérer Ia prestation 
ment formé, et qu'ils sont davantage les capacités où les comportements conseil à l'égard des jeunes ne srne? ACCES n'ayant aucune 
. rs HE d : : Bordeaux, entreprises ont vocation commerciale et ne pouvant 
us pate A M démarchées et 95 ont accepté de faire concurrence aux agences 


He Re -". avait tendance jusqu'à maintenant à finances (1964), il fut successivement 
. . = fonctionner de façon parallèle, pres- chargé de mission à la direction de la 

que autonome. Pour le tirer de prévision (1968-1972). Il fut emmite 
r. l'ombre totale où il se trouve, le rePporteur général du comité de la 








- secrétaire d'Etat propose en quelque  ©OPcurrencs du Vie Plan, directeur 
4 édni 1 administratif et financier (1973-1978) dat qu'à la quali urricu-  d'objectivité. n térim yallser ANP 
Des he à ppt) déci- Far mu ÉCED) 1 fat : _ jam vitas. Leurs souhaits vont Rae des contacts particu- Lars 90 ph rs de Ep e rte ee ne tes 
x . 0 A abord vers ptitudes, testées rencon- 
sions politiques du gouvernement. en service détaché on qualité de d des a) Bcrs se nouent entre ces entreprises, tres entre des jeunes et des adaptée. Pour son travail de conseil, 


lors de missions courtes, à le ACCES ct les.jennes demandeurs employeurs ont eu lieu avec l'association pourrait être rétribuée 


manière de l'intérim, ou de brefs ‘ ? 
h d'emploi Des verrous sautent de 69 entreprises et 80 chômeurs. Au et les responsables régionaux de 
conne désrnine- Ce l'ANPE envisagent de lui confier 


n'est qu'eusuite qu'ils procèdent des études. Mais le trio d'ACCES 
. A 
des embauches, sans qu’il soit néces- rêve surtout, avec des membres du 


ire de recourir à uelconque Û 
ne mt LA VIE DANS LES ENTREPRISES © :eumeppae cms 





D Réduction qui ne signifie pas pour le ministre-consciller, chef de La mission 
- = secrétaire d'Etat «amenuisement», économique et financiére près l'Ambas- 
--. maisreçherche de l'efficacité. Jade de Hranse en Algérie (1979-1980). 
C'est sinsi que M. Rocard adres- chargé PP PU do misistre 
+: sera une lettre à tous ses ministres, ES TER mp mes pe er ler à 
ral ct, cDargé de Le i 








122" ur demandant d'informer ke Plan pl ar 
£ principaux projets à venir au grandes et du développe- 
ei j Reut de Ia BNP à 








. cours des six prochains mois, partir de 1982.] D re Mrs 
ne AvecPappai Enquêtes et retraites chez Volvo  Snraue pour Las 

one 9 ® 
de « parrains » Le constructeur automobile suédois Volvo a entamé cette année sa Le ya de leurs Bénéfices à 


‘:: AGRICULTURE 


troisième enquête générale depuis 1982 sur le « climat» de l’entreprise. ï il ïi 

Ni P'ACRIP ni ACCES ne font Réalisée à partir d'un questionnaire anonyme, elle recueille les opinions sur les ed ue 
den Fr Anee pu ane SIN conditions de travail, les rapports professionnels et la possibifité d'influencer 7” citoyenne», proclame 
(stages d'initiation à vie profes- le direction de l'entreprise. Les résuftats sont transmis aux salariés par écrit M. Ricros, créateur de la 





15 millions d'hectares menacés par la friche 





ce pes 9 stonnelle). Les deux organismes se Ou au cours de réunions. Pour la première fois en 1987, les salariés de Volvo jé 1 

tiques ccontr: La CRE cherche les moyens d’enrayer | 2 cs époque onu inehe din dune rm c'en al 28. qu dé dB 10 & 
ÿ l dé o d d al D A Le a lé- tt gba mr du marché européen de sa spécialité 

lin tes dispositions gouverne- firme. Les sommes placées pendant cinq ans sur un fonds d'assurance sont et vient de constituer l'associati 
e déc u monde Fur mentales et qui sont ssulement ensuite redistribuées soit sous forme de parts du fonds d'assurance, soit sous itaine des Patrons « hi pa 
Ds 1) les zones qui comaissent ce motivés, entre autres facilités, par forme de primes d'assurance-ratraite donnant droit à recevair un complément * Ce sercit uns Jorme intelligente de 
—  BRUXELLES u'elle appelle + la pression de | 5 Cxonérations 1otales de charges de retraite de 1 600 couronnes par an pendant cinq ans (à partir de l'âge de partenariat», plaident les urois réci- 
* (Communautés européennes] Févolurion moderne »" 1 s'agit de cinquante-cinq ans). divistes, pionniers d'une formule qui 
de notre correspondant vastes régions agricoles proches des | Une différence existe, toutefois. © Intéressement à la Société d'absence pour malèdie, matemité, PONT sa ARoAraer alJeurs- Que 


En s'adressant à une autre popula-  métallurgique de Revigny (Meuse). congé individuel de formation ou 
tion, ACCES peut se présenter — Un sccord d'intéressement aux absences non autorisées, UBE 
publiquement avec plus de chances. résultats vient d'être signé par la en ALAIN LEBAUBE, 
Le 23 juin, à Bordesux, l'équipe a direction avec les syndicats FO, CGT © Participation record chez ——— 





agglomérations (par cure Je 
Quelle stratégie mettre en œuvre triangle PerisBruxellesBonc) ou 
à l'échelle de D Ce US pour ccrtaines régions côtières, telle la 


a le déclin du monde rural? façade micro Le Lay SCDT N er , Le de 

, comme  STAIINE AUNÉFO régions à | ainsi pu signer une convention avec et CFDT. Il complète l'accord triennal  Moët et Chandon. — La société 1) Pour la première année de 
affolée par le dépéri t des agriculture intensive et à économie | l'ANPE — la première qui l'ait été “'intéressement aux performances champagne ne cesse de développer An Ta délégation 
régions et les risques politiques, déjà diversifiée est, sclon Bruxelles, une association — et se livrer Qui existait déjà sur des ob) la participation pour son personnel. à l'emploi (ministère du travail) a versé 


per F À 
7 ivi précis (rendement, abs: IsmMe, 500000 francs, le conseil ï 
Ég nm pla Guelité..) et donne lieu à une prime ART OU d'Aquitaine 135 000 francs la den 
tion, le préfet de région. M. Thierry ee correspondant à 4% du salaire brut millions de france, le ver tu de le formation profession- 
Kaeppelin, a rendu bomuage à uoe "vel. La prime d'incéressement aux Semen E Plus important jamais nef 265 000, la direction régiomale du 

be origi x hou  Mésultats, versée en deux fois, est effectué. Par personne, cette somme ravail ct de l'emploi 200000 francs sur 
ue PE ep era rl proportionnelle au ternps de travail, correspond en moyenne à 23 850 F une convention de promotion de 
teur de 1, ren 1 TANCS Ce 20 avec des sbattements en cas et à 44 225 F pour un cadre. l'emploi Les villes de Pau et de Bor- 
ventions par 1, le conseil régio- deaux se sont engagées chacune pour 
nal et les villes concernées (1). 150 000 francs. 


socio-conomiques qu'il comporte, celui d’une protection renforcée de 
presse les Douze de prendre le pro- l'environnement rural. 
blème à bras-le-corps. 

Les perspectives évoquées à lation structurelle agricole est blo- 
Bruxelles peuvent, il est vrai, donner quée. Leur revitalisation suppose 
le vestige. La saturation des mar- une politique de création d'emplois 
chés, combinée à l'accroissement durable en dehors du secteur agri 
des rendements, provoque un  cole. La Commission, favorable à La 
ds cas en Vu ones | Lines doésé de privilégier 

1 que experts insisle Sur 

org pl ee les initiatives locales, la « valorisa- 
lions d'hectares à la fin du siècle, sion du potentiel endogène», elle 
soit la surface de la ique, mais à préconise une aïde à l'investissement 
la condition que la unguté intelligente, c'est-à-dire une 
parvieane à sto ses importalions gnée, voire précédée, par nn ffort 

produits de substitution AUX visant à améliorer les services 
céréales (PSC) et à considérable fournis aux PME. Pour réussir, des 
ment freiner celles de soja. Cet exc£- actions d'accompagnement seraient 


Le recul de la CGT 
deu pourrait atteindre 19 culions à Ésletpes EMOPeaORS La Ei 0 


est atténué par ses gains à la SNCF 
la superficie du Benelux. dans le cas. 3) Les régions à handicap déjà 


‘plus vraisemblable quand on connaît 4,3 fragilisées (zones de montagne 
“ke ra de forces Etats-Unis iuées touristiques Au vu des suffrages exprimés Iors 
| Courant, où je Ippon île Rte des élections pour les comités 
ons sc ruaintiendraien & 
niveau actuel. € ini 
Que faire de ces L illions 
d'hectares qui, à moins d'une action 
volontariste, sont destinés à la fri- 
che? La communication que la 
Commission vient de soumettre aux 
Douze est d’abord une invitation à 












Le poids des syndicats dans les comités d'entreprise 





















i is di dix ans (26,8 % en 1987). Les non- 
et les Gus non syndiqués représente syndiqués obtiennent 23,9 % des 
ront bientôt le premier syndicat da suffrages (+ 2,4 points par rapport à 
France. De son côté, la CFDT se 1985) et la CFDT bouge à peine avec 
maintient tendis que Force ouvrière, 21,3 %. Forca ouvrière, avec 
en progression récente, voit son 11,3 %, retrouve sa position de 
scors s'infléchie. En fait, les ten- 1983 et la CFTC (4,8 %} n'enragistre 












changer d'approche. 2 
is la Commananté est obli- dances sont modifiées, depuis 1985, plus les gains des débuts de la 
&ée de baisser son niveau de produc- per l'instauration de comités d'entre- décennie. La CGC perd légèrement 






prise à la SNCF, ce qui profite à la {5,9 %}, après sa crête de 1983. 


Come Per collèges, la CGT progresse 

Cos indications portent sur les dans los deudème (techniciens et 
élections qui se sont déroulées les agents de maîtrise) et troisième 
années impaires et concernant un (cadres), mais recule dans le premier 
coliègs électoral de 2,5 millions de (ouvrier) et dans les collèges uniques, 
salariés (2.3 millions en 1985 sans la c'est-à-dire dans les petites entre- 
SNCF). Le participation aux votes prises La CFDT progresss dons le 






tion, que la course au rendement fait 
figure d'aberration, l'unique pers- 
pective est de mettre l'accent sur 1a 
ualité des produits, ce note 
elles, correspond à la desrand nde 

des consommateurs. La Commission ee part des 
annonce son Leon re en promou a onds 
i Œti «label > k 
= appel Elo, "d'origine coniré- stratégies de Her des 
lée- qui permette d'identifier la opéra re £ Pas la Com 




















provenance géographique, le mode US devront, répétant l'expé- | (66,7 %) diminue de 0,6 point en deuxième collège, reste stable dans 

de fabrication où encore les qualités ee fructuousc des 1887, alors qu'elle avait pardu près le premier, mais baisse dens le troi- 

particulières d'un produit.  frammes intégrés médit s. de 3 points entre 1983 et 1985,eta sième et les collèges uniques. 
Le Come RE le prendre la forme d” « ensemble cahé- permis la désignation de FO recula partout, seuf che les 
eut sorechoodre des pro- rent de mesures pluriannuelles ». 11 500 comités d'entreprise. cadres. 

nb dirai: PHILIPPE LEMAITRE. — 

Fos 
. 
ral OT he: SE : : FR 





nn nm es Ame ue à 6 Pr 


CR EEE) 


4 


DEELEL ES 









26 Le Mondes @ Vendredi 22 juillet 1988 ee 


Marchés financiers 











La constitution d’un géant européen d’électromécanique 
ASEA Brown Boveri 
poursuit ses acquisitions en Italie 


tisé. L'intention de M. Barnevik est 








ÉL: 





STOCKHOLM de procéder à une restructuration 
de notre correspondante complète de ce secteur en Italie, en 


le redécoupant en trois nouvelles 
M. Barnevik, le PDG du sociétés : la première pour la 
go AB génie der duction et La vente d'éecuiué, la 
L c di pour le pement 
ASEA ex le suisse Brown Boveri nouvelles centrales nucléaires 
vient d'achever l'acquisition de la }ro6l jques et & bermi 
société italienne d'électromécanique ques, et la troisié la prod 
E que de tion et la vente de transformateurs. 


une 
somme de 350 milli de lires s 
{plus de 1 million de francs). Juste À peu de choses près, le schéma de 
avant la fusion avec Brown Boveri, "estructuration qu'ABB s'est pro- 
ASEA avait acheté 30 % de Franco Posé de réaliser en s'alliant, à la fin 
Tosi et espérait mettre la main sur de l'hiver, avec le numéro deux amé- 
les 70 % restants, détenus par le hol-  ricain, W 

ding Ital Mobiliare. Affaire stratégi- ABB est en concurrence ouverte 
que, car Franco Tosi est un impor- avec un autre géant suédois, Erics- 


ani SEE 


BENBEE 898 















let est encor® légèrement perdante 

1-0,62 %). « Si le ciel est clément, 

efle pourrait être équilibrée », se pre- 
professionnel. 
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tant fabricant de turbines à eau gt à son, qui souhaite, lui aussi, devenir nait à rêver un Le) 
vapeur, un secteur capital pour ABB je partenaire étranger de l'Italie. ‘3e. 
qui enrend dominer la spécialité Firmeccaniea négocie de cette d = 
à z manière avec deux groupes apparte- ... 
co. Barnevik a done c2 Le nant à la toute puissante sphère — m Le * 
versations la M Er Wallenberg, qui poursuit la consoli- sim | 410 _. : 
auue société la Fo Compo ‘detion de ses positions dans une 14 19140 800 .% 
Gti, malgré l'opposition du PDG de Env communautaire à laquelle la «nu | Te “ 
la filiale itali d'ABB. Tec S neutre, s’interdit d’adhérer #00 1000 [2 de 
ilale italienne d' cho formellement. got 2 il 
massio, de Milan, qui ne voulait 0 13 D..+ : 
de certe alliance avec un groupe éta- FRANÇOISE NIÉTO. . er "1 Are 
a —— ©" ————_— ——_— 260 | 26 à 
5 " . . « semble Led L 
Nouvelles manœuvres dans l'agro-alimentaire britannique cote 350 de l'indice CAC. + CR 
Ranks Hovis refuse une OPA DS oem 5, |£ 5 E 
« » 21 82 
Séance de € liquida- * CET] 
ecran Cou M ae de 1" s |: 
du groupe océanien Goodman ai mg gpl qhen à um on 
L'industrie agro-alimentaire bri- 14,6 % qu'il détenait dans RHM. &un _. - F : rché des options nég ciables # ds 
tannique fait décidément des Récemment des vous en Bourse Hi le 20 juillet 1988 M | pe. 
cnvieux. A rachat - lui ont permis rer sa : mr L] 
culaire de Rowntree par Nesté, an 294% du capital Las EL ë Nombre de comrats : 6 524. jne |san 
printemps dernier, c'est au tour du Mercredi, le gronpe du Pacifique |: 
pe Ranks Hovis MacDougall, a voulu aller plus in, en offrant ou # ‘we |-0M 
des lesders de l'industrie ali- comptant 425 pence per action 503/8 | 51 = |: 
mentaire anglais (minoterie, boulan- RHM. Pour financer une telle nl 144 le 1% 
gere), de connaitre les affres de acquisition, Goodman s'est assuré le | ea 21/4 | 96 “ 1 
l'OPA insmicale. soutien d’un consortium de banques son Cab 24 12 2% mm lon 
Le mercredi 20 juillet, le groupe (dont La Midland, la BNP et l'Indus- 21 EN 
533/8 | 53 


océanien G 8 Fate néo- ei Paak of Jspan), qui li perce 
man Fielder Wattie a lancé sur une entation” de L ital à 
RHM une offre publique d'achat de : Mi non h ia de 
1.73 milliard de livres, soit près de 14 milles de Mana) Cor VirOn 
18 milliards de francs, En 1986, Mais à peine connue cette offen- 
Goodman avait déjà acheté au négo-  sjve. Jos dirigeants de Ranks Hevts 
ciant britannique de matières pre- p : 
mmières Berisford la participation de MCDougall ont fait savoir leur 
participation désaccord, jugeant l'offre « totale- 
ment indiquate -. Le groupe a 
invité ses actionnaires à 
un tel assaut qui ne tient pas 
Soupe, salon ul, de ja vale de mue 
Ù « marques connues en Gran 
Nouvel épisode dans la bataille | Bretagne, comme les gâteaux 
qui oppose depuis le début de | Mothers Pride ou Mister Kipling, la 
l'annéc les dirigeants d'OMF. aux | sance Bisto Gravy ou les confiisres 
autorités de tutelle de la place fian- | Robertson’ Un dRcouss Î 
cière sur les contrats des indices nes qu rap 
boursiers. Cette jeune firme, pelle celui du président de Rown- 
préside M. Jacqués Ma ju qe. avant que son groupe soit 
président de la Société générale, à inalement avalé per Nestis, 
écidé malgré le désaccard des auto- | Pour l'instant, RHM serait en 
rités de concrétiser son projet de ques d'aide pour contrenerrer. les 
Bourse privée entièrement électroni- de Gocdman. Mercredi, au 
ue en lançant, à partir du jeudi | London Stock Exchange, on mur- 
EN juillet, va Contrat À terme basé rs nn qe + po 
sur l'indice OMF 50 (appelé aupa- | Valiers blancs - -pressentis, comme 
ravaat EFX 50). Un contrat | Unilever, AB Foods, Allicd Lyons 
d'options devrait être prochaine- | ou encore Pillsbury. Les boursiers 
ment traité, britanniques s’attendent à un nou- 
Toutefois, 2 précisé OMF, | veau combat de géants, qui promet 
« l'accès au marché a &t6 volontai- | d'être d'autant plus äpre que le 


Oblgot:ons 


ras "a 













L'indice ikkeï a gagné 
122.16 yens (0,44 %) à 818, 
apr une progression de 
,95 yens la veille. Le volume des 
s'est élevé ñ 









Notionnel 10 %. — Cotation en pourcenta, 
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rement limité à un certain nombre | Poids des belligérants est sensible- 
d'intervenams, de manière les | ment égal. Diri r l'iomme 
transactions s'effectuent dans le| d'affaires n lan M. Pat 


CHANGES 7 BOURSES 


. PARIS fINSEE, base 100: 31-12-87) 
Dollar :6,2550F © D cs 

… Le dollar a clôturé en hausse, le Valeurs françaises. 1198 1213 
Valeurs étrangères . 117,7  H95 
(SbE, base 100: 31-12-81) 
Indice géoéral CAC . 3477 3452 
(Sbf, base 1000: 31-12-87) 
Indice CAC 40 .. 127552 129049 


cadre de relations intuitu ps x le groupe du même nom 
nac», Cela permettra d'éviter | réalise un chiffre d'affaires de 2,4 
l'affrontement direct. Le Conseil du | milliards de dollars (15 milliards de 
marché à terme (CMT), qui super- | francs), contre 2,55 milliards de do 
vise l'ensemble des marchés à terme | lars (16 milliards de francs) pour 
en trance, indiquait mercredi REM + of iest mr , dur et 
n'avoir mis au courant de ce | sanglant », prévenai: juillet, 
lancemant, D'autre part, il était pré- | un dirigeant du rage betanni” 
cisé que si ce marché se cantonnaït à | que... 

cadre imterbaneaire le CMT Folie 

cadre interbancaire, le é 5 

n'aurait aucun avis à donner sur un at pour Eure ce 
marché non organisé, où l'offre et la | l'issue d’un comité d'entreprise, tenu 
demande ne sont pas confrontées | Le mercredi 20 juillet en présence de 
Pouicieis, le volonté d'OMF, | 2 PP. M org Brobst la firme 
comme l'a confirmé M. Jacques is 
Mayoux aux Echos, est de devenir 
un, jeiule jure officiel. QUE pr 
crée imuative notamment qu redressement, Eclair Prestil, qui a 
CCF et rejoint récemment par la ï il 
BNP. la Société générale et Paribas, | francs an 1087: à 20e née ne 









FAITS ET RÉSULTATS 


e un remanie- de la Mutualité agricole (respecti- 
ment de l'organisation de la direc- vement 12,8 % et 4,12 %). Les 
tion de restants sont aux de 

de sociétés d'assurance-vie 
et de quelques sociétés anonymes. 

© Novembal (Nord-Est) prend je 


aber La ne Rosabals (pe a 

: " 100 le Nord-Est (groupe 
composé essentiellement de petits Paribas). prend le contrôle de la 
courtiers locaux, devrait s'ouvrir So ciéré espagnole Chacon y Cia 





des échanges 
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interbancaires, mercredi, et À 
62475 F au fixing du même jour. SO UE de | 













pile 


FRANCFORT juillet 21 juillet Industrielles ....209726 211868 
Dollar (en DM) .. 1885 L8S35 

20joillet 21 juillet 

1385 _ 153,9 
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e : doréna: à Les professionnels Chouchage). Spécialisée depuis 
concurrencerait alors le pra offi- | année-là par le Suisse European = mem! Gers ainsi É É Lors (effets privés) Le 
ciel de Ce es AC 40, | Industrial Holding (EHI) à un autre Paris (21 juillet). ... 6727 % 
qui devrai jou nome. _ | Suisse, Petrotec. New-York (20 juillet). 7187345 mal 
RS PE PR CP | # 
| 1 
; "u 
AVIS FINANCIERS DES SOCIETES | mu 
LE a A ASS mn rod : mn 
se 
Mmoufimex Pate à ca de n FO 
SCOR (réassurance) — L'augnen- éAH)- 5 - æ@|- 18 É] Le 
tation de 625 millions de francs du 2283 | — = = 

VENTES PROVISOIRES DU 1" SEPTEMBRE 1988 capéal de la SCOR (Société com 88: 5 3 an +: 5H 

(en millions de francs) Eng mue rare + + + 18 +14 

LES VENTES DE LA SOCIÉTÉ MÈRE ET DU GROUPE dernier, a pers le désen- + + + 182 13 

ONT ÉVOLUE COMME SUIT : es rép sa qi md ds role tu 

que (contre 78 % en 
u e - - -_ Hi - 3% 
Te Le es || MR 1 

















536,8 405,5 
10469 8522 
1787 

736,7 14127 


Au cours du 1 semestre l'activité 


rythme marché Fan où à É Ë & 
#utenu tant sur le croissance est 
+ 32,36 % que sur l'ensemble des marchés extérieurs. 

Le chiffre d'affaires de Moulinex SA est de 1 583,7 millions de francs, soit une 
progression de + 25,92 %. 

Le chiffre d'affaires consolidé est de 1 736,7 millions de francs, soit une progres- 
sic de + 22,90 %. 





Ces cours pratiqués sur le marché interbancai 
fia de matinée par une grande banque de Le plane 
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des devises nous sout indiqués en 




















































Marchés financiers 





ess Le Monde @ Vendredi 22 juillet 1988 27 







EU levés 
= 20 JUILLET ue 
: è17h34 
" EE 
Hu 
. RÉ enees SOS OE 
: 4 13822 Le Er 
Li CL nos |... 'ALEURS 02 
; Ut 1066 Enr Fans] VALEURS | Gun 5 res 
ge 7 il 1060 560 ne ME 
| V5 mo |267 | 28 |-07 
bin î a nn ares (206 +09 {ue [suce 220 | 215 | 21850 9510] 247) 38  |+256 
itumage |! mo pi 5 | 7 | +510 )1200 SmpiquertNa) 11170 |1200 |1200 2650) 25720) 23720 |+ 050 
im 1 Dos 2 eo |ies2 |150 [+323 | xo 37650 400 24390] 24350! 244 |+ 004 
even rire) Dre 660 67 |{es6 |eso +04! = si SOS 5020 28640) 22 | 28 15 
vs. À ss 397 | 39610) 400 + 076 | 557 37 | 53% Jan 31 |32 +031 
; 2 628 905 810 [788 | 780 |-2701) 7% 781 5810] 6610, 5506 |- 009 
“érpl : 2008 235 24 |272 |2® |+1&/) 410 3 100 70) 10270) 10270 |+ 199 
xs C7 270 1401 2500 2180 |2762 12230 | - 180 | 1700 1600 289 BOÏ 287 50 - 030 
L “ | 280 287 1320 |ta86 (1370 |1390 +101 3 In 310 7e 72 + 285 
st | 4 10 Er 63 1 10 6850 7085 | +253 | 76 ME so |4o 219 
7 2100... 240 21 [20 | 218 -13 476 10 {us + tt 
ren perd | F5 30 no 33 |s6o |... À 05 25 10 55 26 
Fe Let Hs 181 0 | 190 |: | #00 a 4360] 437 + 080 
in | met 7 2290 2260 (2300 |2380 + 085 | 870 etz 8010) 68 Es 
Î _ LL 215 159 | 19850 206 + 352 | 330 340 , si 
Le mr qu …. 1370 1318 |1330 11340 +167 | 161 156 Hi He è EH 
MS j 7e . 183 ne |178 | 1750 } - o8e | 168 160 set 
te ci ss e 515 sa |s0œ% |506 + 060 [2450 2885 Due 
LU. | = ss et) 6300 | +142) 0 100 sin 
ogg. j 7m .] 102 |103 | 10610 | + 402 | 20 Hd 508 
permit L x RP 1040 1028 |1028 }1070 + 408 [2190 2000 
ae ii mn Re - Ho 102 | 10020! 10200 | + 088 À ao 870 +650 
en De 80 À : ao So ss }35 +12} 7% 76 
; me eo (B 686 +106 440 326 !{se0 | 3860 | - 164 | 415 401 
ne. eu 1370 À 1360 -07 766 696 |693 | 640 -021|510 475 
ns. t 22 À 12340 +108 1160 v27 fa? Jar - 089 | 25 28 
es | à =. ” | een Li] E 
s 7% sol & lin … 1 +04 | 500 an 
be tes à 4m Ne 700 epa +10 376 |Paibes as |308 | 37 + 025 |as1o 4702 
Mises | -«. mo | nn EX Dos lan m6 |+09 300 JPerishéoscx À 36290) 36310) 368 | + 446 | 205 19420 
. Len  Camot …/507 soi (40 +327 fe 170 [oem {1061 Lost 1088 | + 124 | 360 Er 
un - Em 2420 KGkent {2302 2300 2510 +06 | eo là 800 [es |+ 180 | 940 jm | lon |+320 100 12 toi [10050 |+ 152 
tie er . 183 [nn [135 [18450! 14960 |+ 1074 | 300  IGeno 290 - 034 Jitso [Posts A .Ït204 i2ns [1223 | + 241 | 570 RQ 8700 | 
ù = 18 fumwADP, | 10890) 10 |115 |+464 li300 fe En L'Aier 1522 ne 400 +238 | ss » 6 |s7 |-14 
nm … À se #00 . so |959 010 475 542 |} 545 46: 
--R - 7 ms [ns |+05% 51 0 D me sm |æ7  |+oer 
Ÿ St | 485 401 |405 [se |-07 550 ie | ‘0 me 46.66 
#00 1379 Î1368 + 168 | 180 T7E 80 a56s |+258 
Êr 1365  |- 094 62 — 188 | eo og) 4070 |- 648 
' 280 203 |+15 12425 - 05 | 500 509 S830) 6830 [+210 
10 1100 +06 660 +094 | raz 132 an [21 - 191 
1080 1043 + 156 472 172) 320 {111 17180) 11190 |+ 081 
= : : l+091 = + ES 7 Lil 1430 12 + 063 
Die + 9 : 25490 +5@ 
1 F 152 nue 0! 300 - 060 | 1662 5080! 5050] 5080 |... 
300 asieol 24  |+ 06 . - 355 | 1673 1620) 20580! 20560 |+ 480 
“n00 m7 |+05s m1 +201) 0758 4850] 54 | 5250 |+ 826 
T's on ae |+2a 4 …… 480 332 {335 [ss [+090 
. #0 |e76 |-05 où | #2 237 |232 |2® |-211 
bs mo: |=0E Éu + 110 | 909 625 |642 |546 |+4 
ue 360 32 147 + 248 | 1028 83110) 35240) 39240 |+ 038 
ns “om |:12 nn 625 185 |19350) 16 [+484 
7 ms |40 |+02% HA “a Ja nl Jin 
ù 1 + 261 
so ge les |+09 + 043 18° mt +04 ‘fentes b 2 Vu -083 










shessi ES |2f 
















1070 
34 
«0 Fil 
750 2310 
583 
LA 18550 
13320 7 
1220 
1029 gt 
2001 241 






bot - unw t 












ERSSRGNRENNNEEez: BB: ÉG: 























F1. Ro 
+ SR 
M Ve: 
SAR mm | Û 1080 
D Ge mme ete | #2 
Same qe mm +: 2° 300 259 
DONS à mn à : exo re 
me + 4 
CN je 728 
name LL L 43 
FR D a du “ 780 780 
abat 7. A] F0 1 
à der Gine: ut - 5 | 
à 45 4 . .. 
+ mc green | ss20 À Seoul 2 
| ei m0 |. Smin. 23390 
So OS m [5 Sc 15 
Nage mnaus : à: 0 [oo  |émueun | 170 
uns ee : Û 42050 | 41 Sole 60 
w [771 Sokconi " 
45 406 SOFLP. 
… | æ 
765 758 
mn |m 
| 20 
75 |... 
«x [4x 









88000 
32 507 
2 Er] 
L 
5e CH 
1200 220 
3900 1540 
mi rs 
3220 
A ss 
Lt : 549 
Ne ‘8 Se 
+ * È 3900 
ER | Ë 415 
is “ 4550 sets 
ste Ne 2 
4 LL i 
CES à 
. LA k 
ge mur » : 
Bar 








TÉLÉ LE if 


#S3: 88848 





ÉÉTÉITE 
8 L-] 


BSXÉSSEsSBrE 
L-2 8 8 


SESÉBENENBSENSe 
. 


ÉCETITE 
É] 











SICAV (aioconl 20/ 7 


ÉSsess sf 


en = 
Sasé 


CÉTELTHES 


388; 
8 





SaËRE! ! : 


C 


— ©: offert — 





VALEURS Ervesion | Rachat 


Frais incl, | net Del cn Frasind| net 


8637 
aow 
42804 
s52 
sn x 
10782 
6297 
Lu 
499 
1068 
105318 
12266 
sn1œ 
2863 
19049 
s23 
66415 








977006 
100028 
500 
30 
se4223 
US373 
10652 
M6 
54223 
za 
172 
4% 
ss 
se 
T1 





*: droit détaché — 





80624 
ze 
41064 
8507 
5106 
LULU 
51681 
10ou 8 
40965 
4040 
1074 
140286 
U 
2% 
39 
5000 91 
es 
Er 
546058 
M0 16 
258 
WS7 
11760 
1076 





































TE 


pa 

























































10629 

30453 tas] msi 

86738 10016 | N656 

481155 4281 33% 

sn 660) 1147 

wz 10916) 162% 

TNT 68 12m) ven 

LOT ven | voa 

2647 26% | EM 

rs mes #0 | PUBLICITÉ 
441 ES] 26% c- 
ms «uw! 7 | FINANCIERE 
3391 1080 | 1055 

#04 sua] 453% Renssignements : 
560 99 #27 LT 

23 “ww! wercw | 45-55-91-82, poste 4330 


d: demandé — + : prix précédent — # : marché continu 


Am UM 2 rt 


28 © Vendredi 22 juillet 1988 eee 


ÉTRANGER 


3Des observateurs de 
l'ONU vont superviser les 
modalités du cessezte- 
feu entre l'Iran et l'Irak. 

4Les contestataires armé- 
niens reprennent la grève . 
générale. 

BLa convention du Part 
démocrate à Atlanta. 


___ POLITIQUE __ 


7 Le Conseil constitutionnel 
annule deux dispositions 
de la loi d'amnistie. 


Démission à l'Hôtel de Ville de Paris 
La sortie de Mr: Bérard 


k . Son rem 
plaçant pourrait être désigné 
avant la fin de la semaine. 

Comme à chaque grande 
étape de sa carrière politique 

Matignon, réor- 
ganisé la haute hiérarchie à 
l'Hôtel de Ville de Paris {le 
Monde du 23 juin). 

Guidé, tout à la fois, pe une 
nécessité pragmatique de mieux 
ajuster l'outil aux objectifs un an 
avant les élections municipales 
et at Pac un souci bien conforme à 

son tempérament de «recaser» 
ses collaborateurs fidèles, il 
s'avouait aussi préoccupé par 
«ce qu'il avait vu sur fe terrain» 
pendant les électo- 
rales. Ces découvertes l'inci- 
taient à pousser les feux dans le 
domaine de l’action sociale. 

pe de donner plus d'unité 3 

en faveur, comme il 

Ta dit, «des plus faibles et des 
plus démunis », le maire de Paris 
a réuni deux services avec une 
seule tête : la direction de 
l'action sociale (enfance et santé 
{DASES) Ka le bureau d'aide 
sociale. Le tête, c'était donc 
Mes Bérard. 


BOURSE DE PARIS 


Matinée du 21 juillet 
Légère hausse 
Le mois boursier se termine 
avec un indicateur en progression 
de 0,51 %, jeudi matin 21 juillet. 


Notons en hausse Eurotunnel 
Pechelbronn 


(+ 5.1 %). 

(+ 4,3 %), Locindus A au 
UIC (+ 3,8 %), Midland Bank 
(+37%). 


Sont par contre en baisse : UFB 
(— 3,8 %), Penhoët (— 3,5 Fac 
sigle Phénix (— or Pari 
sienne de réescompte (— 3 %), 
Darty ADP (— 2,9 #) et “co: 
meg (— 2,7 %). 


Cette énarque, de quarante et 
un ans, ancienne chergée de mis- 
sion au cabinet de M. Raymond : 
Barre de 1979 à ss, s'étan 
fait une réputation de 


ee 
garde quelques rugueux souve- 


avoir eu du mal à s'insérer dans 
le lourde machinerie de La Ville de 
Paris. Entre une administration 
puissante et généralement Le 
pétente, des adjoints au 
qui sont des personnalités pote 
ques, les maires d'arrondisse- 
mer, les élus, et les trente cinq 
mille fonctionnaires, il s’agit 
moins d'ordonner que de coor- 
donner, Tout l'art est d’anima- 
tion, de management humain, où 
l'imagination le dispute à la 
ie. L'ancien directeur de 
la DASES, que le maire avait dû 
désavouer pour sortir du guépier 
où l'intransigesnce de ce haut 
fonctionnaire avait mis tout le 
monde à l'occasion d'un conflit 
avec quelques assistantes 
sociales à l'automne dernier, l'a 
appris à ses dépens. Cet ancien 
directeur que M” Bérard aura 
remplacé. Pendant un mois. 





8 L'installation de la nou- 
velle hiérarchie judiciaire. 
— La muitiplication des acci- 
dents ferroviaires. 

22 La conférence anglicans 
de Lambeth. 

:10 SPORTS : Tour de Francs 


cycliste. L'affaire du 
dopage de Pedro Del 
gado. 


M. JUPPÉ (RPR) :le gouvernement est tenté | 


18 Le 42: Festival d'Avignon. 
19 Cinéma : 
Max-Under. 


été chaud au 


— Exposition à la Fondation 
du chäteau de Jau : Now- 
York-Paris. 

— COMMUNICATION : le 
conflit de l'imprimerie 
Jean Didier. 


par une nouvelle chasse aux sorcières 
Après avoir visité depuis le début Le screie gel du RER à 
du mois cinq groupes de région : l'ü 


pour 
y rencontrer les membres des 
comités rtementaux du RPR, 


ses contacts, le mercredi 20 juillet, à 
Lyon. 


Ayant à = droite M. Michel 
Noir, député du Rhône, M. Juppé 
s'est dit « surpris et 

pe %e Dés! =. 
cours es + les délégués par- 
_ avec une 10tale liberté». Ajou- 

tant : « [Dans toutes les régions, ] is 
font une analyse lucide de notre 
échec aux élections présidentielle et 
législatives tout en réaffirment une 
confiance Waenème envers M. Jac- 


once 
avécu» 


Ainsi, a précisé M. Juppé, les rai- 
sons de ces échecs résident, selon 
eux, dans ie division fra la majorité 
et dans «certaines erreurs» com- 
mises alors le gouvernement. 
Plusieurs d ont insisté pour 
que le RPR «sache se mettre à 
l'écoute des problèmes de société, 
notamment auprès des femmes », et 
pour qu'il «se libère davantage des 
sur Îles 
il s'est appuyé». Aucune question 
n'a été posée au secrétaire 
du RPR sur les incidents d’Ouvéa, 
pas plus que sur les relations avec le 
ront national, à propos desquelles 
de Juppé a assuré : «11 n'y a pas 


CHARLES VIAL. l'alliance. » 
A la maison d’arrêt de la Santé 
Deux détenus sur les toits 
RE re gro ms hommes, et les autorités n’envisa- 
Sénat, le mercreët à Après-midi Lee (eux cents CRS) pré 
de l'établissement, durant la From: a 


y ont passé la nuit et refu- 
saient Mouors, jeudi matin, de 


Des négociations avaient été 


ka entre les 

deux hommes qui, par leur geste, 
protester les 

sions judiciaires prises à leur encon- 

te, € l'administation pénitentiaire 

ni . Jean-Pierre Din- 

üil sous-directeur de cette admi- 


nistration à la nd Ces 
tions n'avaient ti, 
jeudi, à la reddition des deux 


Selon l'administration péniten- 
tiaire, les deux détenus seraient 
Zousd Lan un jeune 


Français, 
le 19 fénier. 1987 pour pour 
infraction à la législation sur les stu- 
Péfiants, et Rachid Nafta, de natio- 
nalité marocaine, écroué le 8 juillet 
arme 





EN BREF 
© BIRMANIE : nouvelles 
— Bravant le couvre-feu 


nocturne et l'interdiction de rassem- 
blements ics, des centaines de 
personnes ont pillé et brilé des 
magasins appartenant à des Indiens 
musulmans à Prome et près de 
Paungdale (nord du pays), a 
annoncé, le mercredi 20 juillet, 
Radio-Rangoun. Ces nouvelles 
émeutes sont intervenues à la voile 
de la réunion du parti unique au pou- 
voir, qui doit s'ouvrir samedi dans la 
capitale birmane l{e Monde du 
21 juillet}, (Reuter.} 
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© MEXIQUE : plusieurs morts 
au cours d’une mutinerie de 
détenus. — La mutinerie de pk 
sieurs centaines de détenus dans une 
prison de l'Etat mexicain de Michoa- 
Can aurait fait, le mercredi 20 juillet, 
une dizaine de morts et une vingtaine 
de blessés. Cette révaite semble 
avoir pour cause de mauvais traite 
ments, la malnutrition et une forte 
surpopulation (mille six cents 
au lieu de huit cents). L'arri- 
des renforts policiers à la prison 
d'El Carezo. suivie d'une fusillade 
générale, a eg rh la fuite du gros 
des prisonniers. — {AFP, Reuter.) 


© Pluies torrentielles au Pays 
basque espagnol : huit morts. — 
Huit morts et une dizaine de dis- 


me 19m 20 Rue er le Paré 

montée des 
rivières à été Fate et si brutale 
Que des voitures ont été emportées 
Par en ceux. Si bien que les autorités 
craignent que la nombre des victimes 
ne s'accroisse. — {Reuter). 


© Le groupe Ferruzi rachète le 
Le parce 
Le groupe 
marre 20 juület. l'accard conclu 


le groupe Cabsssi pour le rachat 
de la société IPSOA Spa, société qui 


contrôle 80 % du groupe publiant le 
quotidien économique /ralis Oggi. 
Selon les termes de l'accord, le 
groupe Ferruzi verse à la société 
Cabassi 29,2 milliards de lires 
{132 millions de francs environ) et Jui 
cède 100 % d'une autre société, 
Ellipse Spa, propriétaire d'un immeu- 
ble de bureaux à Milan. Lancé il y a 
un peu plus d'un an, /talis Ogoi se 
voulait le seul quotidien économique 
« indépendant ». Son concurrent 
H Sole-24 Ore est en eftet contrôlé 
par la Confindustria, le CNPF italien. 


® M. Jean-Pierre Sanguy, 
directeur de la ice judiciaire à 
Peris. — M. Jean-Pierre Sanguy a 
été nommé directeur de la police 
judiciaire de la préfecture de police 
de Paris, par décret du président pied 
la Répubiique au Journal 
ciel du 21 juillet. Agé c de cinquante- 
quatre ans, M. Sanguy, qui était, 
depuis juin 1985, directeur adjoint de 
la PJ parisienne chargé 


lez, Cela 

mérite de Gt ta sisaton 
fous sommes dans 

ses ne sommes pas re de pus 


régal d'une certaine partie de la 
classe politique. J'ai perçu un très 
grand besoin d'unité et de cohé- 
Sion. » M. Juppé a confirmé qe 
MM. Chirac et Giscard 

reacontreront jeudi matin 28 juillet 
à l'Assemblée nationale, ajoutant : 
2 Cetie rencomire n'empéche pas Les 
contacts person 
nellement € avec MM. Léotard, 


gouvernement 
d'être «tenté par une nouvelle 
chasse aux tops pour des 
motifs strictement itiques 
la haute administration et dans les 
entreprises nationalisées ». Il a 
affirmé : « Dans la magistrature, on 
6 remercié des magistrats de haut 
rang pour des raisons qui n'étaient 
pas exempies d'arrière pensées poli- 
tiques. » Ü a dénonc£ « la campagne 
qui est en train de se développer sur 
certains dirigeants d'entreprises 
nationalisées. lui 
même a mis en cause ces dirigeants. 
Le RPR sera très vigilant pour 
savoir si on procède à des exécu- 


tions de dirigeants d'entreprises 
lisées pour des motifs stric- 
Lemerz politiques. » 





qui est la pente naturelle du Parti 
socialiste, c'est-à-dire un certain 
sectarisme. » 


un passage, le jeudi 21 juil 
re RE = 
Fa ur devrait se rendre le 


‘26 juillet à Rennes et à Clermont- 


Ferrand et le 27 à Orléans. 
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1982 M. Bidegain a été également 
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1971 


© Au cabinet de M” Edith Cres- 
son nn mr pt on aupres de 
mission le 
Mz= Edith Cresson, ministre des 
affaires européennes. 
[Né le Mn ee M. Farnoux 
est ingénieur de 





Le numéro du « Monde » 
daté 21 juillet 1988 
a été tiré à 493 110 exemplaires 
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TÉLÉMATIQUE 
e Jouez avec la Monde JEU 


36-15 tapez LEMONDE 


Une élection sénatoriale partielle en Mayenne 


| Un scrutin sans risque : 
pour M. Jean Arthuis (UDF-CDS) : 





LAVAL 
de notre correspondant 


pes-chries 1983 à son entrée dans le 
ouvernement de M. Jacques 
ea mars 19! 

à la suite de la démis- 
sion de M. Georges Dessaigne 
(UDF-CDS) que M. Arthuis 
reprend comme suppléant, cene 
tielle à laquelle sont concu BOL ET 

électeurs relève pour les 
ts de la formalité. Ainsi, face ce à 
M. Artbuis, maire de Château- 
Gontier, sont _ GA ns rprésen 
tants de la gauche déj 
du scrutin de 1983. I Page le 
Parti socialiste, de M. Georges Min- 


zière, conseiller régional et conseil: 
ler général du canton de Laval 
Saint-Nicolas et, pour le Parti 
communiste, de M. Jacques Poirier, 
adjoint au maire socialiste de Laval. 
Ce dernier, qui avait obtenu 8 voix il 


quette celle de «baigner dans tes 
milieux artistiques ». Ï] a cependant 
un suppléant dont l'étiquette person- 
nelle est politiquement 
d'ambigurté : M. Claude Neveu 
conduisait en mers 1986 la liste 
régionale du Front national en Ille- 
et-Vilaine et il est le secrétaire. 
adjoint du parû de M. Jean-Marie 

Le Pen pour la Bretagne. — {Inté- 
rime) 


Espionnage à Villeurbanne 
Les débuts d’acteur de M. Hernu 


LYON 
de notre bureau régional 
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sa 
sait que la grande majorité de ces 
Sont originaires 


vraie tion quand on 
bes et de ces Juifs 
pays, t Ia même. 


Dans ne actualité israélo- 
La montée * des cxtrémsmes, à ae pan esent 
et la des droits nationaux respeci 
prenons parti de livrer notre message de justice et de 


nos . communs: ; 
choix peuvent paraître inconciliables à se 
mobiliser avec nous pour que cet appel soit entendu. 


Farid AICHOUNE, André AZOULAY, Nadia v£e BENIELLOUN, David 
: OTHMAN/ alain BILLON, Sat POUR Ame PAYAN ROSENMAN. 


de väle — dont l'architecture 
néo-stalinienne des années 30 a 
br hi mir enter eue 


Œ'URSS avec drapeaux rouges et 


Ses répliques sont des plus 
psg le 
replace, en ination, dans un 

Comme 


protection, 
qu'on nous enlève le petit 
Lucas. » 


Avant de donner son accord, 


Girair qu'il a fait ça toute sa vie.» 
ROBERT BELLERET. 
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